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LA MOMRHBATION 
DE LA MARINE NATIONALE 


55 milliards de francs 
seront consacrés en vingt ans 
à la flotte de surface 

LIRE PAGE 44 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet 
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la démission du premier ministre iranien, M. Bazargan 

a été acceptée par l’imam Khomeiny 


Mis en cause pour sa «■ complaisance » à F égard 
des Etats-Unis, M. Bazargan, qui présidait depuis 
février dernier le gouvernement Iranien, a présenté, 
ce mardi 8 novembre, la démission, de son équipe 
à F Imam Khomeiny. Ce dernier, tout en rendant 
hommage à • l’action ei aux efforts » du premier 
ministre • pendant la période de transition », a 
accepté sa démission et a chargé le Conseil de la 
■ révolution de prendra en main les affaires de FEtat. 

Le Conseil de la révolution, dont la composi- 
tion n’a ramais été rendue publique, devra en 
outre préparer le référendum constitutionnel, les 
élections législatives et Félectlon présidentielle. 
Toutefois, la mission gouvernementale chargée de 
■résoudre la crise kurde poursuivra se mission. 

Alors que roccupailon de F ambassade améri- 
caine se poursuivait mardi malin, le porte-parole 
du département d’Etat a déclaré à Washington que 
Fextradrtfon du chah en Iran n'est pas « négo- 


ciable ». De nombreux journaux américains 
demandent d’autre part le « gel » des relations 
avec Flran, estimant que r ambassade américaine 
ne peut pas y fonctionner normalement. Dans les 
milieux officiels de Washington enfin, on exclu t 
tout recours à la force pour libérer les diplomates 
américains détenus à Téhéran. 

A Paris, M. Chahpour Bakhtiar, ancien premier 
ministre iranien, dont Fextradltlon a été demandée 
lundi à la Grande-Bretagne par rimam Khomeiny. 
a confirmé qu’il résidait actuelement en France. 
« J’ai l’Intention de rentrer en Iran dàs que pos- 
sible, a-t-il dit, mais je crois avoir autant de droit 
que M. Khomeiny, sinon plus, poupr résider en 
France », a-t-il déclaré dans une interview à France- 
Inter. L'occupation de Fambassade de Grande- 
Bretagne à Téhéran n’a duré que quelques heures 
et aurait constitué, en lait, un avertissement déguisé 
à la France. 


de révolution culturelle 


L’aff aire Robert B oulin 

Le B.P.R. ne juge pas venu 
le moment de contre -attaqner 

L’état-major du RJPJL se défend d’avoir uns responsabilité 
dans l’affaire Boulin et continue de multiplier les mises au point 
et démentis à ce sujet M. Pierre Juillet et Mme Marie-France 
Garaud, anciens conseillers politiques de M. Chirac, nous ont 
affirmé n’avoir jamais rien su de cette affaire et M. de Llpkowskï 
se déclare prêt à témoigner devant la justice des confidences 
que lui a rai tes l’ancieu ministre du travail. 

M. Bernard Pons, secrétaire général du ILP.R., a déclaré 
mardi matin & France-Inter, en Faisant allusion à d’éventuelles 
élections anticipées : » S’il faut aller devant le peuple, nous 
n’hésiterons pas à y aller. Le président de la République vient 
de faire retraite. Or. dans le cadre de nos institutions, c’est lui 
qui est le porteur de la volonté politique. Je pense que, de cette 
retraite, il sortira un certain nombre de choses. De toute façon, 
les membres du RJML sont des démocrates et ils s’inclineront 
devant les décisions qui seront prises. » 


Fuite 
en avant 

Toutes les révolutions ont engen- 
dré des abus, mais forcé est de 
constater -que la révolution ira- 
nienne est en train de battre des 
records. La prise en otages des 
diplomates américains, avec l'as- 
sentiment à peine voilé du pou- 
voir en place, constitue un acte 
tout à tait inquiétant, parfaite- 
ment condamnable et contraire à 
toutes les pratiques Internatio- 
nales. Si l'ayatollah Khomeiny 
juge indésirables les représentants 
américains, B peut toujours s’en 
débarrasser en les faisant expulsée. 

Tel n’est pas, semble-t-il, le 
véritable état d’esprit de l’imam. 
En tolérant, sinon eu encoura- 
geant, cette nouvelle épreuve de 
force avec les Etats-Unis, l’aya- 
tollah cherche à utiliser l’antl- 
unéricanisme — an demeurant 
bien compréhensible — de son 
peuple pour perpétuer une dyna- 
mique qui ressemble de plus en 
plus à une fuite en avant. Les 
dirigeants iraniens savent bien 
qu’il est politiquement et morale- 
ment impossible à KL Carter de 
leur livrer le chah. L’ancien sou- 
verain n’a été accepté sur le ter- 
ritoire américain qu’en raison de 
son état de santé : il est impen- 
sable, pour les Etats-Unis, d’expé- 
dier ce malade — quels que soient 
ses crimes — à Téhéran. Or Hm- 


Des allures 

Téhéran. — Los révolutions ont leur 
propre dynamique, qui ne les oriente 
pas toujours dans le sens voulu par 
leurs promoteurs. Celle d’Iran suit 
sans doute les directives générales 
de l’Imam Khomeiny. mais elle ne 
se développe pas sans débordements 
et sans « bavures ». L’occupation 
puis l'évacuation de l’ambassade de 
Grande-Bretagne le lundi 5 novembre 
par les étudiants musulmans, entre 
autres événements, montrent bien que 
le patriarche de Qom a parfois du 
mal à contrôler ses troupes. 

Après avoir dénoncé les Etats- 
Unis, qu’il désigne désormais comme 


De notre envoyé spécial,, 

étant « le plus grand des sa/ans », 
et tout en approuvant publiquement 
l'occupation de l'ambassade améri- 
caine la veille, l'imam s’en est pris 
lundi à l'Angleterre, l’accusant d'avoir 
accordé l’asile politique au « traî- 
tre » Bakhtiar et (a menaçant de 
représailles. Sachant pertinemment 
que le dernier chef -de gouverne- 
ment du chah se trouve depuis juil- 
let dernier à Paris, où il n’a cessé 
de se manifester dans les mass 
media, l’imam a voulu ainsi ménager 


la France, qui l'avait accueilli au 
terme de son propre exil, tout en lui 
adressant une mise en garde voilée. 
La presse iranienne, qui n'était pas 
dupa, fit mine de croire à la culpa- 
bilité des Anglais. Le gouvernement, 
ne sachant que faire, a renvoyé dis- 
crètement la cas de M. Bakhtiar ainsi 
que celui de M. Nahavandi, ancien 
ministre du chah, également réfugié 
en France, au jugement du Conseil 
de la révolution. 

ERIC ROULEAU. 
f Lire la suite page 8J 


Le R.P.R. s’interroge sur les 
origines et les raisons des soup- 
çons et même des accusations 
portées contre lui concernant la 
divulgation A la presse de docu- 
ments ou d'informations sur 
l’affaire Boulin. L’entourage de 
M. Jacques Chirac est Intrigué 
par la recherche de responsabi- 
lités successives dans le suicide 
du ministre du travail. 

Après la mise en cause de la 
presse, ce fut la dénonciation de 
la Justice et du rôle du garde 
des sceaux, puis, après un délai 
de réflexion, c’est le RJ\R. qui 
a été visé. Certains commenta- 
teurs et certains hommes politi- 
ques ont paru attacher une im- 
portance capitale à la phrase 
dans laquelle Robert Boulin évo- 
quait l’attitude de s certains mi- 


lieux politiques où, hélas I mes 
propres amis ne sont pas exclus ». 
On considère au FLPJt. que cette 
formule reste trop cursive pour 
mettre en cause directement le 
mouvement gaulliste. Elle n'en a 
pas moins conduit tous ceux qui 
courraient le risque d’être sus- 
pectés à s’en défendre en tentant 
de rejeter les soupçons sur d’au- 
tres. 

L'état-major du Rfü. s’indigne 
des dénonciations sans preuves, 
des rumeurs colportées sans que 
l’origine en soit établie et qu’am- 
plifient les grands moyens d'infor- 
mation. 

ANDRÉ PASSERON. 


( Lire la suite page 9:) 


passe risque encore de se pro- 
longer puisque le chah, qui souf- 
fre d'une nouvelle tumeur, devrait 
rester hospitalisé au moins quatre 
semaines à New-York. 

Ce nouvel épisode devrait faire 
réfléchir les chefB de notre diplo- 
matie si, comme on le dit à Téhé- 
ran, c’est l’ambassade de France 
qui pourrait faire maintenant les 
frais du zèle des partisans de 
l'ayatollah Khomeiny. En récla- 
mant à la Grande-Bretagne 
l'extradition de M. Bakhtiar, les 
dirigeants iraniens, qui savent 
pertinemment que l'ancien c h ef 
du gouvernement se trouve à 
Paris et non à Londres, n’au- 
raient cherché qu’à transmettre 
un «message» an gouvernement 
français. Si tel était bien le scé- 
nario, prenve serait alors faite que 
la modération et la compréhen- 
sion, décidément, ne paient pas. 

L’élimination, ce mardi, de 
3L Bazargan n’est pas, c’est le 
moins qu’on puisse dire, de bon 
augure, même ri elle met fin à 
une Situation ambiguë. Une lutte 
feutrée opposait depuis février 
dernier, date de la formation du 
cabinet de AL Bazargan, le gou- 
vernement modéré siégeant à 
Téhéran an Conseil de la révo- 
lution installé à Qom sous la 
haute autorité de l’imam Kho- 
meiny et qui détenait en fait 
l'essentiel du pouvoir. 

De nombreuses tentatives 
avaient été faîtes au cours de 
l’ ann ée pour mettre fin à cette 
dualité du pouvoir. VL Bazargan 
avait dû plus d'une fois prendre 
humblement la route de Qom 
pour y brandir la menace d'une 
démission collective de son gou- 
vernement et faire prévaloir ses 
options. Mais à chaque fois, un 
compromis boiteux avait remis 
sur les rails une équipe défail- 
lante, de plus en plus privée des 
attributs réels du pouvoir. La 
route de Qom était devenue celle 
de Canossa. 

En fait, depuis août dernier, 
lorsque rimant Khomeiny avait 
sévèrement critiqué F « inaction 
du gouvernement » et menacé de 
s'installer à Téhéran pour y con- 
duire de près les affaires de 
FEtat, M. Bazargan n’était pins 
qu’un premier ministre en sursis. 
Présentant une fois de plus an 
début de septembre sa démission 
au patriarche de Qom, D avait 
fait part de sa « lassitude », en 
constatant amèrement que son 
gouvernement ressemblait à « un 
couteau «n« lame ». Son retrait 
devant ses- adversaires religieux 
ne résoudra sans doute rien et il 
y a de fortes chances pour que 
riran. désormais aux seules 
mains de dirigeants religieux loin 
d’être d’accord entre eux, pour- 
suive sa folle course. 


M. Ohira forme le nouveau gouvernement nippon 


Premier ministre démissionnaire. M. Ohira 
a été chargé, mardi 6 novembre,- par la- Diète, 
de former le nouveau gouvernement japonais. 
Un autre ancien premier ministre, M. Fukuda, 
90 présentait contre lui. M. Ohira a battu son 
rival de 17 voix seulement, au second tour de 
scrutin. Cétait la première fois depuis 1945 
que deux dirigeants dn parti libéral démocrate 
au pouvoir s’affrontaient. La victoire de 
M. Ohira semble due A l’action en coulisses de 
M Tanaka, antre ancien chef du gouverne- 
ment, qui fut impliqué dans le scandale 


Lockheed. A la suite des élections du 7 octo- 
bre, M. Ohira s’était trouvé en difficulté au 
sein de son parti, n avait dissous la Chambre 
basse contre .L’avis de cerf'ilns. caciques du 
P.Ld. et le résultat des élections anticipées 
n’avait pas répondu à son attente, le P T. n 
n'ayant conservé une majorité précaire que 
grâce au ralliement de quelques indépendants. 

. Dans une série d'articles, Philippe Pons ana- 
lyse l'évolution de la société japonaise, singu- 
lièrement plus complexe que ne le donne à 
penser un apparent immobilisme politique. 


Le Japon face à sa m odernité 

J. — Une société de communications 


Tokyo. — Le Japon est désor- 
mais à compter parmi nos « my- 
thologles ». La Chine utopique, 
le Vietnam porteur d'espoir, ont 
quitté le devant de la scène, où 
s’ancrent nos fantasmes. Lente- 
ment, le Japon s’installe dans le 
vide de' nos représentations — 
donc, essentiellement, de nos 
ignorances. Certes, U fait peur : 
.il défonce c nos » marchés, et 
on ne sait pas jusqu’où U ira. 
Mais il n’en a pas moins notre 
faveur dans une Asie déstabilisée, 
et sa confiance en soi détonne 
parmi les pays industrialisés qui 
scrutent l'avenir avec appréhen- 
sion. Son dynamisme dérange, 
mais l'agacement fait place à 
l’intérêt. Pour les culturalistes, 
sa supposée altérité inaltérable 
fait rêver d’un monde épargné 
à la fols des tares du capita- 
lisme et des péripéties du 
complexe d'Œdipe : c’est une 


De notre correspondant 

PHILIPPE PONS 

espèce d’essence orientale culti- 
vée en vase clos comme un 
bonsai — cet arbre nain. — 
noyau dur persistant sous une 
chape de modernisme. 

Aujourd’hui cependant, ce 
discours se double d'un autre : 
la panoplie des stéréotypes cède 
la place aux études prospectives 
et les approches Intuitives sont 
remplacées par le jargon touffu 
des technocrates. Le Japon 
devient « prétexte à utopie ». 
selon l’expression de Th. de 
Beaucé (1>. Le « miracle » japo- 
nais, c’est l’exemple apparem- 
ment réalisé de la c transpa- 
rence » de l'économie (entendez 
de l’absence de résistance aux 
Impulsions du centre) et la terre 
promise de la technologie salva- 


“ïrritant, fascinant, 
monstrueux, baroque, 
surabondant... 
Une langue, un torrent 
un déluge de mots qui 
sont ceux de la jungle 
et de la fièvre, du viol. 
■ du sang, de la haine”. 
Pierre-Jean Rcmy/Le Point 



Lucien Bodard 
LaDuchesse 


roman 


GRASSET 


trice. Qui dit mieux : deux redé- 
ploiements industriels en moins 
de vingt ans, dont le second est 
en train de faire basculer le 
Japon dans la « société scienti- 
fique », où informatique, téléma- 
tique. robotique et autres seront 
les mécanismes normatifs. Alors, 
on court vers l’archipel chercher 
des recettes de modernité. 

Les Américains, dont les études 
sur le Japon sont abondantes et 
souvent de qualité, ont pris les 
devants. Le sociologue Vogel vient 
de publier un livre Japon 
as number one (2) sur le thème : 
qu’est-ce que les Etats-Unis peu- 
vent apprendre de leur protégé 
aujourd’hui conçurent ? Une 
question peut-être plus révéla- 
trice de la crise que traverse 
l’Amérique que du succès japo- 
nais. En tout cas, la machine est 
en marche : on va apprendre au 
Japon. General Motors y envole 
des stagiaires, la Communauté 
européenne en fait autant (depuis 
septembre une vingtaine de 
jeunes cadres font un stage de 
six mois à Tokyo), les Français 
pensent créer, avec la Fondation 
Honda, un comité d’échanges 
industriels, et le ministère de l’in- 
dustrie compte dépêcher des 
chercheurs. Les Japonais, certes 
favorables à ces initiatives, n’en 
sont pas moins un peu surpris : 
eJusqufà présent nous n’avions 
comme stagiaires que des Noirs 
ou des Asiatiques», nous dit, non 
sans une certaine ironie, un haut 
fonctionnaire. 

(Lire la suite page 7.) 


(1) Thierry de Beaucé. Vile absolue. 
Editions Orban. 1979. 

12) EZra F. Vogel, Japon aa num- 
ber one, Cessons for America, Har- 
vard. Universlty Press, 1979. 


LA RÈGLE DU JEU ? 


par ANDRÉ FONTAINE 


Qui disait que la presse écrite 
-avait . perdu toute Influence, au 
profit de l’audiovisuel ? Rica- 
nante, inquiète ou navrée selon 
les cas, toute la classe dirigeante 
est maintenant suspendue aux 
révélations que le Canard 
enchaîné et Minute distillent, 
semaine après semaine, avec oe 
qu'il faut bien appeler une cer- 
taine délectation. La politique 
décidément n’est plus, ou n’est 
pas encore, la courtoise contro- 
verse entre gens bien élevés, pério- 
diquement arbitrée par le corps 
électoral et confiée, entre-temps, 
aux majors des grandes écoles, 
à quoi le président de la Répu- 
blique aspire à la ramener. 

Chasseur habile, auquel il est 
arrivé plus d'une fols dans le 
passé de faire mouche sur ses 
adversaires, VL Giscard d’Estaing 
s’est vu, à sou tour, dans l’affaire 
des diamants, pris pour cibla Son 
premier ministre a été ensuite 
injustement mis en cause. La 
mort de Robert Boulin, homme de 
courage et de devoir, dont la 
vulnérabilité suffit à montrer 
qu’il n’appartenait pas à la race 
des assoiffés de puissance, achève 
de nous rappeler que la politique 
demeure ce qu'elle a toujours 
été : un jeu cruel, la continua- 
tion de la guerre; pour retourner 
le mot célèbre, par d'autres 
moyens. 


« Le drame de Giscard, a pa 
.écrire' d y a déjà longtemps 
Raymond Aron, c’est qu'Ü ne 
sait pas que l'histoire est tragi- 
que. » A trop se passionner pour 
les lois économiques, à trop frdre 
fond sur la décrispation, A trop 
aimer Mozart, à avoir eu, 
peut-être aussi, une vie trop 
facile, trop protégée, on se prend 
à croire que la sagesse et la 
mesure sont à portée de la main, 
et l’on écrit, avec une conviction 
que nul ne saurait mettre en 
doute, Démocratie française. 

Et puis, on découvre on beau 
matin que la règle du jeu ne se 
trouve pas dans Descartes ou dans 
Keynes, mal? bien plutôt dans 
Shakespeare et dans Machiavel 
Alors on s'indigne, on se refuse 
à s'expliquer, on parle d’écœure- 
ment. de calomnie ou de bassesse,' 
«ans beaucoup essayer de compren- 
dre quelle réalité recouvre la tra- 
gédie soudain découverte. Et 
c'est d’autant plus facile que les 
exemples ne manquent pas dans 
le camp de l'accusation de gens 
plus prompts à juger qu'à essayer 
eux - mêmes de comprendre. 
Disons pour résumer la situation 
que l'un se scandalise de oe que 
l’autre ne se scandalise pas de 
ce qui le scandalise lui-même. 

f Lire la suite page 10.) 


UN HABIT POUR L’HIVER», DE CLAUDE R1CH 


Une touche d’infini 


Voici une vrole belle pièce, et 
trois grands acteurs qui jouent là 
divinement. « Un habit pour l'hi- 
ver *, de Ciaude Ri ch, va faire 
salle comble pendant un an, au 
moins. Non, Claude Rich, ne tou- 
chez pas du bois ! Et merci à 
vous : vous allez faire aimer, par 
des gens de toute farine, un théâtre 
qui n'est pas n'importe quoi. 


AU JOUR LE JOUR . 


PENDANT CE TEMPS-LA 


Un coup d’Etat en Bolivie, 
une ambassade prise iTassaut 
en Iran, un automne empoi- 
sonné en France, décidément 
tant d'événements extraordi- 
naires de par le monde bou- 
leversent la hiérarchie de l'in- 
formation et accaparent les 
consciences que le reste de 
t actualité est rejeté dans la 


grisaEle de la routine. A tel 
point qu'on finira par ne plus 
entendre les Cambodgiens 
crever de faim. 

Pourtant, dans quelques 
décennies peut-être, la posté- 
rité notera-t-elle avec effare- 
ment que pendant ce temps- 
là les Khmers mouraient. 

BERNARD CHAPUIS. 


Cette pièce a la grâce, voilà 
tout. Elle o ia grâce, comme peu- 
vent l'avoir une bêle des bois, une 
poignée de fleurs, ou, bien sùr, un 
être humain. 

Cette pièce est sincère, simple, 
généreuse, courtoise. Elle est la 
visite inattendue, qui arrive juste, 
qui fait du bien. Elle sera pour 
chaque spectateur ce mot et ce 
geste de rien, qui lui manquent 
presque choque jour, et sans les- 
quels ia vie est quand même froide. 

il y a comme cela parfois. Dieu 
merci, des choses hors du commun. 
On se sent tout autre, on est 
alerté, traversé, on ne songe même 
plus à savoir où l'on est, on cesse 
d'être juge et témoin parce que 
les rôles sont renversés, on a cessé 
de courir, quelque chose nous est 
arrivé, à brûle-pourpoint. On ne 
sait pas quoi, d'ailleurs. Le mot 
« mystère » avait autrefois un sens. 

MICHEL COURNOT. 

( Lire la suite page 19.) 
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LIBERTES 




Un tissu aux cent détails I Question d'odeur 


C ONTRAIREMENT à la 
nature de Francis Bacon 
et à l’opinion de Chateau- 
briand, lequel voyait les sociétés 
marcher « d’on pas égal s, la géo- 
graphie fait des sauts, et de bien 
déconcertants. De longues pério- 
des immobiles en surface per- 
mettent de répertorier des pay- 
sages, des structures agraires, des 
dispositifs d’habitat, des modes 
de production, des styles de 
consommation, qui semblent s'of- 
frir dans leur plénitude aux ru- 
briques d'une science étemelle : 
nos géographes n’ont-ils pas ainsi 
constitué la leur & la faveur des 
sept ou huit décennies tranquilles 
qui ont précédé le milieu du pré- 
sent siècle ? Mais aussi de brus- 
ques et profondes révolutions sur- 
viennent, qui mettent en cause 
cette science née d*une illusion et 
l’obligent à se renier elle-même : 
les agitations de notre monde 
actuel sont de cet ordre ; décolo- 
nisations, mondialisations, révo- 
lutions culturelles, ont assez bou- 
leversé la face de la Terre pour 
que le géographe éperdu, jouant 
les aménageais, oublie de philo- 
sopher sur ces vicissitudes. 

Je lis dans un bien suggestif 
discours académique . de Jean 
Mistler que cües problèmes ont 
jadis préoccupé de vrais penseurs. 

« Nous vivons , écrit le secrétaire 
perpétuel de l'Académie fran- 
çaise, dans un siècle où la nature 
et la société ne peuvent plus re- 
trouver leur 'équilibre », d’où ré- 
sultent bien des soubresauts, et 
d’ajouter que s Taine, qui avait 
été si vivement attiré par Vétude 
de la folie, distinguerait sans 
doute dans ces secousses la part 
qui revient aux cauchemars et 
celle qui n’est que la recherche 
aveugle et maladroite d’un équi- 
libre nouveau » (1). L'évocation 
est belle et s’applique à notre 
temps. Mais, laissant entendre — 
et Taine l’entendait bien ainsi — 
que iesdites secousses, * avant 
que les sociétés retrouvent leur 
stabilité, engendrent souvent des 
calamités pires que les abus aux- 
quels an pensait porter remède », 
elle suggère que la liberté et le 
bonheur sont dans le stable, le 
malheur dans 2e mouvementé, ce 
qui n’est pas anjocerd’hui l’avis 
de tous. 

Beaucoup, en effet, voient an 
contraire dans la stabilité des 
bonnes époques le résultat d’une 
contrainte de domination, cepen- 
dant que les ruptures répon- 
draient à une affirmation de la 
liberté. Les sociétés en état de 
Awii-g/wriTvian seraient des socié- 
tés asservies, sans qu’elles s’en 
rendent compte, «inns un e sys- 
tème » contraignant qui fait tour- 
ner en réussite économique 
profonde inégalité des hommes, 
des classes et des pays. Tel fut 
l’aboutissement du monde occi- 
dental par les conquêtes du capi- 
talisme et du colonialisme. Du 
point de vue plus particulier aux 
géographes, ü témoignait de tout 
ce qui séparait nos pays avancés 
d'Europe des «pays neufs» des 
autres hémisphères. Mais aussi 
des pays trop vieux de l’Europe 
elle-même : une excellente petite 
revue de Sardaigne, née ces tou- 
tes dernières arin^ (2), n’hésite 
pas à affirmer que la trop fa- 
meuse plaine du Tlrso mo yen , 
inculte, steppique, mais parcourue 
par des milliers de brebis froma- 
gères, n’étalt telle, jusqu'à l'ir- 
ruption de la grande industrie 
chimique d’Ottana, que parce que 
le système d’économie libérale ' 
imposait ce marginalisme, profi- 
table à des entreprenant conti- 
nentaux . — des mftTwiiw.nHg de 
fromage du Latium — et peu fa- 
vorable aux habitants. 

C’est là un exemple extrême, 
La même interprétation a pu être 
donnée de l’inertie de pays som- 
nolents qui ne manquent pas sur 
notre continent européen lui- 
même, à deux pas des régions 
dynamiques : ces pays sont, eux 
aussi, les victimes du système, 
entretenues dans une quiétude 
robuste (ce fut longtemps le cas 
de la Bretagne), mais en réalité 
dépendantes, aliénées et privées 
de leur libre arbitre. Et, au total 
la stabilité du monde que nous 
avons connue dans la première 
moitié du siècle aurait été le pro- 
duit de toute une chaîne de su- 
bordinations et l'expression d'un 
asservissement Tout cela perd 
aujourd’hui son équilibre, ce qui 
entretient le cauchemar, provoque 
la i secousse» et déclenche les 
libérations. 

Four mol B me semblerait que 

(I) Jean Mistler, 71 p a cent ans, 
Taine entrait à l'Académie, séance 
publique annuelle de l'Académie 
Irançalse, 14 décembre 1078. 

(2) Qvadomi Bolotcmcst (les Câ- 
blera de Bolotana), revue annuelle 
de culture, Bolotana (province de 
Nuoro). 


par MAURICE LE LANNOU 

la liberté des hommes dût avoir 
des expressions plus subtiles. No- 
tons en premier lieu que les libé- 
rations sont guidées, pour ne pas 
dire commandées, par des idéolo- 
gies, des publicités, des propa- 
gandes massives. Nous sommes 
poussés par des libérateurs ano- 
nymes, pas tous avouables, mais 
terriblement simplificateurs et 
rendus parfaitement efficaces 
par la mondialisation des désirs 
et des moyens. 

Au-delà du mieux-être maté- 
riel, les hommes recherchent 
quelque chose de plus profond, 
et sans doute d'oubïlè, dans quoL 
ils reconnaîtraient les fondements 
les plus sûrs d’une liberté. Il y a 
a bleu de la confusion dans cette 
quête, mais, si mal définis qu'ils 
soient, ses deux objets les mieux 
reconnus sont culture et nature. 
Far quoi historien et géographe 
pourraient reprendre place dans 
les conseils de l'aménageur. L’un 
et l'autre savent la part des 
temps et des lieux dans la somme 
des assurances que donnait tra- 
ditionnellement à rhomme-habi- 


tant l'appartenance â une com- 
munauté de village ou de ville, 
au citoyen le lien qui 1e ratta- 
che à une région. Ils ont inven- 
torié les cent détails de ce tissu 
de libertés et de sécurités que 
constituaient d'une part l'ordre 
étemel des champs, d'autre part 
le statut municipal d’une cité 
dont l'air rendait libre, comme 
aimaient â dire les Rhénans du 
Moyen Age, au bout d’un an et un 
jour. 

Qu’il soit bien entendu : ce 
n'est là ni passéisme, ni nostal- 
gie, ni réaction. Qui croirait que 
les mouvements actuels des so- 
ciétés humaines puissent être 
renversés ? Si elles n'avanoent 
point d'un pas égal, oes sociétés 
progressent, et nous ne saurions, 
sans catastrophe, faire plus que 
d'infléchir leur progrès. Mais 
peut-on y parvenir sans tenir 
■compte des temps et des lieux? 
Culthre et nature sont les don- 
nées fondamentales de la condi- 
tion terrestre. Elles présideraient 
utilement à nas libérations, et 
sous ce biais, au lieu de la 
condamner à algèbriser l'espace, 
elles réserveraient encore de 
beaux jours à la géographie. 


P°r JEAN SULIVAN 


vj .L r.ivLTia je me suis tenu 

à l’écart des débats idéolo- 
giques. Je pensais qu’il était 
possible d’agir à un autre niveau 
qui ne concerne directement ni 
l'économie ni «les libertés» en 
forme de droits exigibles, mais 
sla liberté» singulière des hom- 
mes concrets, qui n'est donnée 
par aucune idéologie et qui est 
sans cesse à conquérir par cha- 
cun. 

Je le pense toujours. Mais 2 
y a un moment où l'odeur vous 
insupporte. Quelle odeur? Celle 
de la décomposition du langage 
politique descendu au plus bas 
degré de la prostitution. Masqué 
par de pseudo-lois, le despotisme 
éc o n o m ique et politique est là, 
sous r apparence d’un hnmmt» 
rond, au visage débonnaire, tenu 
et tiré par un prince élégant, 
décontracté, le despotisme écono- 
mique et politique, tel que l'avait 
décrit G. K. Chesterton, occupé 
« à modifier l’&me humaine pour 
la soumettre aux circonstances », 
parlant de nécessité ou de fata- 
lité tout en faisant miroiter les 
bonheurs programmés. 

Ouverture, détente, concerta- 
tion, profond accord par-dessous 


nnr J PAN1 1 il VAN ter les coups en se complaisant 

par jt/MN hu L » vain ^ le hexin ^ opta|0IIS . amis 

le temps vient où la fatigue et 
les différences superficielles : ce l'écœurement l'emportent. On se 
sont des astuces. Profitant d’une dit ; ce n’est pas possible, U y 


situation de prestige, on ne cesse 


des limites, les gens vont 


de vouloir réunir, rassembler en comprendre et Je dire. Non. Ils 
désignant les diviseurs ; mais disent oui oui : les sondages, qui 
c'est pour morceler ou ruiner tout ne sont pas tous truqués, confir- 
ce qui p ou rrait s’opposer. ment. 

Pas de naïveté. Toute politique ^ ir , aar ^ jmir ^ 
implique volonté, stratégie et tac- des visages tantôt scw- 

ttque. Dénoncer 1 ’ amblttoa des - ah ! ces « sourires d'un 

hommes ii'est qu’une ^ » dont parlait encore 

2î*/ G - K- Chesterton, ccs sourires 

ambition . En vérité, les hom- -volontaires qui sont aussi le sou- 
mes Poétiques de ce temps man- ^ ^ mataTur et qui appellent 

"S "îftSîïdfcÆÏÏ! sec*** - tantôt scandalisés 

Qui mimen t la conviction cru 
l'horreur; entendre des mots des- 
le prix pour une cause. Mais je à. séduire en trompant, à 

ne vois dans les pouvoirs qui désigner l'ennemi soûhgSfaW 
occupent le terrain que lambl- ^ e s commentateurs innocents, 
tton de survivre sans TL5 *°J n aux traits R^ndîdes capables au 
S^^ ni S- ae, f *2" demeurant de prouver leur hon- 

*““* *“* nêteté sinon leur c objectivité », 

aiœis de^ langage, de cdtatlonsfai - m rinit ^ Codeur du 


OTfintti^sentirl'odeûrdu 
Giflées, de ^rences à un berame mensonge et l’envie vous prend 
qu’on b laces» ' * «Aatt* te de sortir un instant de votre la- 
manœuvres. de jkbats truques, de ni ère : ne serait-ce que pour 

P rotester P™ «T*® W ^ 

peut d abord admirer le geme et qn’an estime avoir 

psychologique et technique, comp- (jrolt ^ autre ch06e qu -à, du bour- 


ÉLOGE DE L'EFFORT 


L A France s’est-elle seulement 
aperçu que dans ses prisons 
croupissent à présent des Inno- 
cents, otages de la « société libérale 
avancée », coupables d’avoir mani- 
festé, le 23 mare, avec les travailleurs 
de Lorraine. Victimes aussi du silence 
qui accompagnait leur condamnation. 
Oui, les Inculpés du 23 mars sont 
tombés aussi sous la JoJ du silence, 
la loi de notre silence à tous. SI 
même cela ne nous sort pas de 
notre mutisme, de notre Inertie, 
qu'est-ce qui jamais y pourra parve- 
nir? Dans la lignée de l'affaire 
Dreyfus, les procès du 23 mars mar- 
queront d'une pierre blanche les 
dossiers noirs de la justice française. 

Février 1678, Kl aires Croissant est 
extradé, le droit d'asile est bafoué l 
Avril 1979. l’une des plus anciennes 
de nos libertés, consacrée par la 
loi de 1884, la liberté d’affichage, 
est remise en cause I Mal 1979, le 
droit de grève à la télévision fran- 
çaise est de fait supprimé I Octobre 
1979, Plpemo est extradé à son 
tour. 

L’affaire Dreyfus était une affaire 
Judiciaire. Mais elle fut surtout le 
révélateur de la profondeur et de la 
vigueur dB r antisémitisme dans la 
France du dix-neuvième siècle. Les 
« procès du 23 mars » ne consti- 
tuent pas simplement une affaire 
judiciaire, isolée et exceptionnelle: 
Révélatrice d'une nouvelle atteinte 
aux libertés fondamentales, on ne 
saurait fa séparer d’une résurgence 
dans la conscience collective d'un 
racisme bien ancré, aujourd'hui plus 
subtil et original encore que par le 
passé. Car qui a-t-on arrêté sur le 
parcours de la manifestation du 
23 mars ? Des jaunes, chevelus, 
étudiants ou pacifistes, des bons è 
rien en somme I Encore ont-ils eu 
la chance d'ètre Français I Si Didier 
ou Gilles s'étalent appelés Mohamed 
ou Mustapha, ifs auraient bénéficié 
dB la circulaire Bonnet sur les étu- 
diants étrangers ou de la récente 
loi sur l’entrée en France des tra- 
vailleurs Immigrés. 

li ne suffit pas de constater. Pour 
combattra la réalité que nous noue 
sommes contentés de décrire, il faut 
analyser et comprendre le méca- 
nisme et sa nécessité. Nul ne peut 
croire que Valéry Giscard (TEstelng 
mène cette politique systématique 
par plaisir ou par goût Elle corres- 
pond è une nécessité impérieuse 
de notre système social. Indispensa- 
ble pour sa survie, voire son re- 
nouveau. La crise formidable que 
traverse notre société, c'est-à-dire 
{'évolution douloureuse de l’ écono- 
mie française en voie d'intégration 
au nouvel ordre économique mon- 
dial dominé par les multinationales 
américaines, est bien plus qu'une 
simple adaptation de nos structures 
économiques. Elle est l'effet d’une 
restructuration qui implique un 
rem od élément global et profond, 
tant sur le plan social que sur 
le plan politique, idéologique et 
culturel. 

Dans une société, une classe 
dominante est obligée, pour main- 
tenir son hégémonie, de s'appuyer 
sur un certain nombre de couches 
sociales qu'elle s'agrège par des 
avantages matériels concédés, mais 
aussi et surtout par l'emprise Idéo- 
logique qu'elle exerce sur elles, è 
travers une domination sur les 
moyens d'éducation, de communi- 
cation. d'information. La persuasion 
n'est cependant pas la saule arme. 
La justice, l'armée, la police, rnten- 


par DENIS OLIVENNES, PATRICK WEIL 
ET PHILIPPE IVJN (*) 


viennent lorsque l'arsenal précédent 
s'avère inopérant 
Or (a France n’est plus ce qu'elle 
était : la bourgeoisie nationale qui 
a maintenu son emprise sur la 
société française en s'appuyant sur 
les couches moyennes traditionnel les 
(commerçants, artisans, petits entre- 
preneurs—) a cédé la place è une 
bourgeoisie multinationale, claire- 
ment représentée, depuis 1874, par 
Valéry Giscard d'Estafng. Cette évo- 
lution est Inséparable de la nouvelle 
division du travail qui préside au 
remodelage du capitalisme Inter- 
national : 


— Transfert géographique des 
secteurs traditionnels de l'industrie 
occidentale (sidérurgie, pétrochimie...) 
vers Ibs pays de le périphérie, 
autrefois colonisés, mais qui, par la 
redistribution des cartes du jeu de 
l'énergie et des matières premières, 
occupent aujourd'hui une position 
nouvelle sur l'èchiquler mondial : 

— Développement des Industries 
à haute technologie (électronique, 
nucléaire-) et de recherche dans 
las pays dominants de /'ordre impé- 
rialiste (Japon. Allemagne. France, 
mais, surtout, Etats-Unis). 


Un combat à mort 


C'est véritablement un combat à 
mort qu'a engagé le capitalisme. 
Il lui faut è tout prix maintenir et 
même développer ses faux de pro- 
fit C'est pourquoi la contestation 
extérieure (revendications des pays 
du tiers-monde) et la contestation 
Inférieure (farces progressistes qui 
combattent la répartition des fruits 
de la croissance et soutiennent ie 
combat des pays défavorisés) qui 
se conjuguent représentant une 
menace radicale pour l'ordre domi- 
nant, et l'intégration de la France 
dans ce processus crée une muta- 
tion . Interne qui, pour réussir, doit 
réunir simultanément trois condi- 
tions : 

1) Une remise en cause des acquis 
des travailleurs, de leurs droits poli- 
tiques : 

2) La liquidation ou la transforma- 
tion da la bourgeoisie traditionnelle 
et de son pouvoir économique 
(P.M.E.) ; 

S} L'agrégation de la bourgeoisie 
dominante des nouvelles couches 
salariées (cadres, techniciens, em- 
ployés-,.) 

Ainsi, alors même que les libertés 
sont attaquées, que renaissent avec 
la complaisance, sinon la complicité 
du pouvoir, les phénomènes de 
racisme et d’antisémftlMie, ('actuel 


discoure dominant prend pour thème 
centrai la liberté qu’incarnerait le 
chef de P Etat Liberté économique, 
bien entendu, dont la silhouette se 
profile & l'horizon de tous les dis- 
cours de Raymond Barre, mais aussi 
libertés Fondamentales dont la majo- 
rité giscardienne se veut te porte- 
flambeau, luttant, toi, contre le ra- 
cisme en diffusant Holocauste ou, là, 
avec Simone VelL contra le chauvi- 
nisme en glorifiant l'Europe. Libertés 
Internationales et défense des droits 
de l'homme enfin, dont Valéry Gis- 
card d'Estshig se veut le héraut dans 
le monde, clament et appliquant, 
particulièrement en Afrique, cette 
éthique inaliénable. 

Les maîtres d'œuvre d'une poli- 
tique qui met en péril notre démo- 
cratie affichent leur ■ libéralisme » 
sincère, tandis que la diffusion de 
leur message est relayée par une 
bonne partie des Inteüectusls fran- 
çais en vogue, que le goQt du 
pouvoir intellectuel ou du pouvoir 
fout court a éloigné de ('indépen- 
dance et de la critique. Nos clercs, 
se font fort de trouver pour demain 
ces «espaces de liberté» tant at- 
tendus, en ce siècle oû toute vision 

(*) Etudiante, militante du paru 
socialiste. Patrick Weil est membre 
du comité directeur dd PA 
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Albanie 

La sentinelle 
de Staline 

Par l’un des rares 
témoins de l’aventuré 
idéologique 
albanaise, un 
brillant reportage 
critique' qui est 
aussi uné chronique 
historique. 

psr.J'.ç.- G'.iiii'rbsiK 


rage de crâne. A quoi bon juger ? 

Ne mentent bien que ceux qui 

ne savent quHs mentent. 

h RF Depuis le temps qu’on noua 

f | déclare que tout va aller mieux, 

on finit par se dire que « le re- 
tard à la guérison n'est dû qu’à. 
globale du monde en vue de le trans- la, présence du médecin » (Freud), 
former est irrémédiablement du côté j temps qtfon nous 

da la norme ei du Goulag. Pour {nvit l à «-.-j-fr 
nwure, ils se contentent de rester emprisonnements, des tortures, 
silencieux lorsque la démocratie** ^ dl0its d raemne bafoué* 
en danger dans notre pays. Piégés oublions 1’ c esprit de serm- 
eu jeu du pouvoir, Us ne peuvent tude» que les e démocraties dou- 
que s indigner lorsque 1 un des leurs 
!» dénon» (FL Debr*). i 

Facilité par la démission des 60 P Ias « démocrates », Jouant 
Intellectuels, couvert par un discoure f 11 *, ectoraux ^ auss ^ e dans 
trompeur qui masque la réalité, la légalité, comme on participe 
-fascisme mou» libéral et avancé; au f J*? 1 au loto, im- 

pour être sournois et subtil, n’en « sortir du cercle ma- 

est pas moins effrayant D'autant 'r que lequel on ne les en- 
plus que te stratégie de Giscard r*. que qu'elles 

passe aussi par l'affaiblissement * tre enfermées. Parce que 

des forces de gauche. S celles-ci, 51 bea °ooiip parlent « des libertés » 
aujourd'hui divisées, principalement de droits à exiger, c’est-à- 

p réoccupées de leurs querelles besoins, presque personne 

Intestines, démissionnent à leur tour, 5 e P 8 ^ de la liberté intérieure 
refusent d’ouvrir les yeux et de ho mmf)s ' 
réagir ensemble vigoureusement, 4 vra * ( ^ rB J’en veux à ce pou- 
aJore -Ja bête», si bien évoquée Z?*.** «“dre sympathiques 
par R.V. PI! h es, ressurgira. üautres hommes et d'antres am- 

bitions plus franches envers les- 
Le capitalisme n'a plus besoin Quels je n’étais pas sans mé- 
sn cette fin de siècle du paravent ü&uce : comme dans nn mot ,. h 
démocratique qu’avait confectionné 011 prend parti pour les plus fai- 
te bourgeoisie au siècle précédent Qui disposent de rrWwe ^ 

Si la contestation empêche que se ULQTens. 

réalise ('issue capitaliste à la crise. Qu’est -ce qui peut faire éclater 
on éliminera les contestataires de 1* terrifiante logique des sociétés 
tout poli, on effacera la différence, “«ternes? C’est la seule ques- 
Puls viendra te tour des forças tra- tien : le retour à la rigueur des 
ditionnellBs de gauche, si elles n'y tels qui protègent contre l'&rbi- 
prennent garde assez tôt La « stra- fraire. Mais en définitive la 
tégia du salami » a déjà corn- conversion spirituelle des hom- 
mancé. Nous assistons tous les IDe s qui cesseraient de consentir 
jours, impuissants, au quadrillage & n'étre que des masses de 
du métro par 1a police, aux vêrf- manœuvre. 

fl cations d'identité, aux fouilles cor- L’Europe n’est pas à faire • e iie 
poralles que subissent essentielle. * existé fl y a mille ans. "n a 
ment jeunes et immigrés. La justice des siècles pour que les 

asservie envols en prison des jeunes n at ions , dans leur diversité, tiuis- 
du Havre ou l'instituteur d'un petit sent affirmer la singularité de 
village de l’Aude avec, comme mai- tenr vocation. L’Europe réelle est 
gre chef d'accusation, te seul fait faite de nations solidaires écono 
d’avoir consommé, comme des cen- mlquement et cultureUement. nnt 
laines de minière d’autres, quelques «nt toutes et chactrnedœomror 
grammes de haschisch. tares mondiales sur les affaires! 

Les contestataires, qu'fis manl- JS*? 3 ' qUÔ 

f estent contre l'extension das camn* atte, . nan P* 1 ries sys- 


trates nucléaires ou l'emprise du nomle. ae reco- 

pouvoir technocratique sur leur Telle ou'en» «et- , 

région, sont tous aussi Impitoyable- cour» esfcp ^ rüedan60ette 

ment condamnés. Et si malgré tout, îmTrtî +=^? IX,Pe ^ Psinet aux 
certains désirent encore protester, torai<* une opération é leç- 

on se change de les bâillonner: résnmî,» ,J 1 f?“ res d ’ e spérer 
pourquoi croyez-vous que le pouvoir KiiJi—T init tffl nRrn< Wn t d es pro- 
meuve Serge July, directeur de ^ refusent de 

Libération, sinon pour faire dispa- à P* 0 *®» Pays, 

raltre te Journal qu'il représenta, * 8 0fiSe °I r P<Wr long- 

comme a disparu Rouge quotidien l teS L 1 ’Eoiope 


ranre le journal qu'il représente, î*mXTT-~ asseoir poux long- 
comme a disparu Rouge quotidien l telle a payés ’ i,Eaio P® 

Le combat contre lee libertés “**■ Q n ’ eU e tn^mST 

irtssrj^JSKjrs «2 St 


lonaamentai pour ie système. Le , «uint-il d'inviter les Fmnnot» 
comt»t p», l« llbOTfc à être nwtas ££ 

nlr le terrain prioritaire pour la ^ nt de faire apprt à teS 
gauche. Ce combat est Inséparable ***“* C’est bien avant rni’fiTÎÏ 
de i espérance que les forces de tenter de 

gauche doivent redonner à notre f™ 0 MBttWlne au lieu de tant 
pays, inséparable de la lutte contre J 00 ® leurs dlvlsiSfi m 
I Europe des multinationales et de suavement d’unlté. S’fls Sen. 
son espace judiciaire répressif, pour pSe°t «Me conditions lxnpcséeï 

économious d * 500 avenîr ° nt Perdu la guerre, 

économique el polrtlque. P9ïce que « la Fran ce pr en d di* 

Cela Implique qu'Li faut & rtm»* OOSXaOC disait Hugo et 

des inteiieefuete on -u», nnv *ra® quils perdent leur Imei parce 

qui discourent à rerte dÎT J, 0nflUe ^ U ’ 0n ^ a dom P tés «û douceur 
J’ère des ruoturi.^l ,? ^ 8ur a » soumettre A des impératifs 
de raffAd* 11 ^ r ®* reuv ®f I* sens en leur fateaw^ miroiter que, «n, 
ff_ j «Wnlwaoii oalteç. fl» altti» ^ 

hSA&TS 81 TOlr w enare »»*« pwui i» 

nn» m ^ nt na P' 0 '™»’ nations et les hommes standar- 

d * s aujourd'hui, es disfe et dociles; nécessaires an 

risauona da 8 h^^î >te '- damBln nWM capitalisme toternatlonal an sein 
°™* de basculer insensiblement duquel chacun n’a dlmportance 
dans n régime « autoritaire », sans que par le capital qull peut 
avoir eu le temps de dira -otf*. entasser. 
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A Rome 

M. Hua Gnofeng a en an bref entreti en 
avec M. Berlingner 

De notre correspondant 


BIEN QUE SUBSISTENT DES INSUFFISANCES 

Le redressement du budget 
du Quai d'Orsay se poursuit 

L'Assemblée nationale discutera, mercredi 7 novembre, le 
budget des affaires étrangères (5 274 200 000 F), dont le redres- 
sement se poursuit pour la troisième année consécutive. Sa 
progression est sensiblement supérieure à l'inflation et à la 
progression du budget de l’Etat (14,3 ïé) puisqu'elle atteindra 
14,7 %. Elle dépasse même ce chiffre si, pour mettre un peu pins 
de clarté dans l'affectation des crédits, on Incorpore ceux qui 
sont destinés à la coopération scientifique (dotation du Fonds 
de recherche) ou si, au contraire, on fait abstraction complè- 
tement de cette coopération en soustrayant i’« enveloppe recher- 
che», inscrite an budget du Quai d’Oreay et qui contient prin- 
cipalement la contribution française au Centre européen de la 
recherche nucléaire — le CERN — (de Genève). Dans le premier 
cas, l’accroissement du budget des affaires étrangères atteint 
17,9 % et dans le second, 15,2 %. 


LES RAPPORTS ENTRE BELGRADE ET BUCAREST 

Le maréchal Tito et M. Ceausescu 
qualifient <T « exemplaires » 
les relations entre leurs pays 

De notre correspondant en Europe centrale 


Roms. — La visite en Italie de 
M. Hua Guofeng devait sa ter- 
miner ce mardi après-midi 6 no- 
vembre. On attendait de nou- 
velles déclarations du premier 
ministre chinois, qui a déjà eu 
l'occasion d’exposer à plusieurs 
reprises sa conception de la dé- 
tente Internationale et' de |'« hé- 
gémonisme » soviétique. La pro- 
gramme de la Journée prévoyait 
également la signature de bois 
accords (économique, cultural 
bî consulaire) ' entre les deux 
pays. 

Lundi, eu cours d'un dêleuner 
au Quirlnal, le président de la 
République italienne, M. Sandro 
Pertini, a été officiellement In- 
vité à se rendre en Chine. Une 
centaine de personnalités étalent 
présentes è cette réception. Le 
chef de l'Etat les a présentées 
une & une & M. Hus Guofeng. 
Celui-ci a donc séné la main à 
M. Enrico Berllnguer, secrétaire 
général du P.C.L, avec lequel II 
devait brièvement s'entretenir 
quelques heures plus tard lors 


« (Vous commettrions une 
lourde erreur en renonçant à 
notre identité nationale. Il faut 
au contraire affirmer ces iden- 
tités nationales et coopérer, en 
tenant compte de ces diffé- 
rences*, a déclaré le chancelier 
Schmidt an Forum Radio-Monte- 
Carlo, diffusé lundi 5 novembre. 

« Tous les agriculteurs se plai- 
gnent quotidiennement ». a en- 
core dit M_ Schmidt, mais t 75 % 
du budget de la Communauté est 
consacré & la politique agricole 
commune. Cest déraisonnable. 
Nous devons cesser de donner des 
primes à des productions excé- 
dentaires, comme les produits 
laitiers au le sucre ; peut-être y 
a-t-ü aussi trop de vin ». 

Parlant des relations économi- 
ques franco -allemandes, 11 a 


d’une réception à l'ambassade 
chinoise. 

Cest la première fols depuis 
une vingtaine d'années que les 
deux partis communistes ont une 
rencontre & ce niveau. Elle laisse 
présager des développements 
futurs, peut-être même une vi- 
site de M. Berllnguer à Pékin. 

Un autre dirigeant de la gau- 
che Italienne, M. Bettino CraxI, 
secrétaire général du parti so- 
cialiste, s'apprête i se rendre 
en Chine. Il a eu lundi au Quirf- 
nal, avant le déjeuner, un entre- 
tien avec le premier ministre 
chinois en présence de M.' Piè- 
tre Nennï. qui fut à la fin des 
années 60 i'un des principaux 
artisans du rapprochement sino- 
itallen. 

ROBERT SOLÊ. 

• M. Hwajig Hua, ministre 
chinois des affaires étran- 
gères, est arrive, lundi 5 no- 
vembre, à Belgrade pour une 
visite de trais Jouis. H se ren- 
dra ensuite en Roumanie. — 
(AfJ>.) 


déclaré : s La structure diffé- 
rente sur le plan syndical expli- 
que la différence de productivité 
entre les deux pays. Dans Fêtât 
actuel des choses, la politique 
économique et financière menée 
par le premier ministre Ray- 
mond Barre et tris fortement 
critiquée en France. Pour ma 
part, je crois que, sur le fond, 
cette politique est juste (—) » 

Enfin, le chancelier s’est dit 
« admiratif » de la * façon sys- 
tématique » de procéder du gou- 
vernement français en matière 
nucléaire, a En Allemagne, a-t-ü 
dit, nous avons de grosses diffi- 
cultés, car notre population a 
peur du nucléaire, une peur peut- 
être exagérée, mais que Fon peut 
comprendre. » 


La modernisation de I'« outil 
diplomatique», sacrifié pendant 
des décennies, et les Français de 
l’étranger, notamment en raison 
de leur rôle de promoteurs des 
exportations, sont les principaux: 
bénéficiaires de ce redressement. 

La grande faiblesse de ce bud- 
get reste, comme l’an dernier, le 
chapitre des interventions, c'est-, 
à -dire les actions de la France à 
l’étranger. Les émissions de radio 
vers l'étranger, la «voix de la 
France» pourtant, resteront, 
comme par le passé, quasi Inau- 
dibles en dehors du bassin 
méditerranéen. Cette c arence com- 
mence à émouvoir les parlemen- 
taires. La commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale. et notamment son président, 
TUL Ccnzve de Murvllle, n'ont pas 
caché leur mécontentement. Avec 
19 700 000 F, ce budget restera en 
1980 ce qu'il a été en 1979, c'est 
dire qu'il sera amputé de la hausse 
des prix. Pour cette année, il 
équivalait respectivement au 
vingt - deuxième, au vingtième 
et & maoins du tiers du 
budget des radios vers l'étranger, 
ouest-allemande, britannique et 
italienne. M. François-Poncet, qui 
prépare une réforme de l'action 
culturelle, fera probablement por- 
ter sur la radio un certain effort 
budgétaire l'an prochain. 

La seule amélioration impor- 
tante à ce chapitre est celle de 
la contribution française au prin- 
cipal programme des Nations 
unies, celui de l’aide au dévelop- 
pement (PNTJD), qui augmentera 
de 55%. U. François-Poncet a 
annoncé, dans son discours A 
New-York, que cette contribution 


serait doublée d'ici à 1981. U est 
vrai qu’elle était tombée très bas. 
La France se situe, cette année, 
au on zièm e rang des contributeurs 
du FNDD, après des pays comme 
les Pays-Bas. la Suède, le Dane- 
mark, la Norvège et la Belgique, 
et sa position dans le tiers-monde 
s'en ressentirait 

La contribution française 
au P.N.U.D. 

Le taux des bourses, relevé l’an 
dernier, est simplement actualisé. 
Le réseau des conseillers scienti- 
fiques est complété par la création 
de dix postes. Un fonds est créé 
pour « l" amélioration de la 
compréhension des opinions publi- 
ques française et allemande », 
tâche difficile à laquelle l'argent 
ne suffit pas, bien qu'il soit né- 
cessaire. 

Pour les Français de l'étranger, 
les allocations de solidarité sont 
augmentées de 30 les crédits 
destinés aux enfants sous diver- 
ses formes sont accrus de 27,3 % 
avec, notamment, la création de 
trente postes d’enseignants (près 
du tiers des emplois nouveaux). 
Les crédits des consulats sont 
accrus de 33 % avec la création 
de dix -sept emplois, le service 
de l'état civü des Français de 
l'étranger. A Nantes, va être in- 
formatisé. 


Peu de créations d'emplois 

Les moyens du service diplo- 
matique progressent de 17,9 %. 
Les bâtiments construits pour 
abriter la s cellule de crise » 
permettant de faire face aux évé- 
nements exceptionnels sont presque 
achevés. Le nouveau service du 
chiffre, entièrement automatisé 
et enterré sous les jardins du 
Quai d'Orsay, va entrer en fonc- 
tion. Le réseau de radio 
des postes A l'étranger va 
être étendu. Les archives. 


Vienne. — Si le récent commu- 
niqué roumano- bulgare sanction- 
nant les entretiens de M, Ceau- 
sescu avec M. Jivkûv avait sur- 
tout brillé par scs lacunes, le 
communiqué publié le dimanche 
4 novembre à l'issue de la ren- 
contre du dirigeant roumain avec 
le maréchal Tito est un document 
substantiel qui témoigne de la 
qualité croissante des rapports 
entre Belgrade et Bucarest. Les 
deux parties, du reste, n'hésitent 
pas a qualifier leurs relations 
d'« exemplaires ». 

MM. Tito et Ceausescu ont 
réaffirmé les positions de prin- 
cipe bien connues — respect de 
l'indépendance et de la souve- 
raineté nationale, non ingérence, 
égalité des droits, avantages mu- 
tuels — qui doivent régir les 
relations entre tous les Etats, et 
donc aussi, soulignent-ils. entre 
les pays socialistes. Affinant leur 
analyse ils affirment : *L’ expé- 
rience confirme avec force que 
la variété des formes, des solu- 
tions et des méthodes dans la 
construction du socialisme ne 
doit pas être un obstacle au dé- 
veloppement d'une large collabo- 
ration mutuellement avan- 
tageuse*. Cette diversité, qui est, 
dlsent-Hs, s une réalité et un élé- 
ment caractéristique important 
du processus de renforcement du 
socialisme dans le monde » est au 
contraire une source d’enrichis- 
sement. Elle exige «de nouvelles 
formes » de relations et de colla- 
boration à l’iDtérieur du mouve- 
ment communiste et ouvrier. 

Ayant A l’esprit vraisemblable- 
ment la querelle sino-soriétique, 
mais aussi le phénomène de 
l’eurocommunisme, MM. Tito et 
Ceausescu, constatant que « de 
nouvelles thèses et idées sont 
nées, que des appréciations et 
conclusions différentes existent 
entre certains partis », se pro- 
noncent néanmoins pour le déve- 
loppement d'un « dialogue 
d'échange d’expériences et d’opi- 
nions dans un esprit constructif 
sur la base de l’égalité et du res- 
pect mutuel, sans ingérance ni 
volonté d’imposer ses points de 
vue ». Un tel dialogue devrait 
certainement revêtir une autre 
forme que celle des conférences 
des partis traditionnels du type 
de celle de Berlin en 1976, A 
laquelle Q n'est même pas fait 
référence. 

La convergence des positions 
roumaine et yougoslave est re- 
marquable aussi dans l'analyse de 
la situation internationale et du 
rôle des pays non alignés. Les 
deux chefs d'Etat s'inquiètent en 


particulier de l'aggravation du 
conflit Nord-Sud. source de trou- 
bles toujours plus graves. Us 
estiment entre autres que « la 
création de nouveaux foyers de 
crise t la stagnation des négo- 
ciations sur les relations écono- 
miques internationales et la 
détérioration croissante de la 
situation économique internatio- 
nale, en particulier de celle des 
pays en développement, menacent 

le processus de la détente, et sont 
une cause d'instabilité dans le 
monde,». 

Dans ce contexte, la Roumanie 
et la Yougoslavie réaffirment le 
rôle des pays non alignés en tant 
que s facteurs de paix*. Au pas- 
sage, M Ceausescu rend hommage 
A l’activité du président Tito lors 
de la dernière conférence des pays 
non alignés A La Havane, un 
geste qui n'est pas sans signifi- 
cation politique si l’on se rappelle 
que le cher d’Etat yougoslave 
s’était retrouvé dans la capitale 
cubaine dans le camp des pays 
dits modérés, hostiles A l'alliance 
privilégiée du mouvement avec le 
bloc soviétique. 

U faut enfin noter deux points 
d'accord particuliers. Roumains 
et Yougoslaves proposent que la 
prochaine conférence de Madrid 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe se tienne au t niveau 
ministériel », ce qui répond aux 
vœux de certains pays occiden- 
taux. alors qu’au contraire les 
pays du pacte de Varsovie (auquel 
appartient la Roumanie) ne sont 
pas très chauds A ce sujet. 

Dans un autre ordre d’idées, 
MM. Tito et Ceausescu sont d'avis 
que s le juste règlement du pro- 
blème national dans tes deux pays 
est un facteur important de la 
construction du socialisme en 
Roumanie et en Yougoslavie ». 
Us ajoutent cependant que cette 
question doit être considérée 
comme une « affaire intérieure » 
A chaque paya H n'existe pas de 
problèmes particuliers entre les 
deux pays au sujet des nationa- 
lités. La mention de oette ques- 
tion ne prend tout son sens que 
si l'on tient compte des frictions 
qui naissent régulièrement entre 
la Roumanie et un autre de ses 
voisins, la Hongrie, du fait de la 
présence en Transylvanie d’une 
importante minorité magyare. Et, 
d'autre part, si l’on a A l'esprit 
les convoitises auxquelles la You- 
goslavie pourrait être l'objet du 
fait du caractère national très 
composite de sa population. 


MANUEL LUCBERT. 


AMÉRIQUES 


M. Schmidt : nous commettrions une lourde erreur 
en renonçant à notre identité nationale 


ifqfs-Unig 

M. CARTER EST «PRÉOCCUPÉ 
PAR U RENAISSANCE 
DU KU KLUX MAN» 

Washington ( Reuter). — 
Une cinquième personne est 
décédée, lundi 5 novembre, des 
suites de blessures reçues samedi 
lorsque des membres du Eu Klux 
Elan ont ouvert le feu sur des 
manifestants hostiles A leur orga- 
nisation. A Greensboro, en Caro- 
line du Nord. La victime est un 
médecin, M. Michael Nathan, a 
annoncé la police. Quatre per- 
sonnes avaient été tuées sur le 
coup. 

Quatorze . personnes ont été 
inculpées de meurtre ou de tenta- 
tive de meurtre. Les enquêteurs de 
la justice fédérale ont déclaré 
qu’elles étaient liées an Eu Klux 
Elan et A un groupuscule nazi 
local 

M. Jody Fowel, porte-parole de 
la Maisnw Blanche, a déclaré que 
le président Carter était epréoc- 
cupée par la renaissance du Ku 
Klux Élan ». De son côté, M. Bill 
Wilkinson, «sorcier Impérial» (le 
titre le plus élevé dans la hiérar- 
chie) du KEJZJ, a affirmé que 
son organisation était étrangère 
aux événements de Greensboro. 
Enfin, un porte-parole de Point 
de vue ouvrier, le groupe gau- 
chiste dont les membres ont été 
attaqués A Greensboro, a indiqué 
A New- York que des funérailles 
seraient organisée^ c pour nos 
camarades assassinés » et que 
les militants seraient armés A 
cette occasion. 


• James Earl Ray, qui purge 
une peine de réclusion A perpé- 
tuité pour le meurtre du pasteur 
Martin Luther King en 1968, a 
tenté de s'évader, lundi 5 novem- 
bre. avec un codétenu, de la prison 
de Fetros, dans le Tennessee. Les 
deux hnmnwi ont été pris au 
moment où Us franchissaient le 
mur d’enceinte, après avoir réussi 
A scier les barreaux de leur cel- 
lule. — (A-FJ 3 ., Reuter J 
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I Bolivie 

SIX JOURS APRÈS LE COUP DE FORCE 

Le gouvernement du colonel Busch 
fente de contrôler une situation explosive 

Le go u vernement des Etats- 
Unis a décidé d’ignorer le 
le nouveau régime militaire 
issu du coup d’Etat du 
31 octobre et de maintenir 
des contacts avec les diri- 
geants politiques, hostiles an 
colonel Naîusch Bosch, t ar i dis 
que celui-ci tente de résister 
aux pressions, civiles et mili- 
taires, en faveur d'un retour 
à l'ordre constitutionnel. * 

Le porte-parole du département 
d’Etat a révélé le lundi 5 no- 
vembre A Washington que le nou- 
veau régime bolivien a adressé 
nw» note aux Etats-Unis dans 
laquelle ü exprime sa volonté 
d'entretenir des relations diplo- 
matiques normales. Le porte- 
parole a précisé qu’ü n’a pas été 
répondu A cette note. En 
revanche, l'ambassadeur améri- 
cain A La Paz a été chargé de 
conserver les contacts avec toutes 
les personnalités de l’opposition 
au régime militaire, certaines de 
celles-ci ayant dû. se réfugier dans 
la clandestinité pour échapper 
aux arrestations. Les Etats-Unis 
ont déjà suspendu leur aide mili- 
taire et économique A la Bolivie 
depuis le coup d'Etat 
A La Paz, la journée de lundi 
a été marquée par de nouveaux 
et sanglants affrontements entre 
les forces armées favorables au 
colonel Busch et les ma nifestants, 
qui ont érigé de nombreuses bar- 
ricades dans les quartiers popu- 
laires de la capitale. Ces heurts 
auraient fait, de bonne source, 
plus de trente morts et de nom- 
breux blessés. Une tentative de 
médiation des autorités . reli- 
gieuses visant A obtenir la démis- 
sion du colonel Bupsh A échoué. 

Le nouveau chef de l’Etat pré- 
tendait que l’ex-président Gue- 
vara Arce, déposé la se m a in e der- 
nière par le coup de force, 
accepte également de se retirer. 

■ Nous espérons arriver à une 
ablution rapide du conflit », dé- 
clarait dans la journée Monsei- 
gneur Genaro Frato. En fin de 
soirée, le colonel Busch démen- 
tait énergiquement son intention 
de démissionner. Ü rejetait d’au- 
tre part une proposition avancée 
par certains parlementaires 
souhaitant que le président du 
Congrès, dissous par les autorités 
un antre pré- 


sident Intérimaire dans l'attente 
de noueües élections générales. 

Face A l’Impasse politique, 1e 
gouvernement du colonel Busch 
a lancé lundi soir une éner- 
gique mise en garde aux travail- 
leurs, affirmant que les grévistes 
seraient poursuivis et punis. U a 
d'autre part accusé M. Juan Le- 
chin, dirigeant de la puissante 
Confédération ouvrière bolivienne 
(COB), « d’être l’instigateur de 
la guérilla urbaine à La Paz » et 
l’a rendu responsable « des désor- 
dres dans la capitale ». Le gou- 
vernement a enfin décidé de 
fermer tous les bureaux des 
agences de presse internationales, 
de suspendre, les communications 
avec l'extérieur et de fermer 
l'aéroport de La Paz pour une 
durée indéterminée. 

Tout indique que la grève géné- 
rale, décrétée par la COB, est 
suivie A 100 % et que l’insurrec- 
tion populaire gagne du terrain 
dans la capitale. Les ouvriers des 
Tninps d'étain de l’Altiplano, A 
Catavi, Slglo XX et Oruro, ont 
décidé lundi de se joindre au 
mouvement de grève générale. 
Cette grève des mineurs sera illi- 
mitée si un local syndical est 
attaqué par les forces années, a 
précisé la Radio du 21 décembre, 
émettant de Catavl. 

Derniers éléments d’une situa- 
tion de plus en plus confuse et 
explosive : le colonel Busch a 
lancé un appel solennel A l'unité 
des forces armées, ce qui semble 
indiquer que des secteurs mili- 
taires continuent d’être réservés 
à l’égard du cou^ de force^ de la 


Toussaint. 
AJ K. U J» J.) 


(AJ’J*., Reuter, 


• Le parti socialiste français 
s’élève « contre la répression dont 
est victime le peuple bolivien et 
affirme sa solidarité avec la cen- 
trale ouvrière bcUvienne et les 
forces progressistes, en particu- 
lier l’Union démocratique popu- 
laire, dans leur lutte pour le réta- 
blissement d'un régime démo- 
cratique». 

« Une fois de plus, déclare le 
parti socialiste, les forces armées 
boliviennes n’ont pas réalisé ce 
qu’elles avaient promis : le ré- 
tablissement d’un régime civil, 
comme elles le proclamaient, du- 
rant les élections présidentielles 
de juillet dernier. * 


qui se sont vu attribuer de nou- 
veaux locaux, vont entreprendre 
une première tranche de micro- 
filmages qui s’imposent d'urgence. 
Les archives de Vichy, par exem- 
ple, sont conservées au Quai d’Or- 
say et. en raison de la mauvaise 
qualité du papier, elles se dété- 
riorent rapidement. Le pro- 
gramme complet des microfilma- 
ges durera quinze ans. Sont 
fortement augmentés aussi les 
crédits du personnel d'exécution 
étrangler, du centre d'analyse et 
de prévision (créé par M. Jôbert). 
de l'enseignement des langues 
(34,5 %), des services de sécurité 
pour faire face A la recrudescence 
du terrorisme (trente emplois nou- 
veaux) et du parc automobile des 
ambassades (inexistant U y a 
quelques années). 

Une ombre au tableau : le nom- 
bre des créations d'emplois, cent 
au total (enseignants compris*, ne 
correspond pas au plan arrêté 
en 1976 de créer mille nouveaux 
emplois en cinq ans, et qui avait 
été largement tenu dans les deux 
précédents budgets (quatre cent 
quarante et un emplois nouveaux 
en tout). Les prochains budgets 
diront s'il s'agit d’un ralentisse- 
ment passager ou d'un renverse- 
ment de tendance. 

MAURICE DELARUE. 


• La modernisation des armes de l’OTAN 

M. Brejnev renouvelle sa proposition 
de négociation 

De notre correspondant 


Moscou. — Selon une procé- 
dure déjà utilisée en mars 
dernier à propos de l’Iran, 
M. LeonW Brejnev a, ce mardi 
6 novembre, « répondu A une 
question du correspondant de 
ta Pravda» pour relancer auprès 
des Occidentaux ses propositions 
de Berlin concernant les fusées 
AA moyenne portée en Europe. 

« Notre proposition, déclare-t-il. 
a pour but de faire avancer le 
règlement de l'ensemble des pro- 
blèmes de la détente militaire et 
de la limitation des armements 
sur le continent européen. » 
Outre une réduction de mille 
chars et de vingt mille hommes 
stationnés en RDA, M. Brejnev 
avait mis en garde l’OTAN contre 
l’installation en Europe de fusées 
nucléaires capables d’atteindre le 
territoire soviétique. Si l’OTAN 
renonce à ce projet, avait ajouté 
M. Brejnev, l’UJFtJSJS. accepterait 


Un univers 
tracé dans l’indicible, 
l’ineffable 

comme la musique même 

J.-V. Richard - Les Nouvelles Littéraires 

Philippe Beaussant 
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Gallimard 


de diminuer en Russie occiden- 
tale le déploiement de ses fusées 
menaçant l'Europe (1). 

Après avoir estimé que cette 
idée a été comprise par ceux 

f i sont attachés A la paix et 
la sécurité, mais qu’elle n'a pas 
été du goût de. ceux qui vou- 
draient Intensifier la course aux 
armements, il poursuit : «En ce 
qui concerne le règlement pra- 
tique de cette question, iï n’y a 

r un seul moyen, et ü consiste 
entamer des pourparlers. 
L’Union soviétique considère qu'il 
convient de les engager sans 
retard. La parole est aux pays 
occidentaux. Il importe toutefois 
de ne pas entreprendre d’action 
hâtive qui risquerait d aggraver 
la situation et de gêner l’obten- 
tion de résultats positifs. Tl y 
aurait plus de chances de par- 
venir à de tels résultats si, avant 
l’issue des pourpyaaiers, aucune 
décision n’étaient prise sur la 
fabrication et le déploiement en 
Europe occidentale des engins 
mentionnés. Au contraire, ces 
chances seront compromises si 
de telles décisions sont prises 
par l’OTAN.» 

M. Brejnev a encore déploré 
que les pays occidentaux n’aient 
pas répondus A l'offre de ruJLSLS. 
de signer un accord sur le non 
emploi en premier des armes, 
aussi bien nucléaires que conven- 
tionnelles. 

La déclaration du secrétaire 
général du parti communiste 
soviétique ne comporte aucun 
élément nouveau, unie frappe 
cependant par son ton modéré. 
H est remarquable que M. Brej- 
nev ait laissé entendre que 
l*UJtJ3.3. est disposée A enta- 
mer des négociations même 
dans le cas où l'OTAN 
prendrait la décision de fabri- 
quer et de déployer de nouveH.es 
armes de théâtre en Europe occi- 
dentale, estimant simplement 
qu'une telle décision compromet- 
trait les chances d'aboutir. — D. V. 

(1) a Washington, un haut fonc- 
tionnaire américain a annoncé lundi 
5 novembre que les Etats-Unis reti- 
reraient mille des sept mine têtes 
nucléaires stationnées actuellement 
en Europe au cas où l'OTAN déci- 
derait en décembre la modernisation, 
des armes de Lhéfttre, c'est-à-dire 
l'Installation de fuséee Fetahlnc-2 
et de missile» de croisière. 
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AFRIQUE 


L'Éthiopie 

II. — «NOTRE MARCHE EST LONGUE» 


en main 


L’Ethiopie a lancé, en 
février, a ne campagne de 
développement fondée sur 
l'agriculture et qui a donné 
des résultats positifs, mais 
limités. Toutefois, le change- 
ment le plus sensible réside 
riana le fait que le président 
Mengistu est parvenu à res- 
taurer l'autorité du pouvoir 
central au terme d’une vaste 
opération de mise au pas. En 
outre, le régime peut se tar- 
guer du succès de quelques 
opérations, notamment la 
campagne faiphah fi tiMtiim. 
(Le Monde du 6 novembreJ 

Debré- Zett, — En bordure delà 
base aérienne, à 30 kilomètres 
an sud <f Addis-Abeba, a été 
fondé, en 1977, un Centre des 
héros de IA révolution éthiopienne 
où sept cent cinquante muti lés e t 
invalides de guerre doivent trou- 
ver, an coure de stages de sir & 
dix-huit mois, tes moyens d'une 
future réinsertion sociale. Les 
locaux vastes et bien équipés 
qu’on nous fait visiter démontrent 
que l'année prend soin des siens. 
Toutefois, le plus révélateur quant 
i l’effort de guerre consenti par 
Addis- Abeba est la liste d’at- 
tente : selon un médecin, elle 
comporte de trois à cinq mille 
invalides — dont cinq cents para- 
plégiques. 

Ce n’est là qu’une démonstra- 
tion parmi d'autres du coût hu- 
main. des guerres qui se poursui- 
vent en Erythrée et, à un moindre 
degré, en Ogaden. Depuis la chute 
de l'empire, en 1974, ces deux 
conflits, Joints à une véritable 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 

guerre civile, ont fait des dizaines 
de milliers de victimes. L’Ethiopie 
entretient une année d’au moins 
deux cent cinquante mille hom- 
mes. plusieurs de milliers 

de jeunes miliciens sont à. l'en- 
trainement, avec leurs Instruc- 
teurs cubains, dans le camp de 
Takek, à proximité de la capi- 
tale. En Erythrée, la deuxième 
aimée révolutionnaire de libéra- 
tion aurait engagé pas moins de 
cent vingt hommes dans 

la campagne de reconquête qui se 
poursuit depuis dix-huit mois. 

Depuis janvier 1979, soixante 
mille Ethiopiens auraient par- 
ticipé, sans succès à ce jour — 
aux assauts contre la ville et 
les collines ds Nakfa où les parti- 
sans du FJPJiJB. (Front populaire 
de libération de l’Erythrée) sont 
solidement retranchés. Ce siège 
de Nakfa illustre les difficultés 
que rencontre l'armée éthio- 
pienne. Après les deux premières 
(Janvier et avril), une troisième 
tentative a été menée en Juin à 
la demande des commissaires 
politiques — de Jeunes officiers 
sortis du rang — en dépit de 
l'opposition du commandement. 
Malgré leurs efforts répétés, 
l'appui conjugué de ^artillerie 
et de l’aviation, les Ethiopiens 
pié tinai ent toujours devant Nakfa 
au début d’octobre, et il a fallu 
toute F autorité du lieutenant- 
colonel Mengistu pour «dmer le 
mécontentement croissant des 
officiers qui dirigent les opéra- 
tions sur le terrain. 


Un effort gigantesque 


En Ogaden, trois brigades 
cubaines d’intervention jouent 
encore le double râle de force de 
police et d’arme de dissuasion 
face à une guérilla Somalie entre- 
prenante et qui se serait de nou- 
veau renforcée l’été dernier, 
contraignant les Ethiopiens à 
évacuer leurs garnisons les plus 


Isolées du triangle d« 
terres qui forment l’Ogaden pro- 
prement dît Une brigade cubaine 
protège le chemin de fer sur le 
tronçon qui va de la frontière de 
Djibouti à Dire - Daoua. Une 
autre est stationnée à Djijiga et 
la troisième se trouve en réserve 
entre Harrar et Dlre-Daoua. 


C’est cette dernière qui a été 
déployée, en Juin, sur la frontière 
somalienne pour y former une 
sorte d’écran face aux infiltra- 
tions adverses. 

Les conflits en cours ont de 
multiples répercussions. Us ont 
suscite une dette extérieure 
colossale : elle est évaluée à près 
de 2 milliards de dollars améri- 
cains pour les seules livraisons de 
matériel de guerre soviétique 
depuis 1977. Les pertes humaines 
sont Importantes : le siège de 
Nakfa aurait déjà coûté huit 
mille soldats aux Ethiopiens. La 
reconquête des villes et le 
contrôle des axes rentiers, en 
Erythrée, exigent un effort 
gigantesque pour un régime 
exsangue et qui ne peut tabler 
que sur une aide militaire étran- 
gère et le réservoir humain que 
constitue une papulation ■ de 
trente millions d’habitants. 

Or les problèmes que doit 
affronter le pays sont d’une 
étonnante complexité. Le revenu 
annuel par tête est inférieur à 
100 dollars. La campagne d’al- 
phabétisation lancée en juillet a 
dû être entreprise en cinq lan- 
gues et, dans une deuxième 
phase, dix langues supplémen- 
taires seront Introduites. Selon 
M. Ado Hailé Marlam, commis- 
saire adjoint à la réhabilitation, 
trois ipinifMfw de paysans doivent 
Être déplacés, car leurs terres, 
notamment an Wollo, ont trop 
souffert des cycles érosion-séche- 
resse pour demeurer productives. 
Trois autres minions ont besoin 
<Tune aide, s Nota en sommes 
venus à la conclusion, dit-il, que 
Je moindre mal est de déplacer 
les populations. » Dans une pre- 
mière phase, le gouvernement 
compte transférer deux cent chi- 
ite mille personnes du Wollo 
du Tigré vers le sud — notam- 
ment dam» le Balé et le Si- 
damo, — provinces dont les habi- 
tants ne peuvent que s'alarmer 
d’une.» invasion » qui s’est déjà 
amorcée avec l'arrivée de vingt- 
deux mille chefs de famille. 

Sur un territoire où les com- 
munications font terriblement 



l’Etat n’arrive à com- 0 importe toujours environ 
pour l'exportation, 300 000 tonnes de céréales par 
que 80 000' à 90 000 tonnes de an pour faire la soudure. Les 
café (estimations de 1979) sur dons dans ce domaine demeurant 
une production jugée trois très faibles, la balance des paie- 
fols supérieure. En revanche, mente est loin de S’éq uilibr er. 


Selon les estimations éthio- 
piennes, la seule guerre «TOgadea 
aurait réduit à la misère plus 
d’un million de personnes qui y 
auraient perdu 80 % de leur 
cheptel— 
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Le hoirie} erythréen 


L'aide économique des alliés 
socialistes n’allège pas sensible- 
ment ce fardeau. En visite à 
Addis-Abeba. en septembre, 
M. Kossyguine, président du 
consul des ministres soviétique, 
s’est engagé à agrandir la raffi- 
nerie (TAssab et à financer une 
série de projets agro-industriels. 
L’Ethiopie a déjà conclu une 
trentaine d’accords de coopéra- 
tion avec ses autres alliés soda- 
listes, dont le montant global est 
évalué à moins de 50 millions de 
dollars. Moscou a accordé un prêt, 
sur douze ans et à un taux de 
2.5 %, de 85 millions de dollars 
(soit 40 millions de dollars de 
moins que ce qui avait été offert 
par les Soviétiques à l'ancien em- 
pereur, en 1959, pour la construc- 
tion de la raffinerie d’Assab). 
Plusieurs oentaines de Cubains et 
environ deux mille experts est- 
allemands sont à l'ouvrage dans 
des secteurs variés (agriculture, 
enseignement, police, services vé- 
térinaires). 

Toutefois, il faudrait beaucoup 
plus de concours pour restaurer 
l’ économie. Comme l’indique la 
prudence du lieutenant-colonel 
Mengistu. qui s’est gardé, dam ses 
derniers discours, d’attaquer di- 
rectement l’OTAN et les puis- 
sances occidentales, Addis-Abeba 
compte sur une aide plus substan- 
tielle de r Ouest. Les planifica- 
teurs éthiopiens ont reçu l’ordre 
d’étudier les moyens d’utiliser les 
700 millions de dollars que la 
C.K-F- leur propose. SI les aides 
des Etats-Unis et de la Banque 
mondiale demeurent bloquées 
jusqu'à apurement du conten- 
tieux des TmMnn ai i gâtions de 
1975. d'autres programmes bilaté- 
raux ou internationaux (notam- 
ment celui du PN.UJD.) se pour- 
suivent. C’est trop peu pour 
régler la « note » de la guerre 
d’Erythrêe où sept « forces cftn- 
tervention » suréquipées, compor- 
tant plusieurs divisons, se bat- 
tent depuis Juillet 1978 afin de 
briser toute volonté de résistance 
armée dans la province septen- 
trionale. insurgée depuis dix-huit 
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A Addis-Abeba, tous les diplo- 
mates sont d'acoord : « Tout chef 
d’Etat éthiopien, quel qyf fl soit, 
quelle que soit Vidcoioçie dont ü 
se réclame, ne pourrait pas céder 
sur TErythrée.» Ou encore : «Le 
seul point sur lequel Mengistu 
doit -ee montrer intransigeant, 
c’est l’Erythrée, s il est vrai que 
ce conflit — cadeau em poisonné 
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de HaDé Sélassié — est le boulet 
que traîne le pouvoir central. 
L’Ethiopie ne peut pas songer à 
renoncer à son seul accès sur la 
mer Rouge. Avec raccord du Sou- 
dan. certains pays arabes (Ara- 
bie Saoudite, Irak. Syrie) s’em- 
ploient à maintenir en vie une 
insurrection solidement implan- 
tée. Depuis que la « menace soma- 
Benne» en Ogaden a été ramenée 
à des proportions beaucoup plus, 
modestes, seul le problème èry- 
thzéen conserve à la présence so- 
viétique un caractère indispen- 
sable. En dépit du « traité d’ami- 
tié et de coopérations qui lie les 
deux Etats depuis Juillet 1978, 
Moscou aurait sans doute TTW l n y 
d'emprise à Addis-Abeba si la 
question était réglée. Les Sovié- 
tiques auraient, dans cette hypo- 
thèse, moins de chance de faire 
prévaloir la f é dé r ation régionale 
(Aden, Somalie et Ethiopie) à la- 
quelle Us semblent toujours atta- 
chés. 

Apparemment sans solution po- 
litique ou militaire, le conflit 
draine les énergies de l'Ethiopie. 
Fendant combien de temps encore 
le Derg pourra-t-il entretenir une' 
armée aussi importante et utili- 
ser, comme 1er de lance, des mili- 
ciens recrutés im peu partout et 
lancés contre une Insurrection 
très aguerrie? Même sur le plan 
panafricain, le régime mHltalre 
éthiopien peut mesurer son Iso- 
lement : des pays amis, comme 
celui du Mozambique, condam- 
nent o u v e rtement la recherche 
d’une solution, militaire en Ery- 
thrée. Addis-Abeba peut, certes, 
se ménager quelques aJUfc» de 
circonstance, comme le Kenya voi- 
sin, inquiet des visées somalïen- 
nes, mais l'audience de la révo- 
lution éthiopienne ne déparne 
guère les frontières de l’Abys- 
sinie. 

L’exposition sur l’armée, présen- 
tée dans les locaux du théâtre 
national de la capitale, montre 
not ammen t une photographie du 
lieutenant-colonel Mengistu, seul, 
assis sur le seuil d’une ma iym gg 
Djijiga, en août 1977, à la veille 
de la chute de cette ville entre 
les m ai n s de l’année somalienne. 
A cette date, le chef de l'Etat 
éthiopien avait dû se résoudre à 
timr un colonel en fuite, avant 
d’être sauvé lui-même par un hé- 
licoptère venu le « cueillir » à la 
barbe des Sqmaliens. il avait dû 
lancer de toute urgence, un appel 
aux Soviétiques pour sauver 
l'Ethiopie d’une désintégration 
territoriale. Dans 3e bnre£ude 
l’a n ci en empereur, le Jeune offi- 
cier peut mesurer le «Wiin par- 
couru. L'armée n’a pu été défaite 
et l’Ethiopie n’a pu été 
L’autorité centrale a été rétablie 
et des circuits de commandement 
fonctionnent Les heures les plus 
sombres et les pins sanglantes de 
la révolution sons révolues, bien 
que les prisons regorgent encore 
de détenus. Le régime peut rnérrm 
se targuer d’expériences de déve- 
loppement — agriculture, alpha- 
bétisation — assez excep tionn elle s 
sur le continent. Mais le président 
Mengisfca n’a pas tort de répéter 
l’une de ses mutines favorites, 
qu’on retrouve sur les murs 
c omm e dm» les publications du 
régime : « Notre marche est 2on- 
gue, notre but lointain, i 

fit I 
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AFRIQUE 


Zimbobwe-Rhodésie 

Saiîsbury décide d'empêcher le ravitaillement 
de la Zambie par la République Sud-africaine 

SO^oeraement rhodésiea a annoncé, lundi 5 novembre, qu’il 

arrêterait le transport vers la Zambie de deux millions de soc s de 
nuOs commandés d'urgence par Lusaka à la République Sud-Africaine 
après plusieurs mauvaises récoltes. Salisbury explique son geste par 
le fait que la Zambie abrite des bases du Front patriotique, à partir 
desquelles les guérilleros lancent des raids en territoire rhodésien. La 
Zambie, pays enclavé , ne dispose plus comme voie de communication 
vers V 'extérieur que du chemin de fer qui la relie, via le Ztmbabwe- 
Shodésie. à la République Sud- Africaine. D'une part, le chemin de 
fer Tanzanie-Zambie est totalement bloqué pour au moins deux mois 
à la suite du sabotage d’un pont dam le nord de la Zambie, attribué 
à des commandos rhodésiens; d’autre part, le ferry-boat de Razun- 
gula, seule liaison entre la Zambie et le Botswana, a été coulé par 
les Rhodésiens en amü et n'a pas été remplacé depuis. 

La décision de Salisbury intervient à un moment crucial de la 
conférence de Londres sur le Zimbaibwe-Rhodésie. Si l'évêque tiuzo- 
rewa a accepté lundi le plan britannique sur l’organisation de la 
période intérimaire avant les élections, le Front patriotique, soutenu 
par les présidents Nyerere de Tanzanie et Kaunda de Zambie, exige 
toujours un certain nombre de modifications. Toutefois, les Britan- 
niques restent optimistes sur l’issue de Za négociation. 

Optimisme à la conférence de Londres 

De notre correspondant 


Londres. — La conférence 
constitutionnelle sur le Zim- 
babwe-Rhodêsie, entrée dans sa 
neuvième semaine, est de nou- 
veau dans l'impasse. Néanmoins, 
malgré les positions très fermes 
prises par les représentants du 
Front patriotique, certains offi- 
ciels britanniques prédisent qu’un 
accord général pourrait interve- 
nir vers la mi-novembre avec 
pour conséquence immédiate 
l'envol' d’un gouverneur britan- 
nique & Salisbury et la levée des 
sanctions dont le renouvellement 
doit être décidé par les Commu- 
nes le 15 novembre. 

Egalité des deux forces années 

Les Britanniques ne manquent 
pas de rappeler les progrès ac- 
complis. A commencer par l’accord 
intervenu sur la future Consti- 
tution. Bb laissent, entendre, d’au- 
tre part, que tenant compte des 
principales objections soulevées 
par le Front patriotique et enté- 
rinées par le président Nyerere, 
ils envisagent de faire des 
concessions. Ainsi, la durée de 
la période Intérimaire, que les 
Britanniques voulaient limiter à 
deux mois, n’est plus spécifiée 
dans les propositions britanniques 
révisées. Le Front patriotique 
estime en effet que ce délai 
n’est pas suffisant pour permet- 
tre & ses partisans de sortir 'de 
la brousse pour mener une campa- 
gne électorale, et Us soupçonnent 
le gouvernement de Londres de 
vouloir ainsi favoriser l’évêque 
Muzorewa. b est . vraisemblable 
que les Britanniques accepteront 
d’allonger de quelques semaines, 
peut-être même d’un mois ou 
deux, la durée de la période tran- 
sitoire sans pour autant accepter 
les six mois recommandés par le 
président Nyerere. 

Une autre concession impar- 
tante, envisagée par les Britan- 
niques, est l’acceptation d’une 
e égalité de statuts » des forces 
militaires en présence. Dans leur 
dernière version révisée, les pro- 
positions britanniques prévoient 
que les chefs militaires c des deux 
que lé chefs militaires « des deux 
parties» seront responsables 
devant le gouverneur du main- 
tien du cessez-le-feu. Sans aller 
jusqu’à l’intégration des guéril- 
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Tunisie 

Le souvenir des émeutes du 26 janvier 1978 
a pesé sur les élections législatives 

De notre correspondant 




leros Hans les forces régulières 
rhodésiennes, comme l’avaient 
demandée les représentants du 
Front, la nouvelle formule, dans 
l’optique britannique, devrait les 
rassurer dans la mesure où elle 
place les forces armées des deux 
camps sur un Plan d’égalité. 

la distinction faite antérieure- 
ment entre une force constitu- 
tionnelle et les « terroristes » se 
trouve ainsi précisée. 

Pour sa part. le Front patrioti- 
que estime avoir fait une conces- 
sion majeure en abandonnant sa 
demande d’un démantèlement 
préalable des farces de sécurité 
existantes. 11 ne semble pas dis- 
posé & accepter que, pendant la 
campagne électorale, le gouver- 
neur s'appuie essentiellement sur 
les forces régulières pour assurer 
le maintien de l'ordre. Les Bri- 
tanniques laissent prévoir que, 
tenant compte des préoccupations 
de sécurité du Front patriotique, 
le nombre des officiers britanni- 
ques chargés de superviser les 
activités de la police locale pourra 
être sensiblement augmenté. Mais 
ils ne veillent pas s'engager à 
relever de son commandement le 
général Walls. commandant en 
chef des forces rhodéslennes. 
comme le leur a suggéré le pré- 
sident Nyerere. 

En ce qui concerne le rôle du 
Commonwealth, les Britanniques 
semblent prêts.» accepter d'élar- 
gir la mission des observateurs 
qui pourraient être chargés d’une 
supervision, et n’excluent pas la 
possibilité d’un contingent poli- 
cier ou militaire du Common- 
wealth, recommandé par le pré- 
sident Nyerere. A -oet égard, les 
Britanniques notent que le prési- 
dent t-aniMniPw, contrairement au 
Front patriotique, se déclare 
opposé à une presence des Nations 
unies. De meme, contrairement 
au Front, qui insistait pour un 
partage des pouvoirs, le président 
tansanien accepte que le gouver- 
nement ait tous les pouvoirs 
civils et militaires. 

Dans les milieux africains de la 
conférence, on souligne que 
MM. Nkomo et Hhgabe n'ont pas 
rejeté entièrement les proposi- 
tions britanniques et que la négo- 
ciation devrait se poursuivre sur 
les points litigieux. 

HENRI PIERRE. 


Tunis. — . «Un succès pour le 
régime et une preuve de ratta- 
chement du peuple tunisien à la 
politique de Bourguiba, fondée sur 
la stabilité et la justice sociale » : 
telle est la conclusion tirée lundi 
5 novembre par le ministre de 
l’intérieur. M. Dhaoui Hannablla, 
des élections législatives qui se 
sont déroulées dimanche 4 novem- 
bre. Quelque 3 millions de Tuni- 
siens y ont participé. 

Le ministre s'est aussi félicité 
du calme dans lequel se sont 
déroulées les opérations de vote 
et de la forte participation au 
scrutin. SI celle-ci est en effet 
de 81,10 % des électeurs inscrits, 
elle n'en est pas moins nettement 
inférieure à celle des précédentes 
consultations, qui se situaient aux 
environs de 95 %. L’explication : 
des fortes pluies ayant provoqué 
des coupures de routes, avancée 
par les autorités pour justifier ce 
recul, ne paraît pas très convain- 
cante. Tunis, par exemple, où le 
record des abstentions a été 
atteint avec 31,5 % n’était pas, 
dimanche, submergée par les eaux. 

Tous les membres du gouverne- 
ment et du bureau politique du 
parti socialiste destourien — à 
l'exception du ministre des 
affaires sociales, M. Mohamed 
Jomaa, — ont été élus le plus 
souvent avec des suffrages nette- 
ment supérieurs à ceux de leurs 
colistiers. M. Jomaa se présentait 
à Sfax. dans la circonscription 
des fies Kerkennah, d’où il est 
originaire, comme l’ancien secré- 


taire général de la centrale syn- 
dicale U.G.T.T., M. Habib Achour. 
Les électeurs semblent ne pas lui 
avoir pardonné son attitude au 
poste qu’il occupait déjà lors de 
la crise syndicale qui aboutit aux 
émeutes du 28 janvier 1978L Son 
échec est à rapprocher de ceux 
subis à Tunis par deux membres 
de la nouvelle direction syndicale, 
toujours contestée par nombre de 
travailleurs. MM. Tsma.il Le jri et 
Mustapha Maklouf. Par contre, 
le successeur de M. Acbour. 
M. Tl J an i Abid, a été élu sans 
difficulté. 

La possibilité, donnée pour la 
’■ première fois aux électeurs de 
choisir entre deux candidats pour 
chaque siégé à pourvoir consti- 
tuait l'essentiel de « l'ouverture » 
dont se réclame le régime. Elle a 
sans doute favorisé le renouvelle- 
ment des deux tiers environ de 
la nouvelle assemblée. 

Le premier ministre. M. Hedi 
Nouïra. a remporté un succès 
personnel en faisant pratique- 
ment le plein des voix à NabeuL. 
où il a devancé le candidat sui- 
vant de plus de trente mille suf- 
frages. Sur les dix-sept femmes 
qui se présentaient, seules deux 
ont été élues contre trois dans 
la précédente assemblée. Enfin, 
bien que la loi leur en donnait 
la possibilité, les différents cou- 
rants de l'opposition se sont 
abstenus de participer à cette 
consultation qu'ils jugeaient « non 
démocratique » fie Monde du 
31 octobre). 

MICHEL. DEURÊ. 
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Le conflit dn Sahara 

LE MAROC LANGE UNE VASTE OFFENSIVE 
CONTRE LE FRONT POLISARIO 


Rabat (Reuter). — Sur ordre 
personnel du roi, les forces maro- 
caines ont lancé une offensive 
de grande envergure contre les 
maquisards du Foüsario. indi- 
quait-on lundi 5 novembre à Ra- 
bat dans les milieux militaires. 
Six mille à sept mille hommes 
participent, depuis samedi, à cette 
opération baptisée « Ouhoud » 
(du nom d’une bataille histori- 
que remportée par le prophète 
Mah omet) sous la direction du 
colonel-major Ahmed Pliroi. di- 
recteur des aides de camp du roi 
Hassan IL 

La force marocaine, constituée 
spécialement à cet effet, a été 
rassemblée sur l’ancienne base 
américaine de Ben Guezlr. à une 


Centrcrfrique 

M. POTASSE SERAIT DÉTENU 
A IA PRISON NGARAGBA 

M. Ange Pa tasse, le leader du 
M.L-P.C. (Mouvement de libéra- 
tion du peuple centrafricain), 
arrêté; le samedi 3 novembre, près 
de la frontière tchadienne (le 
Monde du 6 novembre), a été 
entendu le même jour par le pré- 
sident Dacko. avant d’etre Incar- 
céré à la prison Ngaragba. près 
de B an gui, indique-t-on dans la 
capitale centrafricaine. 

En revanche, sa famille, qui 
avait été arrêtée après la « dis- 
parition » de M. Patasse, aurait 
été libérée ce même samedi, ont 
indiqué les représentants du 
M.L-F-C. lors d’une conférence de 
presse tenue à Paris. Les porte- 
parole du MLP.C.. qui se dé- 
clarent « inquiets pour la vie de 
leur président ». ont demandé 
l’envoi d'observateurs neutres à 
Bangui. ainsi que la création 
d’une commission d'enquête par- 
lementaire française qui pourrait 
constater sur place l’état de la 
situation. Ils ont d’autre pan 
demandé la reprise de la « table 
ronde », « seul moyen d'éviter la 
guerre civile, guerre civile dont la 
responsabilité incombera au gou- 
vernement français ». 

Une délégation du MJLP.C. de- 
vait être reçue ce mardi à l'As- 
semblée nationale par le groupe 
parlementaire socialiste. 


Guinée 

Une mise an point 
de M. James Sonmali 

A la suite d'une correspon- 
pon dance de Dakar rie Monde du 
25 octobre ) faisant état d'une 
réunion, en juillet, dans la capi- 
tale sénégalaise, d'opposants gui- 
néens sous la présidence de 
M. James Soumah. celui-ci nous 
écrit : 

Mon dernier séjour au Sénégal 
remonte du 24 au 29 septembre 
1975, et depuis cette date, je n’ai 
Jamais effectué un autre dépla- 
cement dans ce pays. 

Le comité pour la défense des 
libertés démocratiques en Guinée 
et la ligne guinéenne des droits 
de l’homme et du citoyen en exil, 
qui ont toujours mené une lutte 
conséquente contre les répres- 
sions et les oppressions bestiales 
en Guinée, cela dans l'Indiffé- 
rence générale de ceux qui ont 
des intérêts économiques hypo- 
thétiques à défendre, ont mieux 
à faire que de perpétrer un pré- 
tendu attentat contre le chef 
de l’Etat guinéen. 


cinquantaine de kilomètres au 
nord de Marrakech, mais l'opé- 
ration a été lancée à partir du 
centre minier de Bou Cia, à 
l'est d"El Aîouru en direction de 
la* frontière algérienne. L’objectif 
semble être de reconquérir les 
positions perdues ces derniers 
mois à la suite de diverses actions 
du Front Polisario. 

Un tiers du corps de bataille 
est constitué de «Sahraouis» ou 
de militaires originaires des ré- 
glons sahariennes à qui le ter- 
rain est familier. 

La force indépendante des gar- 
nisons marocaines implan- 
tées dans le secteur possède ses 
propres hôpitaux de campagne et 
bénéficie d’une importante cou- 
, verture aérienne, composée de 
Mirage et de F 5. 

Sur le pian diplomatique, le 
président libérien. M. William 
Tolbert, président en exercice de 
l’Organisation de l'imité afri- 
caine. a annoncé que le roi Has- 
san n avait l’intention de parti- 
ciper à la réunion du « comité des 
sages », qui se tiendra fin no- 
vembre ou début décembre à 
Monrovia. 


Votre 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remettre 
à neuf, sur place en un jour, en blanc 
ou en couleur, vos baignoire, douche, 
lavabo, bidel, w.c., etc. Application 
parspédafistee. 

— Réémailtageè froid. 

— Polissage de baignoires rugueuses 
ou entartrées. 

NOS AVANTAGES: trâvaH effectué 
dans la journée, pas de démontage 
ri de gravats. 

GARANTE 3 ANS 
SUR SIMPLE APPEL: 


DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAMOTEC, 31, ne Froidevaux, 
75014 PARIS - 322.71.45 


ANVERS Centre Mondial du 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 

24 heures sur 24 au numéro 
TEL : 19.32-31/31-27-54 

GENERAL O IA MO NOS 
PELIRA'ANSTS. 92 ANVERS. 


Si vous faites partie du 
monde des hommes 
grands ou costauds- 

... notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
i porter : des jeans au smoking, 

, du blouson'à l’ensemble de ski... 

1 86 av.Ledru-Rollinl2 e 628.18.24 
i et 79 av. des Ternes 17 e 574.35.13 
' BERDY <F'J3L:cilt) | 

~ (Publicité) - - 2 

L'INDUSTRIE IVOIRIENNE 

Dn dossier dn bimensuel 

AFRIQUE INDUSTRIE 
INFRASTRUCTURES 

Font la première fois en Afrique, 
nne table ronde sur le bilan et 
les perspectives de l’Industrie, du 
bâtiment et des travaux publics 
en Côte-d’IvoIre réalisée par 
AFRIQUE IN DUST RIE 
INFRASTRUCTURES 
avec la participation de la 
CHAMBRE D'INDUSTRIE 
DE COTE-D'IVOIRE. 

An sommaire : 

— La table ronde â laquelle ont 
participé MH. Lambert K ON AN. 
DE BK1M OU. S efcou D IAKITB . 
Georges ERRA. VINIFIER, 
Kouassi KOUADIO, RFI N'DIH. 
PAS QUEE R. Zadl BREST. Maxi- 
me SERA et André ESCARD. 

— L'analyse des activités de l'In- 
dustrie ivoirienne et des entre- 
prises du bâtiment et de tra- 
vaux publics en 1977-1978 et les 

. premiers résultats de l'exercice 
1978-1979. 

Ce numéro, vendu an prix de GO F, 
est disponible â 

AFRIQUE INDUSTRIE 
INFRASTRUCTURES 
II. rue de Téhéran. 76008 PARIS. 
TéL 227-74-70, C.CJ>. Paris 24.021.81 





BVLGARI 

A LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER 
L’OUVERTURE DE SON MAGASIN 
A L’HÔTEL PLAZA-ATHÉNÉE, 

27 AVENUE MONTAIGNE, 
PARIS. 

TEL 226 89 89 / 225 9596 


EOMÀ ■ 10 VIA mi CONDCTTl 
NEÏY j’ORK ■ HOTEL PIERRE 
GENÈVE ■ SnRUE DU RHÔNE 
MONTE CARLO • AMENDE DES BEAUX-ARTS 



i 







1 ✓.* 


Page 6 — LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1 979 


ASIE 


Laos 


ï 


3Ï 

41 

43 


Des maquisards méos affirment que l’armée vietnamienne 
a utilisé des gaz de combat 


Ban-Vinay (province thaïlan- 
daise de Loei). — Us sont arri- 
vés très récemment dans ce camp 
situé à la frontière laotienne et 
où sont regroupés plus de trente 
mille montagnards méos réfugiés 
La trentaine, râblés, sanglés dans 
un pyjama noir, le caporal Tse 
Gao sïong et son compagnon 
Vang Tl Slong, sergent-chef dans 
l'ancienne « armée secrète » du 
général vang Pao ont marché 


De notre envoyé spécial 

ces laissées par les gaz disparais- 
sent au bout d’un mois. Or, très 
rares sont les survivants qui pas- 
sent en Thaïlande dans un tel 
délai, étant donné les difficultés 
rencontrées en route. 

La brutalité de la guerre qui 
se poursuit au Laos, et qui a 
déraciné la majorité de la popu- 



pendant deux mois au départ de 
leur maquis situé dans la province 
de Louang-Prabang pour attein- 
dre le Mékong, qu'lis ont traversé 
sur un radeau de bambou assem- 
blé à la hâte. Au cours de leur 


di 

tü 


quoi des milliers de réfugiés — 
certaines sources disent plus de 
dix mille — se sont portés volon- 
taires i peut-être à l'instigation 
de leurs chefs) pour aller en 
Chine, où- beaucoup espèrent re- 
cevoir aide et formation mili- 
taire. Pékin a en effet annoncé, 
il y a plusieurs mois, son inten- 
tion de donner asile à dix mille 
réfugiés . Indochinois- Certains 
Méos nous ont dit que les auto- 
rités locales thaïlandaises leur 
avaient conseillé de s’inscrire. 
Bien qu’aucune information offi- 
cielle n’ait été publiée & ce sujet, 
il semble qu'une mission chinoise, 
chargée de sélectionner les réfu- 
giés. soit arrivée à Bangkok à la 
mi -septembre. 

Pékin veut combattre l'adver- 
saire vietnamien par tous les 
moyens, y compris l'utilisa taon «le 
mouvements qualifiés hier de 
a réactionnaires > et aujourd’hui 
de «nationalistes». La résistance 
des Méos, coordonnée avec celle 
qui s’organise le long de la fron- 
tière sino-lao tienne, parmi les tri- 
bus montagnardes, et sans doute 
avec l’aide de transfuges anti- 
vietnamiens du Pathet-Lao, re- 
présente un danger certain pour 
le régime de Vîentiane et ses 
protecteurs vietnamiens. Pékin 
peut d'autant mieux alimenter la 
subversion au nord du Laos — 
comme dans les provinces vietna- 
miennes frontalières de la Chine 

— que les mêmes ethnies se re- 
trouvent «le part et d’autre de la 
frontière. 

Si les combattants et les an- 
ciens combattants réfugiés à 
Ban-Vlmy sont en parfaite 
forme physique, U n’en est pas 
«Je même des civils méos qui 
fuient le Laos. Epuisés par des 
semaines de marche à travers la 
forêt et la montagne pour échap- 
per aux patrouilles, affamés; ma- 
lades, beaucoup sont morts dès 
leur arrivée dans le camp. La 
situation, longtemps difficile, 
s’est améliorée récemment avec 
ia venue de médecins étrangers. 
Lee plus heureux de ces Méos 

— l’élite — ont quitté la Thaï- 
lande pour les Etats-Unis — ainsi 
le général Vang Pao, installé 

latum méo — une partie d’entre, dans le Montana — ou pour la 
elle, sous la direction de M. Fay- France. D’autres continuent à 
d&ng Lobliyao. ayant rallié de- partir. Mais; comme nous Va dit 
puis le début de la guerre dTndo- M. Beu Mai Veu, chef adjoint 
chine le Pathet-Lao, — explique dès réfugiés du camp, « noua 

_ cnpc doute la haine tenace de ces ■ voulons, pour Ut plupart, rester 

voyage, les deux autres membres réfugiés pour le régi me de Vien- ' ici. ' avoir sa peu de terre à cutti-, 
de lemr groupe ont trouvé la mort tiane. me explique aussi pour-.: PATRICE DE BEER, 

lois d on -accrochage avec une , 

patrouille' vietnamienne. . Leurs 
armes, des. M-J6 américains, 
leur ont' été «masquées à leur 
arrivée en' Thaïlande. 

Abandonnés lois de l'évacua- 
tion de T « armée secrète* par 
les Américains en mai 1375, car 
leur unité était trop éloignée, ils 
ont continué de sa battre contre 
le Pathet-Lao et les Vietnamiens. 

Contrairement aux réfugiés chas- 
sés par la -guerre, Ils affirment 
être venus pour recruter des vo- 
lontaires ou pour recevoir de nou- 
velles instructions de leur chef 
qui se trouve dans le camp. Ils 
n’ont aucune objection à se ten- 
dre éventuellement en Chine pour 
y recevoir un entrainement et 
ensuite retourner combattre au 
Laos. Us n’ont pas connu grand- 
chose d’autre dans leur vie que 
la guerre : Tse Gao Siong, mal- 
gré ses trente ans, a derrière lui 
seize années de combats. 

Un autre ancien combattant du 
général Vang Pao, Jer Por-poi, 
arrivé il y a quelques mois, a fait 
ses premières armes en 1950 dans 
les « chasseurs indigènes», puis 
«Dans la vingtième compagnie du 
septième B.C.L. sous le comman- 
dement du commandant Rouy, 
nous dit-il. Ce sont, avec l’énu- 
mération des médailles qu'il a 
reçues, les seuls mots de français 
dont 11 se souvienne. U s’est battu 
ensuite pour 1’ s armée secrète » 
jusqu’en 1965 avant de devenir 
garde privé du général Vang Pao. 

Four eux, le nouveau régime 
laotien ne représente guère de 
changement, mais seulement une 
nouvelle phase de la lutte contre 
les Vietnamiens, plus dure, car ils 
sont pratiquement abandonnés. 

S’inscrivant en faux contre les 
démentis vietnamiens de ces 
a calomnies grossières » et confir- 
ment les accusations portées par 
trais sénateurs américains, ces 
maquisards Méos affirment que 
les troupes de Hanoi ont utilisé 
des gaz de combat toxiques 
répandus par des avions. Selon 
Jer For - poi, il y avait plu- 
sieurs sortes de gaz : le vert et 
Ve jaune, qui provoquaient des 
vomissements, des troubles diges- 
tifs et un affaiblissement gene- 
ral ; le rouge tuait dans un délai 
d’environ deux heures. L’an der- 
nier, affirme- t-ii. deux cent six 
membres de son village sont morts 
lorsque trois avions «Hit arrosé les 
maisons de ce gaz rouge ; . treize 
des quinze membres de sa fa- 
mille ont été tués. La peau des 
victimes, ajoute-t-il. était noir- 
cie. Quelques heures plus tard, 
environ deux cents soldats viet- 
namiens portant des masques de 
chirurgien ont ratissé le village. 

Tse Gao Siong et Vang Yi Skmg 
ont aussi été témoins de TutHi- 
sation de ces gaz l’an dernier 
dans la province de Louanjr- 
Prabang. 

Bien que ces informations 
soient précises et concordantes, 
aucune preuve matérielle de l’uti- 
lisation de gaz n’a été apportée. 

Selon une mission «le médecins 
américains venus dans le camp 
pour étudier ce problème, les tra- , 


Cambodge 


T. A CONFERENCE INTERNATIONALE DE NEW -YORK 

Le problème dé l'acheminement de l’aide demeure grave 
en dépit de l’afflux des contributions 


New-York. — La conférence 
Internationale pour l’aide à la 
population cambodgienne, orga- 
nisée lundi 5 novembre aux Na- 
tions unies, aura permis de ras- 
sembler des fonds Importants, 
ce qui était son but officiel. Mais 
ses organisateurs n’auront, pas 
obtenu la certitude «le pouvoir 
acheminer et distribuer l'aide, ce 
qui était son propos réel. Pour 
éviter que le délicat problème de 
la représentation cambodgienne 
ne soit posé, le secrétaire géné- 
ral; M. Waldhelm. avait écarté 
le projet Initial français «l’une 
« nouvelle conférence de Genève » 
pour suggérer cette formule plus 
souple qui supprimait, notam- 
ment, la question des invitations. 
Tous les gouvernements décidés 
& participer à l’effort d'aide au 
Cambodge pouvaient se faire 
représenter ils ont été soixante- 
dix-sept, dont l’Afrique «lu Sud, 
qui a fait ainsi une rentrée aussi 
brève que remarquée. 

Cinquante et un orateurs 
étalent inscrits, mais aucun des 
deux Cambodge n’était officiel- 
lement présent : M- Thkrunn 
Frasith, représentant permanent 
du gouvernement de M. Pal Pot, 
seul reconnu par les Nations 
unies, siégeait au banc des obser- 
vateurs. M. Keo Prasath, ambas- 
sadeur de la République populaire 
du Kampuchéa à Moscou, était 
arrivé comme délégué de la 


De notre correspondante 

en cause «les forces aussi redou- 
tables. 

La première Intervention a été 
celle du ministre des affaires 
étrangères français, M. François- 
Poncet, qui a souligné respect 
purement humanitaire de l’entre- 
prise «JVous devons laisser déli- 
bérément de côté les considéra- 
tions politiques et les apprécia- 
tions divergentes, a-t-il dit. Le 
seul problème qui compte aujour- 
d'hui. c’est la survie d’un peuple _ 
Le devoir de la communauté 
internationale est d’ordre moral, 
indépendamment de toutes les 
idéologies et de tous les intérêts. » 
Le ministre a annoncé «jue.. à la 
contribution Initiale de son pays 

— 10 millions de dollars pour sa 
quote-part à l'effort de la Com- 
munauté européenne, plus 5 mil- 
lions de dollars en aides diverses, 

— U faudrait ajouter les résultats 
de la eoMec te nationale qui va 
être organisée en France. 

M- François-Poncet a déclaré 
que tous les "moyens de transport 
devaient être mis à contribution 
pour acheminer les secours aussi 
bien aux camps de -réfugiés en 
Thaïlande qu’aux papulations du 
Cambodge. Mais le port de 
Kompong-Som doit être rééquipé 
pour décharger les bateaux qui 
sont en attente. La circulation qui 
vient d’être autorisée sur le Mé- 


vtgoureusement dénoncé « la cam- 
pagne de désinformation et de 
calomnies des impérialistes et 
rêaetianatres concernant une soi- 
disant mauvaise volonté du pou- 
voir -populaire du Kampuchea. », 
U a ajouté que son gouvernement 
avait reçu jusqu’il pins. «Je 
200 000 tonnes de vivres et. autres 
denrées de lTTmon soviétique du 
Vietnam et d’autres pays , socia- 
listes. et environ 2 000 tonnes «le 
diverses organisations des - pays 
oc klen taux. 

Le ministre a aussi dénoncé la. 
demande d'organiser des convois 
de «wtkwiff par -les rentes 5 et 0 
formulée par des sénateurs amé- 
ricains. présentée oomzne un 
signe d’e ingérence des Etats-Unis 
dans les affaires intérieures du 
réactionnaires concernant une sot- 
Unir et de ramtaQler les bandes, 
de Poi Pot pourchassées par le 
peuple du Eampuchéa.» 

Le représentant de l’Union so- 
viétique. M. Oieg Treyanovsky, a 
fait valoir que son pays avait 
envoyé en 1979 pour l'équivalent 
de 85 millions de dediars de se- 
cours, comprenant 70 000 tonnes 
de riz. 50 000 tonnes de blé. des 
médicaments et des vêtements, 
pour un million de roubles de 
vèhlctfies automobiles, notais-, 
ment des autobus, ainsi que dès 
produits pétrolière, du coton; de 
la soie, etc. 


l’ambassade des Etats-Unis en 
UJtBB. Une place lui avait été 
réservée dans la galerie du pu- 
blic. M. Prasath ne Fa pas occu- 
pée, mais U a laissé entendre 
qu’il donnerait ces jours- ci une 
conférence de presse hors du 
bAtiment . de l’ONU. 

.En réunissant cette conférence, 
les Nations unies faisaient un 
pari risqué : inciter le maximum 
de gouvernements à s’engager à 
aider le Cambodge dans le but 
non avoué dé faire pression sur 
Hanoï et Phnom -Penh, sans glis- 
ser pour autant sur le terrain 
dangereux des polémiques poli- 
tiques. Ce n’est pas la première 
fols que l’Organisation internatio- 
nale lance une opération de se- 
cours qui provoque des opposi- 
tions. Mafa les deux, précédentes, 
au Bîafra en 1967 et au Sangla-; 
desh en IS?l. ne mettaient pas nn^ déclaration dans laquelle a a 


Le délégué . vietnamien, M. Ha 
Van La u, s’est montré, da ns la 
forme, plutôt modéré, soulignant 
à quel point l’aide apportée au 
Cambodge pas la communauté 
internationale est appréciable H 
a indiqué que le Vietnam avait 


wii«c comme HCKgW w » ,KUb u eue miwibr sut KO 00X3— _ . - , , , , 0 

Croix-Rouge de son pays avec kong par le gouvernement de tjnç füftlHH! « tfGS GX3QGf6C B 
un visa touristique délivré par Phnom -Penh est un atout impor- 
tant mais qui ne suffira pas. Le 
ministre français a demandé l'ou- 
verture des aéroports de Battazn- 
bang et de Siem-Reap, ainsi que 
des pistes de campagne aux 
avions dont la France serait prête 
à offrir queflques exemplaires à la 
Croix-Rouge et à. 1 UNICEF. Au 
cas.où ces mesures se révéleraient 
impraticables, a indiqué M_ Fran- 
çois-Poncet, £L faudrait envisager 
des largages -de produits alimen- 
taires et de médicaments dans la 
brousse. 

Le souhait du ministre français 
de ne pas voir la conférence 
s'engager sur le terrain de la 
polémique politique n'a été qu’à 
moitié exaucé . 

Ne participant pas directement 
au débat, le ministre des affaires 
étrangères de la République popu- 
laire du Kampochéa a fait publier 


Corée du $ud 


Le chef de Topposition demande la révision de la Constitution 


Séoul . — La trêve politique 
observée pour la période de deuil 
qui a suivi l’assassinat du prési- 
dent Parie s’est achevée sans que 
s'ouvre pour autant de véritable 


De notre envoyé spécial 


certaines des- femmes, sur 
lesquelles U avait Jeté son dévolu. 
- - Revenant dans la pièce armé 
d’un 38 mm, M. Kim Jae Kyu a 
commencé par tirer sur M, Ch a 
ffniTMM* ’-iab ****** ** . Chi Chtd, le chef des gardés dû 

M. Klm Tcmne-am. M. Tu, et, «r"Æî SJgi p .“ ïur » président m 

éventuellement si les autorités partie de la population. En même " 

temps, des mesures populaires 


Etant donné l'âge de ML Yo Fo- 
sun, l’ancien président de la 


Four l'instant, les autorités 
cherchent surtout à glorifier la 


militaires l’autorisent à revenir 
sur la scène politique, M. Kim Dae- 
jung, actuellement assigné à ré- 
sidence et sans possibilité de com- 
muniquer avec les journalistes 
étrangère après avoir été kid- 
nappé et emprisonné par Park, 
qui seront appelés à jouer un tôle 
important dans la vie politique. 


atir ï’atwnir TpwiArtm- République. l’Un des opposants à mémoire du président assassiné 
S£te H**»* » ^surtout et. à 

sam. président du nouveau parti 
démocrate (N.P.D.), qui a donné, 
lundi 5 novembre, une confé- 
rence de presse. Le contenu ayant 
été censuré par les autorités mi- 
litaires, les journaux coréens 
n’ont pu reproduire les déclara- 
tions faites par une des princi- 
pales personnalités de l’opposi- 
tion. 

M. Kim Young-sam a déclaré : 

«La t Constitution Yushtn » (ré- 
formes revitalisantes) a perdu sa 
signification : elle a été faite par 
un homme et pour un homme. Je 
pense que la période de quatre- 
vtngt-dix jours au cours de la- 
quelle, selon la Constitution ac- 
tuelle. ü faut désigner un nou- 
veau président, doit être utilisée 
amender la loi fpndamen- 
le en vue de l'élection de ce 
dernier au suffrage direct. Si 
cette procédure est engagée, la 
population comprendra très bien, 
j’en suis sûr, que la désignation 
du nouveau chef de CEtat ait 
lieu après la limite de quatre- 
vingt-dix fours.» 

Sur U question de son retour 
et de celui «le son parti à l’As- 
semblée — M. Kim Young-sam 
avait été expulsé du Parlement 
en octobre, ce qui avait provoqué 
la démission en bloc des députés 
de l’opposition — U s’est contenté 
de déclaré qu’il en étudiait la 
possibilité. En fait, il semble dif- 
ficile que la vie parlementaire 
puisse reprendre normalement 
sans que l’Assemblée annale est 
décision d’expulsion — prise, 
avec une certaine réticence; «lit- 
on. par les députés de la majo- 
rité sur injonction de la prési- 
dence. 

De s«> côté. M. Yang, prési- 
dent du petit parti pour l'unifi- 
cation démocratique (FUDl, nous 
dit qu'il est en discureioo avec 
M. Kim cm vue du retour de sa 
formation & rassemblée (le PUD 
avait en effet quitté celle-ci par 
le NPJD.). Selon 


solidarité aveo le NPJ>.; 

M. Yang cependant, ü n’est pas 
certain à l’avenir que les deux 
partis unis contre Je régime Park 
adoptait for cémen t' . les mêmes 
positions. Le PUD est formé de 
quelques dissidents du KJPD. qui. 
en 1973. se séparèrent de celui-ci 
parce qu’il acceptait la. «Constitu- 
tion Yushln n (entrée en vigueur 
en novembre 1972). Es avaient 
fait taure commune à nouveau 
au printemps dernier hmqve 
M. Kim Young-sam prit la direcr. 
tic» du N PD. et mena une poli- 
tique hostile au régime Park. 


L'action des chrétiens 

Selon ces derniers, la mesure 
la pins urgente à pre n dre pour 
répondre à l’attente de la popu- 
lation est la libération de tous les 
prisonniers politiques dont, selon 
M. Kim Young-sam. le nombre 
s'élève à plus d'un millier. 

Pour les membres de la majo- 
rité gouvernementale, ces de- 
mandes sont Inacceptables, Une 
haute personnalité, autrefois 
proche du président Park. mais 
qui, étant donné les événements, 
préfère garder l'anonymat, nous 
a dit : « U n’est pas question 
d’amender la Constitution, il faut 
d'abord veûler à la stabilité et à 
la sécurité du pays en mainte- 
nant rordr e légal existant. Selon 
la Constitution , un président, doit 
être élu dans les quatre-vingt-dix . 
jours par le Conseil pour la réuni- 
fication. Par la suite peut-être m 
peut envisager des amendements. 
Si nous sutrons la voie proposée 
par M. Etm Young-sam. nous 
allons diviser le pans. » Selon 
notre interlocuteur. « if est légale- 
ment et politiquement difficile 
que Ht. Kim, Young-sam puisse 
retourner à l’Assemblée. » . . 

Tant M. Kim Yoong-sam que 
les autres politiciens de l'opposi- 
tion soulignent le risque, si le 
pouvoir attend trop longtemps 
pour annoncer sas intentions, de 
voir se produire des manifrefia- 
tions de mécontentement : « In- 
contestablement la ■ population 
attend quelque chose qui tarde d 
venir», nous dit un opposant. 
Dans les milieux chrétiens de 
Séoul.- qui furent les plus actifs 
dans la résistance au régime 
Pack, on est apparemment prêt 
A prendre un certain nombre 
d'initiatives, dans un premier 
temps mesurées - (déclarations, 
etc.), mais qui peuvent devenir 
plus radicales si les autorités 
.réagissent par la répressif» ou 
différent trop longtemps les ré- 
formes. 


mesures 

sont prises : distribution de rte, 
stabilisation du prix du ktmchi 
(chou fermenté), l'un des condi- 
ments . essentiels, de la cuisiné 
coréenne; ou des briquettes de 
chauffage. 

- D’autre part, les autorités mi- 
litaires ont rendu public mardi 
ce qu’elles présentent comme le 
« tableau complet de Ptnddent », 
c’est-à-dire de l’assassinat, dans 
la nuit du '2S octobre, du prési- 
dent Park. « Jl s’agit d'un meur- 
tre commis par un homme 
possédé par une vanité de méga- 
lomane qui a tenté de devenir 
président », est-il affirmé dans 
les deux volumineux documents 
diffusés par la commission mili- 
taire d’enquête. « Cet incident 
est sans rapport, de quelque sorte 
que ce soie, avec une organisa- 
tion quelconque et n’a absolu- 
ment pas été orchestré par 
Y étranger », précisent les commu- 
niqués. 

La version officielle du meur- 
tre, qui a été lue une heure 
durant à la radio et fait la 
« une » des journaux du soir, eet 
extrêmement dêtaLU£e. -Elle tend 
à mettre un tenue aux spécula- 
tions sur la participation de mi- 
litaires au «complot» qui passe 
pour être l’acte d'un seul homme, 
M. Kim Jae Kyu. -chef de la 
K.CJA., aidé par cinq de ses 
subordonnés. 

Au cours du fameux dîner, le 
2$ octobre, une altercation très 
violente s’est produite entre le 
président et le çhef de sa garde 
d'une part, et M. Kim Jae Kyu 
de l'autre. U était reproché à 
celui-ci de ne pas avoir été 
capable- de: réprimer, les émeute* 
de Pusan et Mann. ■ SA Kim 
serait alom . allé chercher son 
pistolet au premier , étage et 
aurait ordonné à ses hommes 
d'éliminer , les gardes du corps du 
président et son chauffeur,. 

Autant de faits que révélait 
déjà la première version officielle 
de l’assassinat. Elément nou- 
veau i on . apprend qu'à ce dîner 
participaient aussi deux jeunes 
femmes.- dont une, chanteuse de 
renom, «brait été blessée. Le 
communiqué mentionne leur, pré- 
sent* sans toutefois donner leur 
nom ni préciser ce qui leur est 
arrivé. La rumeur veut, à Séoul, 
que la maison, du meurtre était 
lune de celles où. - te président 
avait l’habitude «le rencontrer 


Excellence, vous ne 
poùoee pas avoir une bonne poli- 
tique avec cet insecte à vos 
c mis-» 

Mois son arme s’enraye. Il court 
à l'extérieur prendre celte d’un 
de. ses "subordonnés — lesquels 
sont en train de tirer sur les 
gardes du corps. du président, — 
rentre dans la pièce et achève 
M. Ghà. Les deux femmes sou- 
tiennent le président blessé,. «Ça 
va », répond-il à l’une d'elle alors 
que M. Kim ouvré le fen & nou< 
veau et l’achève -d'une, balle dans 
.la tête; 

Il est 19 h. 40. M. Kim se rend 
dans la maison voisine, où est en 
train de dîner, .'avec le vice- 
directeur de la K.C JA,, le général 
Çhuog Seing Hwa, aujourd'hui 
commandant de la loi ' martiale. 
Ayant entendu les coupe de leu, 
ce Mi-ci a . téléphoné à la police 
pour demander ce qui 
M. Kim lui dit qu’un grave inci- 
dent s’est produit, et qu’il faut 
aller au quartier général des 
forces armées. La communiqué 
reproduit dans le détail ce qu'au- 
rait été là conversation entre les 
deux hommes dans la voiture, 
M. Kim restant dans le vague et 
rte précisant pas qui a tué le 
président. Tandis que le général. 
prévient l'état-major, le secré- 
taire général du président, qui. 
était au ctaer et a emmené Park, 
déjà .mort, à I’hôpItaJ, prévient 
tes ministres. A 32 h. 40. tout te 
monde est réuni. M. Kim Insiste 
pour qa'ozi instaure la loi mar- 
tiale. A 23 h.- 30, te secrétaire 
du président dit au ministre de 
la. défense que M. Kim est te 
véritable assassin. Ce dernier est 
arrêté à minute et' demi. A 
4 heures du matin, samedi, la 
tel martiale est - proclamée; - 

Là presse de. ce mardi qui re- 
produit les principaux passages du 
communiqué Avec pian des lieux 
à l’appui et photos des Inculpés 
— M. Kim ayant un visage quel- 
que peu tuméfié — précise que te 
secrétaire du président a été 
également arrêté parce qu’U était 
au courant de l'intention du chef 
«te la K.C.I.A. de tuer le chef dee 
gardes du corps du président mais 
non, aemble-t-11, ce dernier, selon 
le communiqué de la commission 
d’enquête. M. Kim devra être 
jugé par une cour martiale an 
cours d’un procès public. Au total, 
cent onze personnes ont été In- 
terrogées. Trente-trois sont en- 
core gardées à vue. — Ph. P. 


lui-même envoyé 120 000 tonnes 
de denrées alimentaires à son 
voisin, 10 000 tonnes de semences 
de riz et «une grande quotité de 
médicaments, d'tnstruments ara- 
toires et d’objets d’usage cou- 
rant ». Mais, an cours d’une confé- 
rence de presse, un peu plus tard, 
M. Ha Van Lan a jugé « très 
exagérés * tes rapporte sur la 
famine an Cambodge. Il a af- 
firmé que les populations affa- 
mées fuyaient en réalité les zones 
tenues par tes troupes de M. FoI 
Pot U a . indique qu'il avait 
échangé des informations avec 
le secrétaire düStat . américain, 
ai Vanca Mais, campant sttr les 
positions qu'il avait déjà occupées 
lors du débat général, il y a trois 
s emain es; il a déclaré que si 1e 
gouvernement et le peuple amé- 
ricains voulaient aider te . peuple 
cambodgien, ils devaient régler 
la question avec 1e gouvernement 
de Phnom -Penh. 

En réponse à une question, 
H. Ha Va a Lau a déclaré que 
jamais les- troupes vietnamiennes 
n 'avaient détourné à leur- profit 
des secours envoyés aux Cambod- 
giens 

Le délégué chinois a déclare 
que si', opinion internationale 
exige que les autorités vietna- 
miennes donnent l’assurance ex- 
plicite que les, secours soient dis- 
tribués par lé personnel des Na- 
tion# unies directement au mal- 
heureux peuple cambodgien dans 
les diverses régions au pays.- 
Sâum, ces secours risquent de 
tomber entre les mains d’agres- 
seurs étrangers et de leurs fan- 
toches.» 

A l’issue des Interventions, le 
secrétaire général de l’ONU a 
«tressé te bilan de la conférence, 
qui a permis de récolter 210 mil- 
lions de doUars en espèces et en 
aides diverses. Les deux plus Im- 
portantes contributions provien- 
nent de la C-BK. (42 millions de 
dollars) et des Etats-Unis (69 mil- 
lions de dollars). Ces sommes 
sont suffisantes pour les six mois 
à venir, mais M. Waldhelm a pré- 
cisé que le but à atteindre était 
«te 250 minions de dollars pour 
le Cambodge seul. Le secrétaire 
général a ajouté «jull restait à 
résoudre d’importants « problè- 
mes logistiques » sous-tendus par 
des considérations politiques. 

En fait, rien de décisif concer- 
nant l'attitude des autorités de 
Hanoï et de Phnom -Penh ne 
semble avoir été obtenu. Le sen- 
timent qui prévalait lundi soir 
aux Nations unies était que celles- 
ci n’ont pas renoncé à la bataille - 
qu’elles ont entamée en sep- 
tembre, lors de l'ouverture de 
l’ Assemblée générale, pour faire 
reconnaître la légitimité du gou- 
vernement de M.* Heng Samrin. 

NICOLE BERNHEIM. 


• Un avion-cargo affrété par 
le Secours populaire français 
(9. rue Froissait. 75003 Paris. téL 
278-52-95, CT.C.P. Paris 634-37) 
devait quitter, ce mardi 6 novem- 
bre, Orly à destination de Phnoro- 
Fenh. Cet appareil est chargé de 
plus de 40 tonnes de secours de 
première nécessité; D’autre part, 
un Boeing-747 transportant 
70 tonnes «le produits alimentaires 
et de matériel médical s’envolera 
le 13 novembre de l’aéroport de 
JS&le-Mulhouse à l’initiative des 
employés d’une société de trans- 
ports de la région. Enfin, la Croix- 
Rouge française 1 17. rue Quen- 
tin-Bauchart, 75008 Paris, téL 
261-51-05. C.CP. 60000 Paris A 
annoncé, lundi 5 novembre, ren- 
voi prochain de quarante méde- 
cins et infirmières dans tes camps 
de réfugiés de ThaTIaitoe. 
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Le «lapon face à sa modernité 


(Suite de la première pagej 

Ce qui fait courir l'Occident au 
Japon — juste retour des choses 
apres tout : depuis un siècle les 
Japonais sont & l'école ^ euio- 
pfeûfl et des Américains — ce 
sont certes des méthodes de ees- 
tkm qui paraissent efficace* En 
outre. Pavanes que te Japon a 
pris dans certains secteurs de 
pointe — «porteurs» de l’éoano- 
mle — lui assure une « renie 
technologifme » jour les quatre ou 
cinq ans à venir. Cette assurance 
de trouver des marchés en raison 
de la qualité de leurs produits 
plus encore que de leur prix 



moyen 

Cambridge d'afileurs, le Japon 
est. avec les -Etats-Unis l’un des 
seuls pays qui ne soient pas 
c contraints », c’est-à-dire qui 


soient capables de fixer sa crois- 
sance en fonction ' d'objectifs 
nationaux. Malgré une diminution 
tendancielle de celle-ci, les Japo- 
nais comptent d'ailleurs bien la 
maintenir à un niveau plus élevé 
de quelques points que ses parte- 
naires. 

«Miracle», «secret» : le Japon 
suscite sa mystique. 61 l'on exclut 
le psychologisme sur l'âme nip- 
pone et, pour faciliter l’analyse, 
les facteurs sociaux tels que l’ar- 
deur au travail d’un peuple Jadis 
pauvre, la pression démogra- 
phique et un sens peu commun 
du groupe. Il reste qu'un certain 
nombre de mécanismes parfaite- 
ment rationnels et identifiables 
permettent de saisir le dyna- 
misme japonais. La perméabilité 
de l’économie aux innovations en 
étant run des facteurs déter- 
minants. 


Le boom de 

En matière d'innovation, sur le 
plan macro-économique d'abord, 
« trois facteurs ont joué », expli- 
que M. Marttani, de l'institut de 
recherche Nomma : € Rattraper 
l’Occident ; développer de nou- 
velles techniques pour les entre- 
prises naissantes au début de la 
croissance afin de s’imposer ; ri~ 
vaaser pour obtenir une part plus 
grande du marché dans le cas 
fes induslrics déjà avancées. Au- 
jourd’hui, les deux premiers fac- 
teurs ont disparu; seul le troi- 
sième, la. concurrence entre les 
groupes, est déterminant.» Au- 
teur (Ton livre à paraître sur les 
techniques kkhistrienes cm C hin e, 
en Corée et au Japon, M. Mori- 
tani pense que l'atout actuel des 
industries de pointe — notam- 
ment l'électronique — est la liai- 
son étroite à l’intérieur du groupe 
entre la recherche et la produc- 
tion de machin es d'application. 


la robotique 

des groupes des dizaines de mil- 
liers d’entreprises petites et 
moyennes, crée un enchevêtre- 
ment de ramifications qui sont 
.autant de canaux véhiculant des 
informations sur les tendances 
du marché. 

Si certaines sociétés nées au 
débat des années 50, ftnmn^ 
Honda ou Sony, ont mis sur pied 
leur propre réseau de commercia- 
lisation, et 'donc d’informations, 
les intermédiaires privilégiés en- 
tre le marché et les industries 
sont les grandes maisons de 
commerce (shosha J. C’est 
grâce à son habileté à sentir 1e 
marché, à recueillir des informa- 
tions — de manière fort empi-' 
zlque dans te bains publics — 
que M istral, l’une des plus presti- 
gieuses d’entre elles, a démarré (4). 

Les shosha, qui assurent la 


moitié du commerce extérieur 
nippon et une bonne partie des 
transactions de gros, offrent à 
leurs clients toute une gamme de 
services (stockage; transports, 
assurance et financement dans 
certains cas), qui met très évi- 
demment ceux-ci dans leur mou- 
vance. Elles fonctionnent ainsi 
comme un organisme de régula- 
tion, de guidage ou .d'impulsion 
du marché. 

Leur capacité à être informé 
est phénoménale et fait leur 
force : Mitsubishi Ccrp., l’one des 
premières shosha, dispose d’un 
réseau de télécommunications 
couvrant 400 000 kilomètres, reçoit 
quatre mille messages par jour 
(plus qu'une agence de presse 
américaine) et n’a pas moins de 
vingt-quatre lignes directes avec 
New- York. Si mon d’ailleurs que, 
en 1073, lorsque un avion japonais 
fut détourné sur Abu-Dhabi, c’est 
par son réseau de télécommunica- 
tions que passa le ministre des 
affaires étrangères japonais pour 
négocier-. Les informations de 
tout ordre sont classées et ana- 
lysées par ordinateurs. A l’ex- 
trême. peut-on dire, « Zas transac- 
tions sontle support à leur activité 
d'information » et non l’in- 
verse (5). Aussi ne font-elles pas 
que du commerce : présentes lors 
de toutes les adjudications, elles 
sont aussi F Intermédiaire pour la 
plupart des investissements Japo- 
nais d'outre-mer. 

La multiplication des organis- 
mes de recherches et de prévi- 
sion économiques donne à 1’ « ou- 
til » statistique une ampleur 
extraordinaire. Et parallèlement 
se développent des instruments de 
diffusion et de stockage des infor- 
mations. La plus importante ban- 
que de données est celle du Nihon 
Keizai Shtmbun (1e journal éco- 
nomique du Japon), qui couvre 


une immense variété d'informa- 
tions. Quatre-vingts abonnés sont 
reliés directement, dont certaines 
administrations. A terme, disent 
tes spécialistes, te Japon menace' 
le monopole des Américains en 
matière de stockage des données, 
surtout dans te domaine techno- 
logique. 

La circulation de l’information 
n'est pas réservée aux cercles 
dirigeants. C'est sans doute là 
le phénomène le plus étonnant 
de la société japonaise, véritable 
« société de la communication », 
au point que l’on parte aujour- 
d’hui de « nuisances par Vin for- 
mation ». En 19 77, les ventes 
d’informations ont augmenté en 
valeur de 97,5 %. La diffusion 
des journaux est énorme : 1e 
tirage quotidien de l’ensemble 
des journaux en 1978 s’élève à 
soixante millions d’exemplaire* 
Même si, comme tendent à le 

Diffusion 

L’appêt&nce des Japonais pour 
les connaissances est moins due 
à une « curiosité naturelle » 
qu’elle n'est un produit de 
l’histoire. Depuis l'ère Meiji 
<1868), les dirigeants confrontés 
à la menace occidentale ont fait 
de l'apprentissage des techniques 
étrangères l’élément central de 
leur politique. Davantage sans 
doute que te volume des connais- 
sances ainsi accumulées, le fait 
important est que celles-ci n’ont 
pas été réservées à un petit 
cercle, s L'imitation de l’Occident 
a été pour nous une question de 
survie », explique le professeur 
Nag&i, qui fut ministre de l’édu- 
cation Jusqu’en 1976, « mois nous 
ne pouvions nous permettre 
d'avoir simplement une petite 
élite de savants : ü fallait d’en- 
trée de feu diffuser le plus lar- 
gement possible dans la popula- 


prouver des analyses récentes, le 
tirage des grands quotidiens est 
maintenu à un niveau très supé- 
rieur à la vente pour attirer la 
publicité, le Japon ne s’en situe 
pas moins juste après la Suède, 
pays où l'on achète 1e plus de 
journaux par habitant (cinq cent 
vingt-six numéros pour mille ha- 
bitants). 

Ce qui est le plus frappant, 
c'est la consommation d'informa- 
tions économiques et financières : 
tous les grands quotidiens don- 
nent d'excellentes analyses. La 
qualité de l’information et les 
tirages des journaux spécialisés 
témoignent, d’autre part, de l’in- 
térêt national pour ces questions : 
le Nihon Keaat (1,8 million 
d’exemplaires le matin, 1,2 mil- 
lion le soir), le Ntkkei Sangyo 
(journal industriel. 160 000). le 

. Nikhet Ryutsu ibl-hebdomadalre 
sur le marketing, 260000).. 

du savoir 

tien les nouvelles connaissances 
pour la faire participer active - 
ment au développement. » Le 
système éducatif Japonais, quelle 
qu’ait pu être par ailleurs l'idéo- 
logie nationaliste qu’il a véhi- 
culée, a été un instrument essen- 
tiel Hans le décollage de l’éco- 
nomie. 

Cette diffusion du savoir a 
contribué à créer chez te Japo- 
nais une sensibilité particulière 
à l’acquisition de connaissances 
nouvelles, donc à l’information, 
et une réceptivité très grande aux 
innovations. Mais, comme le sou- 


f31 Anton Birnder, Socialisme et 
cybemCtique, CaUnann-ïÆvy, 18T7. 

(4> John C. Bobarte, lîitsui. 
Weathertun, 1973. 

(5) Anton Brender, ouvrage cité. 


ligne le professeur Baiiy de l'uni- 
versité Sophie, â Tokyo, « alors 
que nous. Occidentaux, enrichis- 
sons la théorie par la pratique, 
les Japonais font l’inverse : en 
améliorant une technique Üs en- 
richissent un savoir et créent une 
nouvelle machine.. L’ordinateur 
dans cette perspective est parfai- 
tement intégré à leur mode de 
connaissance : ü leur donne une 
amplitude plus grande. Ils ne 
sont pas curieux, ils sont ou- 
verts ». 

Au niveau industriel, cet état 
d’esprit fait que non seulement 
ü n'y a pas de résistance — ou 
peu — à l’introduction de l'auto- 
matisation mais qu’en outre la 
recherche et le développement 
connaissent une vogue particu- 
lière : les sociétés cotées en 
Bourse qui ont des dépenses en 
« R and D » substantielles 
ont la faveur des petits porteurs 
d’actions. Cet engouement témoi- 
gne de la conscience apparente 
qu’ont les Japonais du rôle es- 
sentiel que jouent la science et 
la technologie dans leur déve- 
loppement. 

Mais le Japon n'est-il que cela, 
un pays habité par la foi dans 
le progrès des sciences, trouvant 
les moyens adéquats au service 
des fins fixées par celui-ci, où te 
dirigeants ne se heurteraient 
guère aux résistances des indi- 
vidus? Derrière cet ordre, dont 
la positivité obnubile trop sou- 
vent. n’y aurait-il pas aussi des 
pratiques sociales? 

PHILIPPE PONS. 

Prochain article : 

LES DÉRAPAGES 
SOCIAUX 


C’est sans doute là l’une des 
ciés du phÆw^mfn e de mutatio n 
rapide du système productif Ja- 
ponais. Il est lié à l'intense edr- 
culatkm de l’information, s II y 
a une corrélation certaine, nous 
dit un sociologue, entre la pro- 
ductivité et l a -capacité des entre- 
prises à consommer de V informa- 
tion. » 

Celle-ci, selon l'analyse qu’en 
fait Anton Brender (3). en -pre- 
nant l’exemple japonais, permet, 
avec quelques réglages du pouvoir 
central, un fonctionnement re- 
marqu ablem ent souple de ce qu’a 
est convenu d’appeler nne éco- 
n omie de marché! Cet état de 
communication permanente 
s'opère d’abord par une liaison 
serrée entre marketing et acti- 
vité productive. S'appuyant suri 
des données innombrables, col-! 
lectées et analysées, lés industriels i 
sont à même d'anticiper — votre 
. de créer — - te marché. Chez 
Toyota, par exemple, on ne pro- 
duit que le nombre de voitures 
que l’on peut vendre. 

« Cette liaison entre le marché 
et la production est Vune des 
conditions de la perméabilité de 
l’ économie aux innovations tech- 
niques », souligne pour sa part 
M. Ishizaka, directeur de l’agence 
des sciences et techniques indus- 
trielles au ministère du commerce 
International et de l’industrie 
(MXTX). L’exemple de la robo- 
tique est à cet égard révélateur : 
1e Japon est au premier rang 
mondial pour la production et 
l’utilisation des machines-outils à 
commandes numériques. H y a 
certes eu des encouragements des 
pouvoirs publics — création d'une 
association des producteurs en 
1971 puis promulgation en 1978 
d’une loi permettant d’aider les 
entreprises décidant de s’équiper 
de robots — la raison 

majeure de ce boom de la robo- 
tique a été l’adéquation de la 
production au marché. 

Les Japonais ne se -sont pas 
lancés d’emblée dans la fabrica- 
tion de machines complexes mais 
ont cherché & améliorer des 
procédés existants en abaissant 
les coûts. Ils savaient que le mar- 
ché intérieur existait : il est 
constitué en particulier par des 
petites et moyennes entreprises 
soucieuses d’économiser des 
postes de travail. Cette connais- 
sance du marché fait qu’aujour- 
d’hul fonctionnent au Japon près 
de quarante mille robots. En 1978, 
six mille huit cents ont été fabri- 
qués alors que le parc total 
français ne dépasse pas quelques 
milliers. On ne cache pas au 
MXTX que demain le Japon va 
connaître avec eux les mêmes 
problèmes qu’il a aujourd’hui 
dans 1e domaine des voitures : 
sa production sera, exportée pour 
un tiers en 19B5 et des manipu- 
lateurs comme le Japon en cons- 
truit actuellement, revenant à 
60 000 francs, trouveront assuré- 
ment acquéreur. 

Le Japon qui a rattrapé, mais 
pas encore dépassé, les Occiden- 
taux en matière de connais- 
sances scientifiques de base a sur 
eux un avantage indéniable ' : la 
gestion de la technologie, c’est-à- 
dire l'application de celle-ci à 
l'industrie. 

Cette connaissance du marché 
qui permet l'anticipation suppose 
un système d’information très 
dense. Il se développe à plusieurs 
niveaux. La distribution est au 
Japon particulièrement complexe 
— ce qui rend le marché nippon 
si « opaque » aux étrangers — 
mais, avec sa d’intermé- 

diaires et une pléthore en per- 
sonnel, il pallie la pesa nteu r de 
la mufthlne en lui donnant un 
avantage certain : un contact 
étroit avec l’utilisateur. Le phé- 
nomène de la sous-traitance, en 
outre, qui met dans la mouvance 
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EUROPE 


Union soviétique 


En poarsnivant systématiquement la répression 
les autorités ont réussi à réduire l’activité des dissidents 


Moscou. — L'académicien André Sakharov 
et sa femme» Mime Helena Sonner, ont lancé, 
le lundi 5 novembre, on appel aux hommes 
politiques et ans personnalités religieuses du 
monde entier pour qu’ils demandent la libé- 
ration de Mme Tatiana VeUkanova, arrêtée 
Jeudi dernier en même temps que le prêtre 
orthodoxe Gleb Yakounine et qu'au historien 
de Vilnius, M. Antanag Terlekas. Le groupe de 
surveillance de l’application des accords d’Hel- 


sinki a dénoncé, pour sa part cette « grossière 
violation des droits de l'homme » qui vise & 
étouffer le mouvement pour les droits civiques 
ainsi que l’activité des groupes nationaux et 
religieux. - 

D'autre part M. Victor Kapitantchouk, 
membre du Comité de défense des croyants, a 
annoncé que le Père Nicolas Galnov, prêtre à 
Tsarievo, dans la région de Moscou, remplaçait 
le Père Yakounine dans ce même comité. 


Les arrestations et les perqui- 
sitions effectuées, la semaine der- 
nière, dans las milieux religieux non 
conformistes sont venues rappeler, 
en . fait, ca que depuis Isa grands 
procès du printemps et de l'été 1878 
contre Youri Orlov Anatole Chtcha- 
rartskl et Alexandre Guinzbourg, on 
avait un peu tendance à oublier : 
la répression contre (es dissidents 
contestataires et non conformistes en 
tous genres se poursuit en U.fLS.S. 
L'émigration des citoyens sovié- 
tiques d'origine Juive à un rythme 
soutenu, l'échange, en avril dernier, 
de quatre dissidents emprisonnés 
contra deux sapions soviétiques aux 
Etats-Unis auraient pu parfais don- 
ner l'Impression que le politique des 
autorités de Moscou se « libéra- 
lisait ». 

Il n’en est rien, même si la répres- 
sion a pris des formes moins specta- 
culaires ou ei elle touche des gens 
moins connus A l'étranger. Pour s'en 
tenir aux cas les plus récents et 
sans prétendre être exhaustives, car 
de nombreuses affaires ns parvien- 
nent Jamais A la connaissance du 
public, on compte, depuis le début 
de cette année, plus d'une quinzaine 
d'arrestations et de condamnations à. 
des peines allant de un an à cinq 
ans de détention dans des campe de 
travail à régime sévère ou dans des 
hôpitaux psychiatriques. Ces mesures 
ont frappé aussi bien les milieux reli- 
gieux. les défenseurs des droits de 
P homme, des artistes ou des coHeo- 
Sonneurs que des syndicalistes appar- 


De notre correspondant 

tenant au SMOT (Association Inter- 
professionnelle libre des travailleurs) : 
le premier syndicat libre, fondé par 
Vladimir Klsbsnov, a été décimé et 
son Initiateur est Interné dans un 
hôpital psychiatrique. 

Dans les milieux dissidents de 
Moscou on ee demande al les arres- 
tations de Mme Tatiana VeUkanova et 
du Père Gleb Yakounine qui étalent 
très actifs ne sont que la poursuite 
d'une campagne commencée depuis 
longtemps ou al elles marquent le 
début d'une nouvelle offensive d'en- 
vergure visant A « nettoyer» la capi- 
tale soviétique avant les Jeux olym- 
piques. Les deux hypothèses ne 
e' excluent pas mais on peut remar- 
quer que les arrestations et les 
condamnations de ces derniers mois 
ont touché essentiellement les Contes- 
ta tairas de province. Il s'agirait donc 
plutôt de fa mise en oeuvre d'une 
politique systématique. 

Un commentaire 
rfn procès de Prague 

Bien que l'effet d'intimidation ne 
loue pas toujours è plein puisqu'un 
prêtre vient de prendre la plaça- du 
Père Yakounine dans le comité de 
défense des croyants. Il est clair que 
les autorités ont atteint une grande 
partie de leurs objectifs et qu'elles 
ont réussi depuis environ deux ans A 
réduira considérablement l’activité 


Grèce 

L’extrême droite tente de relancer 
la polémique sur l’achat de terrains 

De notre correspondant 


Athènes. — Le journal Elefthe- 
m Komos, organe dhzne ex tr ême 
droite déchaînée contre le pre- 
mier ministre, M. -Car&manlis, a 
publié, le Z novembre, des infor- 
mations relatives aux « terrains 
grecs de Giscard d’Kstatng» (1). 
H en ressort que les avocats athé- 
niens Jean et Spyridon . Zeppos 
ont acheté, rf&ntf région de 
Pylos, au sud-ouest du Pélopon- 
nèse, en 1865, un terrain de 
70000 mètres carrés; en 1968, un 
second terrain de 15 000 mètres 
carrés : et, en 1S89, un troisième 
terrain de 25000 mètres carrés. 

Le 4 février 1974, sur plainte du 
service des forêts,, le parquet de 
Calamata engageait des poursui- 
tes contre les deux avocats et 
contre les vendeurs, pour usur- 
pation de terrains appartenant h 
l'Etat. Le l 1 * juillet suivant, 
M" Jean et Spyridon Zeppos dé- 
un mémoire Justificatif 
îfc il serait Intéressant de savoir 
dans quelle SUSSIUB 11 fatialfe 
compte du secret professionnel. 
Les deux avocats déclaraient 
effet, qu’ils avalent bien 
oes termina & leur nam, mais 
«pour le compte et avec Forgent 
de Tèminemt ami de la Grèce, 
Valéry Giscard d'Estalng, gui dé- 
sirait y faire construire une villa 
pour y passer ses vacances avec sa 
famizie et ses amis*. Ils avalent 
eux-mêmes proposé à celui-ci de 
se présenter comme étant l’acqué- 
reur de ces terrains, afin d’éviter 
que les vendeurs ne gonflent leur 
prix en apprenant le nom du 
véritable acheteur. 

Les deux avocats avalent joint 
& leur mémoire Justificatif un 
télégramme du IB mal 1985 et 
deux lettres du 34 juillet et du 
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Après le colloqua 
de « Naw-OutiooJc » 
è Washington 

Des Juifs de Fiance 
parient 

sur les perspectives 
Israélo-palestiniennes 

Ane la parttcépatlan 4* t 
Mme E. BADINTER - MM. Henry 
BULAWKO, Jeep DANIEL, rabbin 
Jocy EtSENBERa, Jean ELLENS- 
TEIN, rabbin Jacques QRUNB- 
WALO, Lue ROBENZWËIQ, 
Jacques TARN E RO, Sofamousl 
TRKtANO. 

Je SfcrerwH 7 JTOVXMBBB 1979 
4 30 IL . 30 

au 4, place Bt-QanaalnHUia-PrM 

noos PAR» 

Soirfe organisée, par le Cercle 
Bernera honore, Im Mteüaur, 
rADcppo it {■ comité «ta 
Soutien A New-Outlook. 


24 septembre 1988, qui leur avalent 
été adressés par M. Giscard 
d’Estaing (2). lia faisaient égale- 
ment état d'un virement de fonds 
effectué par la Banque commer- 
ciale de Grèce pour le compte de 
M. Giscard d’Etiaingr. 

Le 4 février 1075, la chambre 
des mises en accusation de Cala- 
mata rendait une décision de 
ncn-lleu. Les achats de terrains 
effectués pu MM. Jean et Spy- 
ridon Zeppos étalent donc régu- 
liers et légaux. 

Le tout est de savoir si M. Gis- 
card dTCst&ing a réellement 
acquis les terrains à Pylos. Le 
2 novembre damier, ces deux 
avocats athéniens nous ont 
déclaré que, en effet, après avoir 
exprimé l’intention d'acheter ces 
terrains, l'homme d'Etat français 
y avait finalement rraancA 
A la contestation d» titres de 
. sont venues s'ajouter 
_ mu tes ta tiens d’un archéo- 
logue, le profe sseur Sons, qui 
poursuit des fouilles dans oette 
région riche en vestiges. 

M - Jean et Spyridon Zeppos 
nous ont formellement déclaré 
qu’ils n'avalent pas servi d'écran 
a M. Giscard d’Estaing, et qu'ils 
étalent tes seuls et réels proprié- 
taires de ces terrains, attne 
superficie de 12 hectares. Ile ne 
nous ont pas précisé comment un 
document aurai confidentiel que 
leur mémoire justificatif du 
X" Juillet 1974 est parvenu au 
journal Bleftfuns Kosmot, ainai 
qu'un autre dossier qui n'aurait 
Jamais dû «fuir» leur cabinet 
d’avocat : celui concernant l’achat 
de terrains, toujours dans la 
région de pylos, par Mme Arma 
Mb trOpouZou-KSrtiou . 

Cette dame, diplômée da l'Ecole 
internationale d'interprète* d e 
Genève, a chargé M” Jearr et 
Spyridon Zeppos d’acheter pour 
son compte des terrains d’une 
superficie de 4M hectares envi- 
ron, situés dana d'antres localités 
de la région de pytas, 

Mme Mfttropoujnu - Eyrtsou 
nous a fait, la 2. novembre, la 
déclaration suivante : « J’ai effec- 
tivement acheté dans la région de 
Pylos des terrabu que fat pat 
avec mon propre arpent, 
valent en drachmes de UOOOà r 
français. Je sais absolument la 
soûle propriétaire de ces te r mbu 
et toute aut re affirmation mi- 
vetult de la /péta taie la plus 
per s.» 

MARC MARCEAU, 


(l) ABS raaan la n cé— per t*h»b- 
domwini rann— ra «üMttt u ■oua- 

werfttalra trxu» 4 mHmUSun. 
U. Vanna Boutas, a opposé un 
désHUtl formel ; yss na n— ra es 
Ittït, *-MJ 8K. tra m efcM-4 un 
étraacer lie Monde de 51 octobre;. 

Il) IL owtrt SMlaa a -Quitté, 
le S Juin IBM, It touvtnwnwnt Pom- 
pidou «O ü mit ministre OM 

flaire— eeirals te i <Ue — iMt; 

le as jura ira um w iiMmiunuu 
Cbaban-Delmss. 


des dissidents. La question qui se 
pose maintenant est de savoir si la 
vague finira par atteindre tes quel- 
ques personnalités dissidentes encore 
en liberté en UR.S.S. comme /'aca- 
démicien Sakharov lui-même, ou si 
les autorités reculeront devant les 
conséquences Internationales de me- 
sures spectaculaires. 

On ne peut manquer d'autre part 
d'étre frappé par la coïncidence de 
ces arrestations avec le déroulement 
en Tchécoslovaquie des procès contre 
des militants des droits de l'homme. 
Sens qu'ff y ait nécessairement un 
lien direct entre les deux affaires, il 
apparaJi que Iss dirigeants sovié- 
tiques se situent bien - sur le môme 
longueur d’ondes - que les diri- 
geants tchécoslovaques. La Pmvda 
de ce mardi 6 novembre s’en prend 
d'auteurs violemment A ceux qui. en 
Occident ont condamné le procès de 
Prague. 

Le Journal du parti communiste so- 
viétique; qui fiait rarement allusion 
d'ordinaire au mouvement pour les 
droits de l'homme dans les pays 
socialistes. Indique que les six 
condamnés de Prague ont été Jugés 
selon la JoJ ; en fonction des tâches 
décidées par tes centres de subver- 
sion étrangers, écrit fa Premia, « ces 
renégats livraient régulièrement de 
la - • désinformation » à . F Occident, 
tte rédigeaient toutes sortes de bout- 
fonnerie a sur le régime d’Etat socia- 
liste de Tchécoslovaquie an violant 
les lofa de leur pays. Leurs crimes 
ont été prouvés et Na ont été 
condamnés comme l’exige la loi 

Dana une allusion, à l'ajournement 
de là visite que M. François-Poncet, 
ministre français des affaires étran- 
gères, devait faire en Tchécoslova- 
quie, la Pravda Indique que te fait 
que « certains milieux gouvernemen- 
taux de l'Ouest 8o préparent' è ap- 
pliquer toutes aortes ■ de sanctions 
contre la Tchécoslovaquie et qu'ils 
participent i la campagne anti- 
tchécoslovaque. provoqua un em- 
barrés ». La Journal ' critique aussi 
les « quelques représentants des for- 
ces de gauche dise paya capitalistes » 
qui ont Joint leurs voix A oette cam- 
pagne, Sien que te Pravda n'y fasse - 
aupune allusion, il est évident que 
tes autorités soviétiques . ne peuvent 
manquer d’être gênés non par les 
procès eux-mêmes, mais par les 
réactions qu’ils ont suscitées, non 
seulement dans les partis commu- 
nistes occidentaux, mais surtout dans 
certains pays socialistes eux-mémss. 

DANIEL VERNET. 


PROCHE-ORIENT 


Ysufit 


Des allures de révolution culturelle 


(Suite de la première page.) 

Ignorant tout de ces subtiles ma- 
- ncBuvnw. un groupe d’étudiants oc- 
cupa l'ambassade anglaise dans 
l’après-midi du lundi. Ni les démentis 
britanniques ni les déclarations de 
M. Ahmed Kbomelny, le fils et 
conseiller de l’imam, selon lesquelles 
* Iss agents de la CJJL avalant F 'In- 
tention de se livrer à des provo- 
oatîons en 's'emparant tTambassades 
autres ' que celle d'Amérique » 
n'avaient réussi A dissuader tes 
assaillants. L’affaire trouve son épi- 
logue par une * contre-occupation » 
effectuée par d’autres étudiante mu- 
sulmans ■ encore plus fidèles è ta 
ligne de l'imam » qui ont restitué 
l'ambassade, dans fa soirée à ses 
occupants légitimes. Reste è savoir 
quel sera te sort de l’ambassade de 
France quand ('opinion prendra 
connaissance des déclarations Jugées 
Ici inopportunes de M. Bakhtlar 
confirmant «a résidence è Parts» 

L’agitation de oes derniers fours a 
pris les aHures d'une « révolution 
culturelle » & la chinoise. Après 
l'Imam Khomeiny, les dirigeante reli- 
gieux et la pressa' Invitent les 


ment l’ordre. Les travail leurs d'Aba- 
dan et d'Ahwaz n'ont plus qu'à 
s'adresser è Qom~ 

La persistance de l'épreuve de 
force engagée entra Iss Etats-Unis et 
■ l'Iran pourrait entraîner l’imam Kho- 
meiny à prendre des mesures de 
. représailles beaucoup plus étendues 
qu’exige 'déjà une opinion en état 
d'ébulHtîon- L’occupatlon de ('ambas- 
sade. suivie par celtes, lundi, des 
consulats américains à Tabriz et A 
.Chiraz, paraît nettement insuffisants 
A une foute de formations politiques, 
de syndicats, d'associations profes- 
sionnel les et culturelles qui ont 
Inondé Ibs mass media dé' commu- 
niqués demandant la rupture des 
relations diplomatiques et écono- 
miques avec les Etats-Unis. Les for- 
mations politiques allant dii 'parti 
républicain Islamique (de stricte obé- 
dience khomeintate) au parti commu- 
niste Toudeh en passant par tes 
musulmans de gauche,' les Moud|ahi- 
dfn du peuple, ont exigé encore 
{'annulation Immédiate des accords 
militaires et financiers conclus par la 
monarchie avec Washington et tou- 
jours en vigueur, la confiscation pure 
et simple des entreprises - Impéria- 


le ces deux puissances) un autre 
comportement ». Ceux qui connais- 
sent bien te « guide ds la révolution • 
estiment que dans .le . cas oâ Wash- 
ington Inviterait IteK-éouverafn è réin- 
tégrer son palais .A Mexico, l'Imam 
Khomeiny serait capable, tout an 
. faisant libérer et expulser lés otages 
de l’ambassade américaine,' cfe pren- 
dra des mesures draconiennes -contre 
w la puissance satanique » qu'est A 
sas yeux les- Etats-Unis.' . ^ _ 

M. Bazargan et son équipe Matent 
l'objet, depuis dimanche, d'une Vi- 
rulent □ campagne déclenchée par 
les formations politiques, y compile 
par le Parti républicain Islamique. 
M. Bazargan ainsi que MM- Yazdi ec 
Tchamran (ministre de la défense) 
étaient accusés de ne pas avoir 
demandé officiellement l'extradition 
de. i'ex-chah dés que celui-ci a été 
admis aux Etats-Unis, et d’avoir, 
d'outre part; rencontré "M. BrcezlnsM, 
S Alger, sans l'autorisation de l'Imam 
Khomeiny. 

La fils de ce dernier, M. Ahmed 
Khomeiny; a publiquement soutenu 
cette ' thèse lundi après-midi. Le 
porte-paraile du - gouvernement, le 



» masses » A prendra le s affaires 
en niain, « A agir spontanément tou- 
tes las fols que le gouvernement ne 
se comporte pas dans rintérét du 
pays et de la révolution: JsiamJqüe ». 
Les « masses» ont' prie ou sérieux 
cet appel. Il n'est paa sûr .que. l'am- 
bassade américaine ait été occupée 
avec l'approbation préalable du- pa- 
triarche de Qom, si. tant, est que. 
celui-ci ail même été au-- courant. 

».Gertes, nous disait M. Baril Ssdr, 
proche conseiller de l'Imam Kho- 
meiny. catta -occupation est positive 
puisqu’elle démontre que la jêunÉsee 
Iranienne demeure Udéie è F Idéal de 
F Indépendance nationale et est — 
s’étant rendu compte que Ffaam . 
estimait suas! que le gouvernement 
menait une politique complaisante A 
/égard des Etats-Unis — passé* eux 
acres sam sa souder des non sé- 
quences politiques qu'aurait son Ini- 
tiative »-■ 


A travers 
te monde 

Italie 


• NEUF RESSORTISSANTS, 
LATTNfO - AMERICAINS, six , 
Chiliens et trois Mexicains, ont ' 
été arrêtes pour «actions sub- 
versives », mdlqpe-i-an lundi 
5 novembre de source proche 
du ministère Italien de la 
défense. Lee neuf personnes, 
bénéficiaient dnuj statut 
«réfugié politique », ser- 
vaient d'instructeurs à des ; 
a extrémistes Italiens de 
saoebe pour la préparation 
d actes sabversUà», précise- 
fi«on de même souroe. — i 
(AJJ>J 


ff 


Et Salvador 

m LE BLOC POPULAIRE RR- 
VOLTmONNABUfi tBPjU, 1 
qui occupe députe te M octo- 
bre les locaux de deux mi- 
nistères, ont lancé lundi S no- 
vembre un appel à la. 
négociation avec la Junte au 
pouvoir députa le 15 octobre. 1 
Le BJPJL appelle également 
«es pa r t i sa n e à une manifesta- 
tion en fmvwrr da la négocia- 
tion. Les forces poptüairm de i 
libération _ ont, d'autre pas! ; 
revendiqué fanlèrrniaant du ! 
banquier Luis Ajustante Ajoe. 
libère dimanche atir après un 
moii de détention en^bac 
d'une rançon- — (Reùtsrj 

Vdtldtttdfa 

• m ENFANT AO* OS XttX 
ANS a été tué et deux autres 
jeunes gens ont été blessée à 
la suite de nouveaux tasidanta 
ta lundi 5 norembre, entre 
mmnlfeetants- ai lorûm. da 
2 'ordre, selon te Dote* te 
jaune homme a. été toi per 
une balte tirée par un mani- 
Testant Truamt-t/ ■ Las deux 

autres jtaauarofek ..été I nte* 
ment tombée par dm baltas.] 

(Reuter.) 


Cependant, lee « «pacte néga- 
tifs » de l'opération, selon M. Ban! 
Sadr, sont mutdpleè : * Elle a- mie 
en lumière le multiplicité des c entres 
de décision ti ^impuissance du gou- 
vernement à contrôler mima une 
sauf* artère de le capital» ; tifo 
réduit encor* . davantage le prestige 
du gouvernement tant en Iran gu*A 
F étranger ; die parait dimootrwqv» 
taytofenaa est payante, as qui flaque 
da conduire e Favenlr à des confron- 
tations armées entre lee divers oen -) 
très du pouvoir, • M> Sadr concriustt : 

L'ftbeenc* d'un gouvernement cet* 
traf fort , rextemftNi de l'anarchie. 
Uniront pas porter atteinte è Fauioriti 
da rtmam Khomeiny lui-même. On na 
peut gouverner' un ' payé avec un 
spontanéisme populaire permanent, * 

Un entai*» m 1* pftr«fe 
à dtiflntfioa Ak Et«t*-ÜnJi 

11 n'an reêfa paa moins qua tea 
revsncffoaRoflc poputalrea, «pontc- 
néts ou non. qui s'exprimant depuis 
Tdcoupation da fembisMde améri- 
caine risquent d’avoir dre oonaè- 
quancre d'une gravité hutataulabla. 
Oes tract* diffusés é proftisferi dtf9 
les rues d* Téhéran lundi .après* 
midi appelaient t Un embargo sur 
le pétrole (taré aux EtatsJtete. Signé 
par dea ouvriers syndiqués das 
«hampe pétroKMras du Bud. te' texte 
avertit te go uverne ment que laa tra- 
vaidaur» U mtitrtiera an grève *71 
na priva» pas TAmérlqua du e tmtt • 
Iranien, inttirogé è o* propo* par 
te radio n a tion ale. , te mmtet» du 
pétrels, M, Mtinfnr, a déetiiè qull 
•rrétaraft péooatetnaM use bytpo- 
osrburac vers tee atatmUrte dès que 
l'imam Ud en dorateraR perrénnaHe- 


listes te démanltieroent * dea ré- 
seaux d'espionnages étrangers ti 
F arrestation dea agents de ta CJA. ». 
ta divulgation de tous les documents 
trouvés dana les archives de la. 
SAVAK démontrant .las « compli- 
cités ■» entra te régime' du chah et 
le* services ds renseignements amê- 
rloaina ti IsraôUans. '» Les'Mosta- 
2atin (Isa déshérités) », proclame le 
itartl répubiloaln islamique, • deman- 
dant des comptes. é /aura oppres- 
seurs, aux capitalistes qui ont. pillé 
leur pays depuis des décennies, aux 
Impérialistes qui les. ont enchaînés 
sans vergogne *. Et ce n ' e 6 1 là 
qu'un échantillon de déclaralions ti 
-d'artlptaa enflammés que i’on pauL 
entendra ou lire ces damiers jours. 

Qu’en parue l'Imam Khomeiny 7 
-Le ■ guide de la' révolution • se 
cantonne dans tes généralités, mais 
qui h'a& sont pu moins menaçantes. 
Certes, Midlqualt-H lundi, tout rentre- 
rait, dans Tordra al Ire Etats-Unis et 1 
U Grande-Bretagne livraient à J' Iran 
rex-crish * criminel- et M. Bakhtlar, 
ou du moins Ire expulsaient de leur 
terri loir* respectif. Autrement pjou- 
tait-H « iiôin adopterons (A regard - 


( oeseln de XOtfK.J 


minlaba d'Etat M. Sadek Tabatabai, 
l'a Vigoureusement réfutée aHant 
■ jusqu'à soutenir que M. Yazdi avait 
pris de l'Imam dre directives pré- 
cisée concernant les thèmes qui 
seraient abondée su cours da ren- 
tra tien avec M. ffirezWskL -Le chef 
de la diplomatie iranienne, pour sa 
- part, -visiblement embarrassé, a fourni 
des explications vagues ti confuses, . 

Alors que la démission de M. Ba- 
zargan ' n'était pas encore connue : 
« Le pràbiémé' h'oèt paa d'ordre 
personnel male éminemment poli- 
tique ■ », noua ' a déclaré M. ■ BanJ 
Sadr. • Le gouvernement Bexargan 
n’a pris durant ' les dix mois de 
son existence aucune mesuré 
pour réduire la dépendance da Flran 
à F égard -des Etats-Unis. . Les 
Américains ont suscité et continuant 
à alimenter . la . conflit du Kurdistan 
pour . accroître nos besoins en 
armés ■ et pour affaiblir là République 
/s/am/que. Ce/e M. Bazargan ne Ta 
pas compris. Il est . temps que cela 
change > a conclu (e conseiller de 
l'Imam Khomeiny. 

ERIC ROULEAU. 


Ié MONDE 


US CURIAUX 


■Israël 


te Cote et Jérusalem sont parvenus 
à ou accord sur lé pétrole dn Sinni 

. . .. .De notre correspondant 


- JERUSALEM. — * Après de 
tangues et diffleUre négociations 
.larefi et l'Egypte sont parvenus 

* un accord presque définitif sur 
ta pétrole, vingt : |ïb®s seulement 
avant la daté prévue dans le traité 
de . poix pour l'évacuation des 
abaùpe pttxolUèna du Bud- 
HlnaL oooüpée et exploités par ire 
araéüena députa 2987. Quelques 

* dteoflrtKfutfffttN a devront être 
réglé* d'tti «tt B8 novembre. 

La nouvelle a été annoncée 
A JAruialem par 1e 
Ut défasse, ML E*er 

non «tour du Caire, 

après vingt-quatre beurre d’en- 
trtilena avec, les dirigeants ègyp- 
tteriA Ce voyage — imprévu — - a 
été déterminant car, jusqu’alors, 
m dtacuoaiens entre le ministre 
égyptien du- pétrole et le ministre 
arnUen de l’énergie avalent 
èabbuè Sur la qneeUôn essentieBe 

s'est 
én 
des 




atiùàbu demlàra pour déblo- 
tpwf tae piwrp«a«XA d'envoyer au 
Gains M Weanum qui entretient 
avec > présidant Batiste et plu- 
ntaura de m ministres de très 
bûmes relations personnelles. 

. Jbtaoootd qui a été conclu lundi 
«Ht <run intérêt vital pour Israël 
«d un avait fait la condition 
«aè w* Kùn i te tignarüie du 
traité de jpftix.au début de l’an- 
née, La produitttaa des puits' 
Aima Ut m ilito ns de tonnes par 
an» remésuito uol quart dre bë- 
dtiht d’XSTMü, qui connaît de 
graves difficultés pour s'approvi- 


sionner sur le marché Interna- 
tional depuis ï'arrét des livraisons 
iraniennes. Pour le gouverne- 
ment de Jérusalem le coût des 
app r ov isionn e m ents en carburant 
a presque doublé en un an. ce 
qui n’a fait qu'aggraver 2a crise 
economique et financière que vit 
actuellement le pays. 

L’Egypte avait déjà promis de 
livrer h Israël l’équivatant de ta 
production des puits ALMA, mais 
il restait à en fixer ta prix. Les 
dirigeants de Jérusalem souhai- 
taient que fon s ’aligne sur tas 
-tarifs de l'OPEP, tandis que le 
gouvernement du Caire (qui n'est 
pas membre de otite organisa- 
tion». désirait des barils nette- 
ment supérieurs, plus conformes 
& ceux pratiqués sur te marché 
libre tune différence d'environ 
20 dollars 2e baril). Bien qoe 2e 
montant sur lequel se sont fina- 
lement entendus MM. Welzman 
et Sadate reste secret, il semble 
que ron ali. séton diverses indi- 
cations, « coupé ta poire en 
deux*. 

- Le conseil des- ministres israé- 
lien devait encore, mardi a no- 
vembre. approuver T accord rap- 
porté par M. Weisman, au cours 
d'une réunion extraordinaire. 
Certains ministres devaient sur- 
monter leurs réticences devant lé 
coût de cette entente. A la Knés- 
aet, pi veille, une motion de cen- 
sure avait été déposée A ce - 
tt pat le nouveau parti d’ex- - 
: droite Renaissance, qui 
demandait que Ton annule pure-.' 
ment et simplement ta restitution 
des champs pétrolifères. 

FRANCIS CORNU. 


\ ' — 
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LES SUITES DE LA MORT DE ROBERT BOULIN 


M. Pons : l'ancien ministre 
na pas demandé audience à Jacques Chirac 




général du ~RJ.R, ’ a déclaré 
lundi soir 5 novembre qu’il était 
* écœuré a par les procédés uti- 
lisés par certains dans l’e affaire 
Boulins. 


U. Pons a précisé devant la 
presse que s'il avait décidé de 
poursuivra un Journaliste (M. Phi- 
lippe Alexandre), c'est parce qu*Q 
estimait que « le RJPJL avait été 
diffamé, n appartient maintenant 
à la justice, tria est saisie de eette 
affaire, de dire où est ia vérité ». 
a A partir du moment où une 
formation politique comme la 
nôtre est attaquée comme elle 
Test, a y a certainement des inté- 
rêts politiques. La justice dira les- 
quels », a encore déclaré M. Pons, 
en affirmant : « A aucun mo- 
ment aucun responsable du 
RJPJL ne Sert associé aux atta- 

r ts qui ont été dirigées contre 
presse dans cette affaire dou- 
loureuse qu’a été la mort de 
Robert Boulin. » 


Le secrétaire général du RJJL 
a reproché à M. Philippe Alexan- 
dre d’avoir dit « un certain 


nombre de choses fausses », et 

not amm ent que, « entre le 15 et 

le 20 septembre, fl y axait eu au 
siège du RJ*JL une réunion de 
responsables pour décider de di- 
vulguer à la presse ce fameux 
dossier ». 

« Pendant tout le mois de sep- 
tembre, a précisé le secrétaire 
général du RJ JL, notre mauve- 
ment a été confronté à des pro- 
blèmes de réorganisation, et Jac- 
ques Chirac, & aucun moment, n'a 
été présent rue de LflZe (siège 
du RJJL). n a reçu à V Hôtel de 
VU le, c’est vrai , un certain nom- 
bre de personnalités, moi-même, 
ainsi que MM. Claude Labbé et 
Alain Devaquet.» 

IL Pons a également e affirmé 
solennellement qu’à aucun mo- 
ment. ni directement ni indirec- 
tement, Robert Boulin n'a voit de- 
mandé audience à Jacques Chirac, 
comme Va laissé entendre M. Phi- 
lippe Alexandre ». 

À a démenti aussi. « de la ma- 
nière la plus formelle, que 
M. Toumet ait été reçu soit à 
l’Hôtel de Ville, soit au R J» JL». 


IL de Lipkowski : M. Boulin ma fait part 
de son amertume 


M. Jean de Lipkowski, ancien 
ministre, secrétaire national du 
BJPJt. a déclaré, lundi 6 no- 
vembre; (le Monde du 6 no- 
vembre), que, selon les propos que 
lui avait tenus Robert Boulin, le 
RJJi. ne pouvait être mis ai 
cause dans ia divulgation des do- 
cuments relatifs à l'affaire de 
RamatueDe. 

M. de Lipkowski a précisé : 
« Jacques Chirac m'a confirmé 
que, s'il avait le sentiment que de 
près ou de loin quelqtVun.de chez 
nous avait accrédité eette horrible 
rumeur contre Robert Boulin, 
celui-là devrait quitter le RJPJB. 

» Au cours de l'entretien que 
nous avons eu, M. Robert Boulin 
m'a fait part de son amertume, 
mais je m'interdis d'en parier. 
L'entretien que fai eu avec lui 
n'appartient qu’à moi, et je me 
refuse à profiter de ce drame 
pour régler des comptes. Mais que 


Tan cesse cette campagne qui se 
développe et qui est d’une rare 
abjection, je suis scandalisé de 
voir qu’on utûise ce mort pour 
régler des comptes personnels. 

b Le compte rendu de cet en- 
tretien, publié dans l'hebdoma- 
daire le Nouvel Observateur, est 
inexact ; fl prête 4 M. Boulin des 
propos qu’ü n'a jamais tenus.» 

M. de Lipkowski s’est déclaré 
disposé à répandra aux questions 
du Juge sur son échange de pro- 
pos avec l'ancien minis tre du tra- 
vail. « Les journalistes doivent 
se montrer dignes de la liberté de 
la presse», a dit ensuite M. de 
Lipkowski, après s’être élevé 
contre le fait qu'on l’ait déclaré 
e parent» de M. Henri Toumet 
parce qu'une de ses cousines 
« avait épousé et très vite divorcé 
de ee personnage, Ü y a plus d’un 
quart de siècle». 


M. MESSNER : des attaques 
dénuées de fout fondement. 

M. Messmer, ancien premier 
ministre;, a déclaré à TAPf. 
lundi 5 novembre A Mets, où il 
g ggjgtn.it & ]a réunion du conseil 
général de la Moselle : « Per- 
sonne ne peut savoir ee qui se 
passe dans 2e cœur et l'esprit 
d’ur homme qui va se suicider. Je 
constate, dans ce cas particulier, 
extrêmement triste et tragique, 
que sa ftanüLe elle-même ne sem- 
ble pas Tavoir prévu- M. Robert 
Boulin, fen suis persuadé, était 
un honnête homme. » ML Messner 
estime que les attaques portées 
contre le RJJL t sont dénuées 
de tout fondement. Ceux qui les 
portent devraient commencer par 
faire un retour sur eux-mêmes, 
parce que ceux qui prononcent 
ces attaques ont sans doute de 
très graves responsabilités qu’üs 
veulent transférer sur d’autres », 
a-t-il dit. 


• ERRATUM. — Dans l’article 
« Responsabilités » du Monde 
du 6 novembre, 11 fallait lira 
page 9, deuxième colonne : 
« Dans l’affaire de RamatueUe, 
ü a été parlé (et non Ü a parlé) 
d'une e campagne » de s calom- 
nie », de e dénigrements ». Si les 
mots ont encore un sens, aucun 
de ceux-là ne s’applique à cette 
affaire-là. » 


M. COUVE DE MURVH1E : 
moins on en parlera, mieux 
cela vaudra. 

M Couve de MurviDe, membre 
du conseil politique du RJ JL, a 
déclaré, lundi 5 novembre; au 
oouxs éa Journal de la ml-jour- 
nèe sur Antenne 2 « Le moins 

on pariera de cette affaire et le 
mieux cela poudra Ceci n’a rien 
à voir avec le RJ* R* c’est un 
drame personnel, qui, naturelle- 
ment, a des implications politi- 
ques, parce que M. Boulin était 
un membre du gouvernement, 
mais le crois qu’ü ne faut pas en 
tirer davantage de conclusions 
pour ce qui concerne un parti 
politique quel qu’ü soit, à com- 
mencer, naturellement, par le 
RP JR. b M Couve de Murvllle 
a ajouté : « Laissons la justice 
poursuivre son cours. » 

Interrogé sur les e omis politi- 
ques b auxquels Robert Boulin 
avait fait allusion dans sa lettre 
A l’A.F P- l’ancien premier minis- 
tre a déclaré : « Si M. Boulin 
avait voulu les nommer, Ü ï au- 
rait tait lien a nommé un d’une 
façon explicite il) et le n’tnsts- 
terai pas là-dessus. » 


( 1 ) N.DJL..R. — D s’agit de Pey- 
refitte. ministre de la Justice. 


USEZ et gardez en bibliothèque 
le grand roman de Gunter Grass 

LE TAMBOUR 

en édition reliée - plein cuir 

P our bibliophiles r un livre prodigieux pré- 
facé par Michel Tourniez de 1* Académie 
Goncourc. Édition enrichie, en frontispice, 
d’une oeuvre origmjle de Lsbisse. Reliure- 
“à l’ancienne": ica arrondi et tranche dorée. 
Son prix? — A peine plus élevé 
qu’un line broché. 

RELIURE, 

PLEINES 
PEAU 
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M. Philippe Alexandre: des questions 


Le H.P.R. ne jnge pas venu 
le moment de contre -attaqner 


Ayant appris qu’l] était assigné 
en diffamation par 1e RJ JL A 
la suite de cette chronique. 
M. Alexandre a déclaré, lundi 
6 novembre, après avoir noté que 
c'est la première fols qu’une 
telle plainte est déposée contre 
lui : 

«Je maintiens qu’un certain 
nombre de journalistes ont été 
informés, pour la première fois, 
vers le 15 septembre , par des 
dirigeants du RJ* JL ; naturel- 
lement, pour que foie affirmé ce 
fait avec autant de force, vous 
imagines que c’est mon cas, mais 
je n'of pas été le seul. A la 
mi-septembre , fl y avait (-) un 
petit scandale à propos de l'af- 
faire immobilière sur ia COte- 
d 'Azur réalisée par le premier 
ministre. On m'a dît que fêtait 
là une goutte d’eau à côté de ce 
qui aüatt éclater sur le gouver- 
nement. On m'a dit qu’on me 
mettrait au courant quelques 
jours plus tard, et c'est ee qui 
s’est passé. J’ignorais tout, à ee 
moment-là, de Texistence d’une 
affaire Boulin, ou (tune affaire 
Toumet, ou de quoi que ce soit 

» J’ajoute qu’ü est tout de 
même étrange que, tous les diri- 
geants RJPJL étant au courant, 
pas un seul n’ait éprouvé le be- 
soin de prévenir M. Boulin. Je 
pose respectueusement une ques- 
tion à M. Chirac : le ministre du 
travail lui avait-il ou non deman- 
dé audience en septembre ou oc- 
tobre 7 M. Chirac a-t-Ü refusé 
de recevoir M. Boulin et, dans ce 
cas, pourquoi 7 J’ajoute aussi 
que f avais eu sur tqus ces points 
une conversation, le 15 octobre, 
avec Robert Boulin. » 

Mardi 6 novembre, M. Philippe 
Alexandra devait notamment dé- 
clarer A R-TJj. : 

c — J’aurais pu, dès le 15 octo- 
bre, avant tous les journaux, 
parier à ce micro de T affaire dite 
de RamatueUe. Ce jour-là f avais 
d’ ailleurs rassuré Robert Boulin, 
rassurant que ma conception de 
Vtnformation m'interdisait de 
livrer tout A trac an public la 
version de cette affaire qui était 
grosso modo la version d’Henri 
Toumet Je voulais me donner le 
temps de vérifier, de recouper des 
rumeurs un peu trop passionnées 
et je n’ai parlé de cette affaire 
quraprès qu’elle eut été évoquée 
dans la presse écrite. 

» Après le suicide de Robert 
Boulin, les hommes politiques 
on t presque tous, de H. Giscard 
cCBstatng à M. Marchais , en pas- 
sant par les membres du ILPJt^ 
accusé la presse d’assassinat. On 
pouvait penser, et certains jour- 
naux étrangers comme le Herald 
Tribune Vont dit, que le suicide 
du ministre allait permettre à 
toutes les forces poli tiques de ce 
pays, pour une fols conjuguées, 
de renforcer encore davantage 
leur tutelle sur l'information. 
(Test pourquoi fai décidé de dire 
samedi dernier tout ce que je 
savais, en ayant pesé tous les 
inconvénients qu’ü y avait à ne 
pas respecter la règle du jeu. 

» MM. Giscard d’Estaing. Barre, 


• Les journalistes de R.T1 
réunis lundi 5 novembre en as- 
semblée générale, ont, dans un 
communiqués e exprimé leur 
entière solidarité avec Philippe 
Alexandre, assigné en justice par 
les instances dirigeantes du 
RRJt. ». , 

c Les auditeurs ont pu apprécier, 
poursuit te communiqué, et par- 
ticuliérement à propos d’affaires 
récentes, le soin, Za précision et 
Tindépendance avec lesquels Phi- 
lippe Alexandre s* exprime. Et 
nous, journalistes, sommes les 
témoins quotidiens des efforts 
avec lesquels Ü recherche et véri- 
fie ses informations. A cette occa- 
sion , la rédaction de R.TJL. 
f élève contre la campagne qui, 
après avoir tenté de jeter le dis- 
crédit sur la presse en général, 
met en cause maintenant des 
journalistes pris individuelle- 
ment. » 


Mitterrand K Marchais et Chirac 
peuvent témoigner que je n’ai 
guère été complaisant ni envers 
eux-mêmes ni envers les famdles 
politiques qu'ils représentent, n 
n'y a jamais eu dans mes chro- 
niques depuis plus de dix ans à 
R.TJL. Ut moindre arrière-pensée 
politique. Si je suis tout à fait 
résolu à ouvrir demain sur la 
table du magistrat mes dossiers, 
c’est parce qu’ü me semble urgent 
pour notre pays de stopper eette 
tentative de chasse aux sorcières 
journalistiques et parce qu'un 
peuple comme le nôtre est en 
train, insensiblement, de perdre 
ce droit de savoir, qui est celui 
d’être respecté. » 


M. ALAIN DUHAMEL: 

PAS DE COUPABLES 
SANS PRfUVES 

Dans son êdîtortaq diffusé sur 
Europe 1. mardi matin 6 no- 
vembre, Alain Duhamel a dé- 
claré : 

e Certains troisièmes couteaux 
politiques n’hésitent pas. sans 
rougir, à y découvrir la main de 
ritnux qui auraient cherché à 
l’accabler pour écarter un premier 
ministre possible. Passons. (-.) 
Mais voici aussi que d’autres y 
suspectent un complot du RJ*Jt. 
ou d’une fraction de son appareil. 
Le secrétaire général de la for- 
mation chiraquienne (Bernard 
Pons i réagit évidemment avec 
indignation. Tous les gaullistes 
de marque interrogés . Jean de 
LtpkoKakl, Maurice Couve de 
Murvüle, ete^ se déclarent, bien 
sûr. scandalisés _ Même s’a est 
vrai que la vie politique ne res- 
semble pas à l'ordonnance d’un 
couvent de moines contemplatif s„ 
Même si, avant le suicide de Ro- 
bert Boulin, certains de ses faux- 
amis nous pariaient avec un peu 
trop de gourmandise des diffi- 
cultés du ministre du travail et 
des inconvénients que cela ne 
manquerait pas de présenter pour 
le gouvernement, fl ne faut pas 
confondre : ü n’y a (et ne doit y 
avoir, s’agissant des partis comme 
des hommes > pas d’accusés et 
moins encore de coupables sans 
preuves indiscutables et fla- 
grantes. Je le dis comme je le 
pense : on ne fait pas courir à un 
parti le risque du déshonneur à 
partir d’insinuations, de suspi- 
cions ou crrniuTitctions. » 


JAMES SARAZW j 
ENTENDU PAR LE PROCUREUR 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Notre collaborateur James Bara- 
tin, chef du service des informa- 
tions générales du Monde, a été 
entendu, lundi 5 octobre, par 
M. Christian Le Gunehec. procu- 
reur de la République à Farte. A 
propos de l’enquête ordonnée par 
le garde des sceaux pour recher- 
cher s’il y a eu violation du secret 
de l’Instruction dans l'affaire 
Boulin. M Peyrefitte avait an- 
noncé cette enquête en précisant 
qu'elle faisait suite A la publi- 
cation «d’un article de presses 
du 27 octobre. Le garde des 
sceaux visait, semble-t-il, l’en- 
quête parue dans oes colonnes 
sur l'opération Immobilière de 
RamatueUe. 

James Baratin a Indiqué qu'il 
n’avait pas rencontré M. Renaud 
Van Ruymbeke. le juge d'instruc- 
tion de Caen chargé de l’affaire, 
et ne l'avait pas eu non plus au 
téléphone. 

Notre collaborateur a expliqué 
que, dans cette affaire, les sources 
ne manquaient pas et que des 
inculpés et des témoins possé- 
daient des éléments du dossier et 
des documents divers. U a eu le 
sentiment que Robert Boulin, qui 
lui en a parlé A plusieurs reprises, 
considérait M. Van Ruymbeke 
comme l’instigateur d’une machi- 
nation montée contre IuL 


(Suite de la première page-) 

Ainsi M. Pierre Juillet et' 
Mme Marie-France Garaud qui, 
depuis le 10 juin dernier, ont cessé 
d'être les conseillera politiques de 
M. Chirac et dont les noms ont 
été cités, nous ont-ils assuré qu'ils 
n’avaient « jamais entendu par- 
ler» de IL Toumet ni des affai- 
res immobilières de Robert Bou- 
lin. M. Jacques Chirac a fait dire 
par M. Bernard Ptms, secrétaire 
général du RJ.R, qu'il ne 
connaissait pas M. Tourne t, qu’il 
n'avait jamais refusé une 
ancience à M. Boulin, et U a rap- 
pelé que, dans cette affaire, le 
R.P.R. avait été le seul à ne pas 
faire chorus contre la presse. C’est 
pour établir sans équivoque que 
son mouvement n'est pas 
concerné que M. Chirac a attaqué 
notre confrère Philippe Alexandre 
en diffamation. 

On a donc l'Impression au 
RJ JL que. comme au tennis, 
lorsqu’un joueur ae sent en dif- 
ficulté, les renvois de balle dans 
l'autre camp se font en catas- 
trophe. Si le RPR. entend pour 
le moment se défendre. Il n'a 


pas encore décidé de contre- 
attaquer Les amis de M. Chirac 
ne veulent pas, en effet, encou- 
rir le reproche qu'Us adressent 
aux autres d'accuser preu- 
ves, de se livrer A un procès 
d’intentions et de pratiquer la 
diffamation. C'est pourquoi tou- 
tes les personnalités gaullistes se 
sont contentés d'exprimer leur 
Indignation et de repousser les 
insinuations comme l’ont fait 
M. Pons et M Messmer. M. Couve 
de Murvllle et M. de Lipkowski. 

Ce dernier devait s’entretenir, 
mardi 6 novembre, avec M Jac- 
ques Chaban -Delmas pour l’in- 
former en détail des confidences 
que Robert Boulin lui avait faîtes 
trois jours avant sa mort. Le 
ministre du travail, en présence 
de l'épouse de M. de Lipkowski, 
aurait dit sa satisfaction du nou- 
veau style politique adopté par 
M. Chirac depuis la fin septem- 
bre; aurait affirmé qu’il croyait 
le président du RJ JR * incapa- 
ble de bassesse», et n’aurait mis 
en cause ni le président de la 


République ni son entourage. 
M. Boulin aurait dit aussi A 
M. de Lipkowski vers qui 11 diri- 
geait ses soupçons. 

Le député de la Charente- 
Maritime s’est jusqu’à présent 
refusé A rendre publiques ces 
confidences, se réservant de le 
faire, soit à la tribune de l’As- 
semblée nationale, si la campagne 
dirigée contre le RJ J L se pour- 
suit, soit devant le juge d'ins- 
truction saisi de la plainte en 
diffamation contre le journaliste 
Philippe Alexandre, si ce magis- 
trat le convoque comme témoin. 
On note, toutefois, que la liste 
de personnalités Innocentées par 
M. Boulin est bien limitative. 

Cette menaoe suffira-t-elle A 
Intimider les accusateurs du 
R-PJL ? Dans les milieux gaul- 
listes. on considère déjà comme 
positif le communiqué de M. Plan- 
tier, secrétaire d’Etat aux an- 
ciens combattants et proche de 
M. Chaban - Delmas, démentant 
les accusations que le ministre 
du travail aurait portées devant 
lui contre « Za rua de Lüle », 
siège du R JJL Enfin, on éprouve 
dans l’entourage de M. Chirac 


une réelle surprise devant l’ex- 
ploitation politique de la mort 
de l’ancien ministre alors que l’on 
néglige toutes les autres raisons, 
d’ordre personnel, que Robert 
Boulin aurait pu avoir de mettre 
fin A ses Jours et auxquelles cer- 
tains de ses amis ont pensé dés 
l’annonce de sa mort. 

De toute façon, le RJ JL n’est 
pas résigné A jouer le rôle de 
bouc émissaire que certains — 
sans doute parmi les hommes 
politiques de la même famille — 
voudraient lui voir endosser. 
Déjà un réflexe de solidarité des 
membres du mouvement parmi 
les plus éminents a été enregistré. 

L'action en diffamation en tr e- 
prise en riposte aux accusations 
graves d'un journaliste tend A 
donner sinon un coup d’arrêt du 
moins un avertissement A ceux 
qui voudraient lancer une cam- 
pagne de caractère politique pour 
compromettre et affaiblir le mou- 
vement gaulliste. 

ANDRE PASSERON. 


L'Enfance et la Jeunesse 
dans la société française 

1800-1950 

MAURICE CRUBELUER 

Comment, pendant un siècle et demi, les 
Français ont-ils préparé leurs enfants, par 
l'éducation et l’instruction, aux rôles qu'ils 
souhaitent leur voir tenir dans la société ? 


ARMAND COLIN 



(Dessin de PLANTU.) 



Code Civil Europa. 
Maintenant, la Loi est la même 

pour tout le monda 



En éditant son Code Civil, Europa n’a pas changé 
le Code Civü mais le rend accessible à tout le monde. 

Comme tous les Codes Europa, le Code Civil 
contient le texte inté g ral de la Loi dans nne présentation 
claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Civil Europa, tout le monde est égal 
devant la LoL 

Également parus -.le Code Pénal, le Code de la Route. 
Venté exclusive en librairie. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 
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POLITIQUE 


LES SUITES PE LA MORT PE ROBERT BOULIN 
Dais h p resse hebdomadaire^' Quels coupables pour un suicide ? 


La presse, un Juge, un homme 
d'affaires, un garde des softaur. 
des milieux politiques : voilà 
beaucoup d’accusés pour le sui- 
cide de Robert Boulin. Coupables 
■ ou boucs émissaires ? Désignés du 
doigt comme « assassins », les uns 
et les autres ont organisé leur 
défense, n'hésitant pas parfois 
à se rejeter mutuellement les res- 
ponsabilités. Les hebdomadaires, 
dont certains ont été cités dans 
les précédentes éditions du 
MONDE USUNITE et LES NOU- 
VELLES LITTERAIRES dans 
celles du 2 novembre, L'EXPRESS 
dans celles datées 4-5 novembre, 
LE JOURNAL DU DIMANCHE 
et LE NOUVEL OBSERVATEUR 
dans celles du 6 novembre), font 
largement écho à V * affaire Bou- 
lin». 

Dans LE POINT, Olivier Che- 
vrition estime que le Juge Van 
Ruymbecke a fait c son travail », 
M. Alain Peyrefitte, s son devoir 


presse, e pour r essentiel, son mé- 
tier ». Sur ce point. 11 indique : 
« Libre à chacun de discuter le 
ton des articles publiés par trois 
de nos co n frères sur les opéra- 
tions immobilières de Robert Bou- 
lin. Mais ü est stupéfiant que des 
hommes pondérés — Barre et 
Marchais surtout — aient com- 
mis l'injustice (et la grave impru- 
dence) de suggérer que ces arti- 
cles ont « tué » le ministre du 
travail. Robert Boulin avait choisi 
le métier public, métier gui, par 
nature, expose les personnes aux 
regards et ata coups (ceux des 
collègues n’étant pas les motos 
rudes. -). Robert Boulin était mi- 
nistre, et la rigueur de «m com- 
portement dans une affaire 
d’argent posait par conséquent 
une question de caractère public 
et non d’ordre privé Les citoyens 
avaient le droit d’étre informés, 
l a presse avait le droit d’interro- 
ger. D’autant qu’en l'occurrence 
elle ne se forïdait pas sur de 
vagues ragots, mats sur les pièces 
d’une procédure judiciaire. » 
Dans le même hebdomadaire, 
André Chamhrauid rapporte que, 
dans les couloirs de l’Assemblée 
nationale, dans l’après-midi du 
mardi 20 octobre, jour où a été 
connu le suicide de Robert Bou- 
tin, « les mêmes qui, quelques 
heures auparavant, accusaient la 
presse d’avoir tué Boulin, affir- 
maient qu’ü avait eu mille raisons 
personnelles de se suicider. La 
calomnie, tantôt sans preuves, 
tantôt longuement argumentée, 
se donnait libre cours. Bref, on 
pleurait le mort et en même 


temps, avec un acharnement sau- 
vage, on le piétinait. Faudruitfü 
taire cette autre réalité au risque 
de cacher un fait politique essen- 
tiel : au yeux du monde cruel de 
la politique. Boulin était consi- 
déré depuis longtemps comme un 
homme personnellement vulné- 
rable, donc suspect. L’étemel vi- 
sage à deux faces de la vérité.» 

Trois questions 

Poux André Chamtaraud, Il Teste 
trois questions : « La première 
journée qui a suivi la mort de 
Robert Boulin a été marquée par 
une sorte de réflexe corporatif de 
la classe politique, qui a accusé 
purement et simplement la presse 
d'assassinat- Or le fait grave, c’est 
que le président de la Répu- 
blique. le premier ministre et le 
président de Y Assemblée nationale 
— ce dernier, le lendemain, devait 
d’aüleurs rectifier le tir — ont 
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mené avec la caution morale de 
Marchais. (—) Depuis des mois, 
le garde des sceaux était au cou- 
rant de V affaire qui obsédait 
Robert Boulin. Peut-être n'avait- 
Ü pas assez d’éléments pour juger 
si celui-ci était ou non compro- 
mis. 71 n’empêche. Comment ima- 
giner que le président de la Répu- 
blique n’était pas au courant, 
et que, par simple prudence, en 
attendant que la lumière soit 
faite, Ü n’ait pas évité de se ren- 
dre à Libourne, le 5 octobre, et 
d’y prononcer un hommage si 
appuyé de Robert Boulin qu’ü 
laissait penser que celui-ci pour- 
rait succéder à Raymond Barre à 
la tête du gouvernement? Sans 
cette caution présidentielle, les 
dégdts politiques, aujourd’hui, 
seraient peut-être un peu moins 
grands — » 

Signant l'éditorial du NOUVEL 
ECONOMISTE, Michel Tardieu 
relève : e Certains demandent 
aujourd'hui que les journalistes 
relâchent la pression qifüs exer- 
cent sur les hommes au pouvoir. 
Proposition inacceptable. Parce 
que le devoir de la presse est de 
publier les informations qu'elle 
possède et parce que Ÿtndulgence 
de la classe politique pour elle- 
même panât infinie. Le bon 
fonctionnement de la démocratie 
exige la vigilance de V opinion. 
Mais où finit Ytnformaaon, sa 
vérification, sa compréhension, et 
où commence le culte du scan- 
dale ? Pour l’instant, les règles du 
jeu sont floues, aussi floues que 
les rapports de la politique et de 
Y argent. Une oeuvre de clarifi- 


cation s'impose. EUe est d’autant Dans REFORME, hebdomadaire 
plus indispensable que la prési - protestant, J.-F. Lumire pense 
dentialisation du système donne qu’c un homme public, un homme 
une importance électorale crois- d'Etat, un homme de gouveme- 
sante aux hommes, à leur équipe, ment d cause du pouvoir qui lui 
à leur image. Et de plus en plus est ainsi dévolu, [se doit] d’être 
souvent des chasseurs de primes particulièrement vigilant en tout 
chercheront à s’ériger en juges, ce qui concerne sa oie privée [et 
71 faut donc que la situation doit] se refuser tous lés moyens 
pécuniaire des hommes du gou - d’intervention, de pression, toutes 
vemement devienne transpa - les facilités dont raffole d un 


rente. » 


niveau moins efficace le Français 


« Victime de Yeffroyable désor - depuis la, pêche à. Va truite 

dre matériel, intellectuel et moral J?®* 1 *? JS tTe r U 

qui règne dans l’Hexagone », tel député ». E note également . « La 
apparaît Robert Boulin aux yeux P Te *se dort rester libre, tndé- 
d CRIVAROL. qui ajoute : 'Tous pendante de tarte censure. Il 
les faux jetons officiels et offt- ® er . orf scandaleux drtüisercet 
deux qui nous Inondent de com - événement tragique pourréçla- 
niuntqués indignés et de vertueu- ™ eT J** nouvelles lois restrictives. 


e majorité s si peu confiante en 
son avenir, qideüe voit ses parti- 
sans multiplier les règlements de 
compte. C’en est assez de sup- 
porter une politique anti-ouvrière 
contre laquelle malgré les ater- 
moiements de leurs directions 
traditionnelles, les travailleurs se 
mobilisent massivement. Mar- 
chais va-t-il longtemps, à la 
suite de ces nouvelles révélations, 
se contenter de déclarer qu'c il 
est temps d’en finir avec des 
méthodes qui dégradent la vie 
politique de notre pays et me- 
nacent la démocratie »? La 
CS JD J 1 , va-t-elle continuer ses 
déclarations sur « l'esprit d'ou- 
verture et de dialogue » de Bou- 
lin? IL est temps d’en finir. » 
Pour Roger Trefeu, dans HEB- 


cieux qui nous mondent de com- événement tragique pourrérta- jarture et demahsue » ce bou- 
muniqués indignés et de vertueu- meT ** nouvelles Uns restrictives. £** te7r ^. 

ses protestations n’ont à la bou- *** na^e^^EiiaoiGNAG^CHiœ' 

c he que le mot de Démocratie. Si Calomniez, il en restera toujours BO-TC- TEMOIGN AGE CHRE- 

la démocratie était seule en pêrü. welque chose. C’est entre ces TIEN ceXXejlîstre este revéla- 
nous nous ferions aisément une dictons que ta presse doit 

raison, et nos lecteurs avec nous. xnu cesse rechercher le difficile et des 

Mais e c’est de la France qu’ü équilibre déjà raison d être : te^T^.Lop^sition n nemam 


Chef et 7estceîaqrt n bus an- m*«on réfléchie, les moyens sollicitations, Povrceux qui 
ÎS ^ crest ceia qui nous an ^ la vie de son exercent donc un pouvoir sans 

» OWBe - " trmnrfj* cnntrenariut- sont fnr- 


Fragilifé 


d’être acteur dans la vie de son exercent donc un pouvoir sans 
pays et non point en faire un grande contrepartie, sont Jor- 
simple spectateur, malade d’une W. Le coupable n est donc 
boulimie des c dernières nou- Pf» celui qui dénoncé le score - 


Après avoir constaté que 


suicide c reste entouré de mys- 8 


veües » que personne n’a le temps 


tère» François d’Orcival, dans 
VALEURS ACTUELLES, assure : 
c Les hommes politiques n'ont 
pas d faire la preuve de leur 
moralité, comme on le prétend 
ces jours-ci : Ü leur suffit de 
traduire leurs diffamateurs devant 
les tribunaux pour obtenir jus- 
tice. Aux accusateurs de fournir 
la preuve. Robert Boulin pouvait 
porter son dossier devant les 
juges. 72 ne faudrait pas main- 
tenant que cette affaire puisse 


A propos de la mise en cause 
de M. Peyrefitte par l'ancien mi- 
nistre du travail, Antoine Artous, 
rim; ROUGE, hebdomadaire de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (trotskiste), écrit : 

c Quand un régime pourrit, les 
poubelles n'en finissent pas d’être 
vidées. Ce régime qui. par ail- 
leurs, se permet de prôner 
l’austérité, d’organiser les licen- 
ciements, d’appeler les travail- 


dale mais bien celui qui le crée. 
Ou ceux qui Yutüisent â des fins 
personnelles. En ce sens, l’Indi- 
gnation vertueuse de certains 
hommes politiques est fort mal 
venue quand on sait qu’ils ne 
dédaignent pas. à l'occasion, de 
faire parvenir, discrètement, â des 
journaux, des informations met- 
tant en cause leurs propres 
c petits copains ». 

La vérité réussira-t-elle d s'im- 
poser dans une affaire où ceux 
qui sont impliqués, ont dépensé 


leurs à la responsabilité pour plus d’énergie à nous convaincre 


être" «minTfAT cour*' 'èn "mastmer sauver Y s économie française »- de leur innocence, qu’à assumer 
d’^Lt^MTjac q££i SaSK Z C’en est assez de supporter une leurs responsabilités? 

ü suicidé quand l'Express affirma 

qu’ü avait acquis le château de 

Bitv dans des conditions don- _ 

MM. Auguste et Maurice Cousin 
&£ protestent contre les accusations 

retiré sa plainte, plus tard, que * 

la République qui avatt^faU £ portées contre eux dans la lettre à l’AJ.P. 

Mme Giroud un ministre de 

M. Chirac. Il y a eu quelque MM. Auguste et Maurice Cousin, industriels à Fiers (Orne), 
chose de fragile chez Robert ont réagi, lundi 5 novembre, an passage de la lettre de Robert 
Boulin, préférant le suicide au Boulin envoyée à I’AJ-P., laquelle celui-ci évoquait & leur 

procès public. Un homme sujet une «tentative de fraude fiscale» et les «combines, spècu- 
i®* £“* .*”* Jaüons, faux, malversations de Tournât, en accord avec les Cou- 
•& S ÎSM ( teïlSÆ i S sto. *t de leur notaire. M“ Deâhayes ». 


MM. Auguste et Maurice Cousin 
protestent contre les accusations 


M. Raymond Barre. Cette fragi- 
lité fait partie du mystère et du 
malheur qui entourent ta mort 
de Robert Boulin. » ’ 


Voici le texte des frères Cousin: 
« 71 nous est particulièrement 
pénible dans les ctrccmstancss 


La règle du jeu 


(Suite de la première page.) 

La lecture du courrier adressé à 
œ Journal, des reproches et des 
encouragements parfaite-, 
mente contradictoires qu'l] con- 
tient, est de ce point de vue 
singulièrement éclairante. 

La presse, bien entendu, a. une 
fols de plus, bon dos, même si 
M. Chaban -pelmas a bien voulu 
préciser que F « assassin » de 
Robert Boulin, dans son esprit, 
n'était pas celui qui avait publié 
des indiscrétions sur l'affaire, 
mais bien celui qui les lui avait 
communiquées. Mais notre démo- 
cratie prendrait-elle à ce point au 
pied de la lettre l'enseignement 
de Montesquieu qui fait de la 
vertu la condition même de son 
existence, qu'elle n’aurait pas be- 
soin de quelque surveillance ? La 
moralité publique auxatt-ell» fait 
tant de progrès que des affaires 
comme celles qui avalent nom 
Wilson — le gendre du président 
Grévy — . Panama, St&visky. le 
trafic des piastres. Ben Barka, la 
Garantie foncière, pour n'en citer 
que quelques-unes, toutes révé- 
lées en leur temps par la presse, 
seraient devenues tout bonnement 
impensables ? 

I* société française fait partie 
de toute façon d’un certain uni- 
vers, celui de la démocratie capi- 
taliste et libérale. C’est dans cet 
unlvars-Ià qu'on a enregistré à 
quelques années d'intervalle la 
démission forcée, pour trafic d’in- 
fluence, d’un vice- président des 
Etats-Unis qui n’avait pas son 
pareil pomr enseigner la morale, 
d'un président de la République 
italienne, d’un premier minis tre 
japonais et d’une série d’excel- 
lences de rang et de nationalité 
divers, pour ne pas mentionner le 
eus du prince oonsort des Pays-- 
Bas. a chaque fois, là aussi, c’est 
la presse qui a révélé l'existence 
des scandales et des compromis- 
sions. 

Pas vu, pas pris... 

On répète que le pouvoir cor- 
rompt. Que dire de l'argent ? Or, 
nous sommes dans un monde où, 
comme le note Pierre de Men- 
thon, qui fut consul général à 
Québec et ambassadeur à San- 
tiago, tis e s’appuient Fun .sur 
Vautre (1) ». Certains, à vrai dire 
peut nombreux, sont si riches quH 
n’est de caprice qu'ils ne par- • 
viennent à satisfaire sans TnSme y 


faire attention. Les membres dn 
Jet-Set n’hésitent pas à faire des 
miniers de kilomètres pour assis- 
ter au mariage de la petite Untel 
ou ramener quelques trophées de 
chasse. Qu’est-oe qu’un cadeau, 
fût-il de prix, dans cet univers-là. 
sinon une bricole supposée, selon 
le proverbe, « entretenir l'ami- 
tié ». Comment réaliser, quand on 
y appartient, que d’autres puis- 
sent s'étonner qu’on les accepte, 
surtout venant d'un énergomëne 
qui, « parent » ou pas. trouvait 
les moyens de vivre aux crochets 
de la France, tout en maintenant 
dans la misère la plus crasse un 
peuple exploité Jusqu’à l’os ? St 
pourtant comment ne pas com- 
prendre que, diamants ou pas, 
trop d'intimité avec un Bokassa 
crée nécessairement un sentiment 
d'étonnement et de malaise ? 
Or il n'y a pas que Bokassa : un 
Mobutu, un Bongo, pour ne nom- 
mer qu’eux, avec lesquels an 
continue d’entretenir des rela- 
tions « privilégiées », ne font pas 
précisément penser à des saints 
de vitraiL 

La vérité, c’est que la permissi- 
vité qui caractérise à tant d'égards 
la société contemporaine ne s'est 
pas arrêtée aux formes les plus avi- 
lissantes de la pornographie. Le 
contraire serait surprenant Pour- 
quoi tout oe qui est Instinctif 
serjJt-11 -.acceptable a priori dans 
un cas et cessezait-11 de l’être 
dans un autre ? Or c’est un ins- 
tinct venu des profondeurs de ce 
monde animai dont Q est le fleu- 
ron qui fait de l’homme un pré- 
dateur. Pas vu, pas pris : combien 
de Français hésitent- ils, quand 
l’occasion B*en présente, à profi- 
ter d’un passe-droit, à tourner 
quelque peu la loi. à en prendre 
à leur aise avec leur conscience ? 
C’est Jean-Pierre Fourcade qui, 
kusquH était ministre des fi- 
nances, évaluait à 45 milliards de 
francs (de vrais francs, pas de 
centimes) le montant annuel de 
la fraude fiscale. Bt le Syndicat 
national unifié des Impôts à vingt 
mille le nombre des contrôleurs 
supplémentaires qui serait néces- 
saire pour la ramener à un niveau 
décent. 

Pourquoi la classe dirigeante 
serait-elle seule épargnée par le 
mal ? Ceux que l’élection ou les 
concours y font pénétrer sont loin 
de- disposer tous des fortunes qui 
rendent leurs détenteurs par hypo- 
thèse incorruptibles. U faut aux 


Rastignac en puissance et à leurs la nuit du 4 août, qu’elle était 
épouses une tête bien solide et un encore capable de générosité et 
cœur singulièrement bien fait d'audace. Certains en font mon - 1 
pour résister & l’envie de vivre tre, et 11 faut saluer ici, pour ne | 
a comme les autres » — c’est-à- citer qu’un exemple récent, la 


tragiques de la disparition de 
M. Robert Boulin de devoir élever 
une protestation énergique contre 
certaines allégations profondé- 
ment injustes formulées à notre 
encontre par la communication 
de M. Boulin à T AJ J*. 

» Peut-être M. Boulin avait-il 
motif de plaintes ou de récrimi- 
nations contre certains, Ü ne nous 
appartient pas d’en juger. 

» Mais ü est certain que, dans 
son désarroi, Ü a perdu toute 
objectivité envers nous soit 
lorsqzt’ü évoque l’hypothèse dune 


« comme les autres » — c’est-à- citer qu’un exemple récent, la • S® - **■ 

dire en l’occurrence comme plus prise de position répétée de 


riches qu'eux — et à l'idée que M. Pierre Moussa, président de 
le succès de leur carrière est à Paribas, en faveur d'un impôt 
ce prix. Car les tentations sont là, « cosmique » de solidarité avec le 
fortes, omniprésentes, sapa qn'ü tiers-monde. Mais chez combien 
soit toujours bien facile de 6*y d’autres ne sent-on qu’indïffé- 
retrouver entre les « copains » et renoe et dédain pour des moins 
les <t coquins ». Philippe Alexandre riches, des moins chanceux, des 
n’hésitait pas l'autre Jour, au moins nés, en qui Us ne voient en 
micro de R T T- , à faire état de fin de compte, qu'ils se l’avouent 
la présence de a repris de jus - ^ pas. que des inférieurs. 


tice » dans telle ou telle anti- 
chambre ministérielle. D importe 
décidément que la loi mette au 
plus vite le personnel politique, 
les fonctionnaires hauts et moins 
hauts, tous ceux qui seraient en 
mesure, s'ils le voulaient, de mon- 
nayer leur influence^ à l'abri de 
la tentation et, par là même, du 
soupçon, n ne manque pas de 
pays démocratiques à commencer 
par les Etats-Unis, où des garan- 
ties et des contrôles de oe genre 
existent. 

Un énorme fossé 

Mais ce n'est pas assez. Le 
Financial Times écrivait □ y a 
quelques années que la réalité 
profonde de la Grande-Bretagne, 
c’était la lutte de classes. La 
France continue de s'y livrer, pa- 


C'est bien pourtant là la clé dn 
problème. « Pour tout dire, voilà, 
je ne veux pas qu’on me dé- 
daigne.» On nous pardonnera de 
citer une fols de plus ce mot si 
fart de Malraux dans l’Espoir. 
Ctest lui qui explique la cons- 
tance des refus et des méfiances, 
face à des hommes dont l'intel- 
ligence, la bonne volonté, la 
connaissance des affaires et le 
dévouement à la ehOBe publique 
sont rarement en cause, mais qui, 
faute de savoir trouver un ton. de 
faire partager use passion, de 
s’intéresser suffisamment aux 
autres, demeurent trop éloignés 
des grands courants populaires et 
incapables de les susciter. 

Coupées des racines terrestres 
et spirituelles qui les ont si long- 
temps nourries. Incertaines quant 
à leurs buts, les sociétés humaines 


trons comme syndicats, avec un sont partout en crise. iaii<»q œ 


faits, soit lorsque par une formule 
générale ü stigmatise les c combi- 
» nés. spéculations, faux, malver - 
» sions de Toumet, en accord avec 
» les Cousin et de leur notaire, 
» M m Deshayes ». 

» 7 1 est singulier que la victime 
d’une infraction soit ainsi confon- 
due avec routeur des délits ou 
des crimes dont eUe doit souffrir. 

»Pour nous. Vaf faire est d’une 
Indiscutable clarté. Nous avons 
acheté un terrain par actes 
authentiques en 1973, nous Vavons 
entièrement payé mais n’avons 
jamais pu obtenir 2a délivrance 
et la transcription, car notre ven- 
deur, Toumet, a revendu ce même 
terrain à une autre personne (la 
société Holttour, dont ü apparaît 
qœ Tourne t est le principal , 
sinon le seul actionnaire), qui en 
a revendu une partie en 1974 à 
M. Boulin. 

s Noue avons saisi le tribunal 
aune action pour faire connaître 
notre droit. Que pouvions-nous 
faire d’autre? 

» 71 est donc profondément cho- 
quant que, par suite d’une erreur 
manifeste, nous puissions être 
traités comme complices des ma- 
chinat ians qui nous privent de la 
propriété que nous avions acquise. 

»u est de même tout à fait 
injuste d’incriminer M» Deshayes. 
qui n’est intervenu sur aucun des 
artet de vente critiqués et n’a 
été saisi de Vaf faire qu’ après coup 
lorsque nous lui osons demandé 
conseil pour faire proclamer notre 
bon droit. 

» En résumé, nous n’avons ja- 


achamement particulier, avec croient plus aux videurs sur les- ooniefl iwurfeEL 

comme telle de fond une pyramide quelles elles sont censées reposa . bon Soft ‘ * Vroclamer notre 

de privilèges au sein de laquelle Individaei ou collectif, l’égoïsme, » En résumé, nous n’avons 1a- 

chacun jalouse ceux des autres réputé sacré, a vite fait d'en mais rencontré M. Boulin, nous 

sans songer une seconde à oe que devenir la règle. C’est alors qu'ap- n’avons jamais traité avec lui 

les siens pourraient avoir d'abusif, paraissent la dérision, le a acquis un terrain d’une 

U n'est que trop vrai que le le drame, tx» peut-il durer . 7l ' a ® oif aucune qua - 

fossé demeure énorme entre le longtemps? «72 est des morts, a 

haut et le bas de réelle dee déedart Mgr PoupanTrecteur de 

retenus, etijue ce qui était k la nsstitut catholiuue de Paris, en gm. 

ngueur acceptable, et en tout cas apprenant le suicide dn ministre ries ». c’est nous qui en sommes 
toléré, dans un pays à croissance du travail, qui sonnent le glas k* premières et principales trib- 
raplde, où remploi était assuré et d’une société. » fîmes, 

le bifteck-frites, 1a voiture et la Peut-être, tout de même, n’est-ll „ » Ce ?, r légations dont nous 
T.V. couleurs pratiquement & la pas trop tard poux garder l’essen- 6 zÊJ£? iet son ^ i P°^T 

porté, de tout» ke Donnée, n'est tu. èîlwt-dlSl » BDertTtSL ÏÏEL 


réputé sacré, a vite fait d'en mais rencontré M. Boulin, nous 
devenir la règle. C’est alors qu'ap- n’avons jamais traité avec lui. 
paraissent la dérision, le scandale, acquis un terrain d’une 

le drame. Cela peut-il durer wùjjL.TÏ 1 J ,?, gc ca mçun e qua - 

ï~s “« rsysfa 1 SSE 

apprenant le suicide dn ministre r* 8 * ». c’est nous qui en sommes 
du travail, qui sonnent le glas ^ premières et principales vic- 
d'une société . » tmes. 

Peut-être, tout de même, n’est-ll avus 

pas trop tard doux garder l’essen- 8 ° 7 ^p Q ^ r nous. 


rapide, ou remploi était assuré et d’une société, » fîmes, 

le bifteck-frites, 1a voiture et la Peut-être, tout de même, n’est-ll „ » Ce ?, r aüégations dont nous 
T.V. couleurs pratiquement & la pas trop tard poux garder l’essen- 6 zÊJ£? iet son ^ i P°^T 

portée de tonte, les bonne., n'est tu. èrewt-duTi « HDertértoï- S& S 

de la même manière lorsque la 1 ombre des candidats sauveurs, diennement avec d'importante* 
crise s installe dans l’économie et Mais A faut en payer le prix. Et, sociétés et administrations pu- 
dans les esprits. pour commencer, que, gouvernants , ü n’était pas possible de 

La politique d'austérité, seule ou gouvernés, nous fondions sur *? «ofndre doute 

adaptée aux réalités de cette in- notre exigence vis-à-vis de nous- SEn XiSwï? régularité de notre 
certaine fin de siècle, dont mêmes le droit d'être exigeante « 

M. Barre a courageusement pris vis-à-vis des autres. nous tmnïï/, décence 

l'initiative, aurait été l’occaC wLvi.u. 

rêvée pour l’aristocratie du pou- ANDRÉ FONTAINE, 2e rtrfrtrwpeet de 

voir et de l’argent de montrer, m M _ „ .. de 2n justice commande «nom- 

cent quatre-vingt-dix ans après B ne? GbtU^ Mfcnthon, Je témoi - d’hui cette solennelle protesta- 

tlQTlm V 


M. GISCARD D'ETAU» 

EN AUVERGNE 

L'ombre d’une mine en grève 

(De notre correspondant J 

Clermont - Ferrand. — Une 
usine en grève dans le départe- 
ment de la Haute-Loire (un esca- 
dron de gendarmerie mobile 
l’avait fait évacuer dans la nuit 
de dimanche à lundi) Jette une 
ombre sur la a retraite auver- 

S nate > de 11 Valéry Giscard 
*Estaing. 

Le president de la République 
a présidé, lundi 5 novembre à Au- 
rières ( Puy-de-Dôme J. un déjeu- 
ner des maires du canton de 
Hochefort-Montagne en présence 
de M. WoUf. conseiller général et 
maire de Chamaliéres. U a. à 
cette occasion, apporté quelques 
éléments de réponse aux ques- 
tions qui lui ont été posées, satis- 
faisant ainsi son Intention d’ap- 
préhender sur le terrain les 
difficultés quotidiennes des Fran- 
çais. Il n’a pu Ignorer relies des 
grévistes de l’usine Du cellier de 
Vergongheon (Haute - Lolrei qui 
ont manifesté devant sa demeure 
à Chanonat et devant l’entrée de 
la station de FR 3 - Auvergne, à 
Chamalières, où il devait se ren- 
dre pour participer au journal 
télévisé de 1S h 20 : cette inter- 
view a été annulée à la dernière 
minute. 

En présence des maires du 
canton de Rochefort - Montagne, 
M. Giscard d’Estaing a surtout 
répondu à certaines préoccupa- 
tions des agriculteurs, n a ainri 
estimé que la perte de valeur de 
l’Indemnité spéciale de monte sne 
(I.S.M.) depuis sa création, et le 
retard apporté à son versement 
« ne sont pas justifiables -.fia 
ajouté : « Il y a un problème 
tC organisation administrative en 
cette matière et je le dirai au 
ministre de l’agriculture f .~). 
Quart d la valeur de FJ.S.M.. il 
faut dire que le montant global 
a suivi révolution économique 
générale. Je demanderai au mi- 
nistre d'apporter les corrections 
qui se révèlent nécessaires. » 

En commentant la récente no- 
mination de M. Michel Debattese 
au poste de secrétaire d’Etat aux 
industries agro - alimentaires, le 
président de la République a dé- 
claré : « Le fait que ce soit r an 
des vôtres doit être source de 
satisfaction. M. Dcbatisse connaît 
la réédité quotidienne, et les solu- 
tions qu’ü recherche sont les 
nôtres. » 

Dans la soirée M. Valéry Gis- 
card d’Estaing et son éoouse ont 
rejoint M. Wolff à Chamalières 
— dont l’actuel chef de l'Etat fut 
maire de 1967 à 1974. B s’est 
rendu ensuite au domicile de 
M. Jacques Martin, secrétaire gé- 
néral de la mairie de cette ville. 
Le couple présidentiel a dîné en 
compagnie de M. et Mme Martin, 
de M. et Mme Wolff ainsi que 
des adjoints et anciens adjoints 
de la municipalité de Chama- 
lières. 

Mardi 6 novembre, bien que son 
emploi du temps n’alt pas été 
précise. M. Giscard d'Estaing de- 
vait prendre contact avec un 
groupe de Jeunes (sans autre pré- 
cision) pour « établir, en auditeur , 
un contact direct afin d’étudier 
avec eux leurs éléments de 
confiance et leurs inqvié*vdps ». 

J-P. R. 


Au Pradef (Var) 

M. SEGONY (modéré majorité) 
EST au MAIRE 

(He notre correspondant) 

Toulon. — M. Pierre Segony 
(MOd. maj.) a ’êté élu, lundi â 
novembre, maire du Fradet (Vari 
wr dix-sept voix contre six à 
M. Roland Joffre (PB.). Depuis 
le scrutin partiel, organisé à la 
suite de la démission du maire, 
M. Alain Le Léap. et de neuf de 
ses collègues communistes et dont 
le second tour (le Monde du 30 oc- 
tobre) s’était soldé par l’élection 
des douze membres de la liste 
ae la majorité conduite par 
M. Segony. le conseil municipal 
est composé de 4 PB.. 3 apparen- 
tes PB, 4 divers pmchp (élus 
en mais 1977 sur la^sted-mîiS 
ï 2 U - DJF - 2 RJPJî. 

£,»^Slx étiquette favorables à 
ia majorité. 

P?* tractations engagées, au 
lendemain de cette élection, entre 
*^5|?g?py tes minoritaires 
®cWi^es du conseil municipal 
“J cÿNï de ceux-ci. élus 

sur La liste de gauche en 1977 
* te candidat modéré! 

Panni eux, figure M. Jean-Pierre 

«BWWé a sa 

délégation de premier adjoint de 
JJ iSf Léa -P A an début de 1979. 

troisième 

adjoint. D autre part, deux des 

«2^?5i2c ints ^PPtëraentaires ont 
été choisis parmi les conseillers 
é^ sur la liste de gauche en 

^Joalan. M. Pierre Segony 

tren iî"Ç p * lüa - lnsuilé7àtir£i 

de médecine à la faculté 
d® Marseille, au Prutes, oQ n m ,, 
depuis L9TTO.] K u “«w 


LE MONDE 


l' Initiative, aurait été l’occasion 
rêvée pour l’aristocratie du pou- 
voir et de l’argent de montrer. 


ANDRÉ FONTAINE, 


met cftcCvÇ jour à ia disDos;;': 
de ses lecteurs des tuc:;que: 
cTAnnonces Immobilières 
r.Vcus y trouverez, peut 

LES BUREAUX 

QUC vous recherchez. 
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POLITIQUE 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L ASSEMBLÉE NATIONALE 

Industrie : les députés déplorent (absence de priorité pour le charbon et les énergies nouvelles 


Lnndi 5 novembre, I* As- 
semblée nationale e xamine le 
budget de Ilndnstrie.dont les 
crédits s'élèvent ft U 984 mil- 
lions en crédits de paiement 
et à 5077 millions en autori- 
sations de programme. 

£1 GANTIER (UJ?J.), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finarirtfa, indique que la sub- 
vention de fonctionnement de 
l'Agence pour les économies 
d’énergie, en s’élevant à 28L3 mil- 
lions de francs, traduit une aug- 
mentation de 14J5 %. n note que 
les crédits relatifs aux interven- 
tions le domaine de l'énergie 
augmentent de 117 *nnuft>>* de 
francs et que ceux alloués à la 
moyenne et petite industrie at- 
teignent 61 millions de francs 
(25 millions en 1979). C formule 
enfin plusieurs « recommanda- 
tions • de 1& commission. CeUe-cL 
indique-t-il, a notamment relevé 
e le poids croissant d'une fiscalité 
dir ecte locale non déductible qui 
pénalise l’exportation des produits 
français et favorise an contraire 
les importations de produits 
étrangers concurrents », demande 
a Maboratûm d’un programme 
quinquennal d e développement 
accéléré de recherches pétrolière r 
comportant des objectifs chiffres 
précis en termes d'investissement 
et de financement par Tes entre- 
prises et intégrant les aides pu- 
bliques », s'est Inquiétée « du déve- 
loppement très rapide de l’appel 
de TSJOJF. aux ressources exté- 
rieures de financement », a sou- 
haité « que soit très fortement 
accélérée la politique d’achat ou 
de contrôle des mines d F étranger 
par les Charbonnages de France 
afin Rassurer notre approvision- 
nement en charbon pour les 
années à venir ». 

Après le rapport de 
M. SCHVARTZ CELPJÎ-), rappor- 
teur pour avis de la ccnomission 
de la production pour l’industrie 
(le Afonde du 6 novembre). 
M. FERON (app- RPR.), rap- 
porteur spécial pour la petite et 
moyenne Industrie, note qull se 
crée annuellement environ deux 
ttHUp entreprises industrielles Ju- 
ridiquement Indépendantes, se ré- 
partissent & raison de 44 % dans 
le secteur des biens de consom- 
mation, de 25 % dans celui des 
. biens d’équipement, de 25 % dans 
celui des biens intermédiaires, et 
de 6 % i4»riR celui des industries 
agro - alimentaires. Les crédits 
consacrés à la petite et moyenne 
Industrie ajoute-t-il, s'élèvent a 
23 millions de frans pour le 
Centre d’études et de formation 
des assistants techniques en ges- 
tion Industrielle et 66,4 millions 
de francs, en autorisations de 
programme, pour les diverses 
actions de politique industrielle. 

M. HAMELIN (RPR), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion de la production pour les 
p yn, souligne l'importance que 
rev ê t, pour Féoonomle nationale, 
cette catégorie d'entreprises. R 
définit les F-MJS. comme ayant 
un nombre de salariés compris 
entre dix et cinq cents et un 
chiffre d’affaires ne dépassant 
pas 100 minions de francs. Dans 
ces conditions, précise-t-il, son 
peut estimer que les PM.E. repré- 
sentent 45 % des entreprises 
industrielles, 42% de leurs effec- 
tifs et 37 % de leur chiffre d'af- 
faires t. 

M. GIRAUD : 
aucune domination 
économique 

M. GIRAUD, ministre de l’in- 
dustrie. estime que, si la France 
doit faciliter s provressitsemeTit » 
le développement industriel des 
pays les plus démunis, elle doit 
n'accepter e aucune domination 
économique ou politique de la. 
part d’autres pages. « Tl serait 
vain, ajoute-t-il de vouloir cons- 
truire une ligne Maginot pour 
nous protéger des événements 
économiques internationaux et 
des progrès des autres. » Il indi- 
que qu’en prenant aujourd'hui les 
devants dans les activités haute- 
ment qualifiées, e nous nous assu- 
rerons les moyens de payer le 
pétrole qui nous manque tout en 
traçant le sillage vers la société 
de demain ». De ministre de l’in- 
dustrie déclare que l'industrie 
française employait cinq millions 
deux cent sept mille personnes 
l’année dernière, et note a cet 
égard : e Le navire est en effet 
solide, bien balancé et tient bien 
la mer. » Il ajoute, d’autre part, 
que le produit Intérieur brut fran- 
çais par personne active est égal 
& celui des Etats-Unis et note 
que c’est en France que la pro- 
. pression de la part des biens 
d'équipement dans les exporta- 
tions est la plus rapide. Cette 
progression, souligne-t-il, témoi- 
gne que la France c non seule- 
ment ida pas été évincée des cré- 
neaux les plus intéressants, mais, 
au contraire, qu’elle se spécialise 
dans les productions de haut 
niveau a. Pour assurer Favenlr de 
l’emploi et de l’économie, déclare 
m Giraud, s noua devons nous 
p réo ccuper plus d’aider et daett - 
ver les entreprises qui progres- 
sent que de retarder le déclin de 
celles qui régressent ». 

U. PROUTEAÜ, secrétaire 
d’Etat à la petite et moyenne 
industrie, déclare que l’aide publi- 
que globale de l'Etat aux P-M-L 
représente un total de 700 à 
800 millions de francs et indique 
que la politique du gouvernement 
s’orientera notamment par des 
mesures techniques comme la 


réforme du cautionnement 
mutuel. 

Dans la discussion générale, 
M. HAMELIN Olie-et- Vilaine) 
reprend la parole et demande 
«une politique plus rude et des 
moyens plus draconiens s, en ce 
qui concerne les économies d’éner- 
gie & réaliser dans le chauffage 
domestique. 

M. PORCU (P.C„ Meurthe-et- 
Moselle) souligne ' « l’accélération 
du processus d’intégration de 
r économie française dans le mar- 
ché mondial ». 

M. MONTRAIS (U.D.F, Eure) 
demande que certaines contrain- 
tes administratives soient rédui- 
tes lacs de la création d’entre- 
prises et souhaite que des aides 


incltatrloes soient consenties pour 
encourager la naissance des PJAL 

M. CHEVENEMENT (PR, Ter- 
ritoire de Belfort) déplore que 
depuis cinq ans les Investisse- 
ments stagnent au même niveau. 

A propos du conflit qui s'est 
produit a Belfort dans l'entreprise 
Alsthom - Atlantique, il estime 
s scandaleux » cette situation, qui 
Illustre selon lui l’absence de 
volonté de concertation du gou- 
vernement 

M. ROYER (non lnscx, Indre- 
et-Loire) souhaite la création de 
sociétés d’économie mixte de pro- 
duction qui se substituent aux 
entreprises privées, sans faire 
appel aux entreprises nationales. 


M. LAURENT (P.C.) s 
un processus de désindustrialisation 


M. LAURENT (F.CL, Paris) 
assure que le rôle de la DATAR 
a entraîné « un processus de 


désindustrialisation qui a porté saires. 


créent le plus rarement, c’est 
notamment à cause de rime 
tance des capitaux qui sont né 


atteinte à la capacité de. produc- 
tion de la région parisienne ». 


M. BILLARDON (PJB, Saône- 
et-Loire), évoquant la répartition 


M. CHAZALON (UJ3R Loire) des aides publiques, affirme que 
si les entreprises celle-ci « tient de la distribution 


Indique que 
industrielles sont celles qui 


se de cadeaux » et parle « des 


cadeaux faits d M. Dassault » et 
«des faeüités mücales accordées 
aux frères WIBot ». 

M. COURTE (app. RPR, 
Rhône), prenant la parole au nom 
de M. Neuwirth (RPR, Loire), 
Interroge le gouvernement sur le 
point de savoir si des centrales 
nucléaires seront vendues è la 
Chine et demande dans quel sec- 
teur de l'Industrie les contrats de 
développement vont être mis en 
œuvre. 

M. BOCQUET (P.C, Nord), 
estime indispensable de créer une 
commission d’enquête parlemen- 
taire pour établir « une étude 
exacte de la réalité charbonnière 
en France et, en attendant, de 
prononcer un moratoire quant à 
foutes décisions de fermetures des 
puits de mine ou suppression de 
production des Charbonnages de 
France ». 

M. MORELLON (U-DR Puy- 
de-Dôme), évoque également la 
politique charbonnière et déplore 
« le manque de concertation entre 
les élus des charbonnages et le 
ministère de tutelle». 

VL QUILES iPR Paris), dé- 
nonce la faiblesse des résultats 
obtenus par le gouvernement en 
matière d'économie d’énergie. 


M. RUFENACHT (R. P. R* 
Seine-Maritime), interroge le mi- 
nistre de lin dus trie sur la poli- 
tique du gouvernement en ma- 
tière de contrats de développement 
et ajoute que son aide devrait 
être accordée aux P MI « en 
fonction de critères simples et 
dans des délais brefs ». 

M. ROSSINOT (UJOJF, Meur- 
the-et-Moselle), se félicite d'un 
eredémarrage des investis- 
sements ». demande que l’Infor- 
mation prospective soit améliorée, 
que l'appareil d'exportation soit 
développé, enfin que soient créées 
les conditions d'une action écono- 
mique régionale: D dénonce, d’au- 
tre paît, 1’ c irresponsabilité » de 
certains chefs d’entreprise. 

En séance de nuit, M. DE- 
I.KLIS (PR, Pas-de-Calais) indi- 


que que la France compte près 
de 1400 millions de tonnes de 
réserve de charbon, dont plus de 
400 sont & l'heure actuelle éco- 
nomiquement exploitables. H de- 
mande pourquoi » gouvernement 
« est resté sourd devant toutes 
ces constatations ». 

M. Tranchant (RPR, Hauts- 
de-Seine) rappelle les grandes 
lignes du budget et demande que 
la représentation du «ministère 
de l’Industrie auprès de la DATAR 
soit renforcée. 

M. HAMEL (UDJ. Rhône) de- 
mande au ministre de l’industrie 
de « répéter inlassablement aux 
Français » que les déclarations de 
l’opposition, pour qui le gouver- 
nement e brade l’industrie natio- 
nale » sont fausses et qull lui 
faut «rappeler la vérité». 


charbon redeviendra 


M. MELLICK (P.S.) s le 
la source d'énergie la plus imfa'rtante 


M. MELLICK (PA, Pas-de- 
Calais) assure que toutes les étu- 
des actuelles prouvent que le 
charbon redeviendra la source 
d'énergie la plus importante des 
vingt prochaines années. La 


(Publicité) 


Mais oui,VoUa)ff ! 

par François Nourissier 


de V Académie Concourt 


Il arrive qu’un produit vaille le lancement qu’on en fait : 
c’est le cas du «Retournement» 
roman si réussi qu’il risque d’échapper à l’attention 
de ceux qu’il a pourtant séduits 


Quoi l 'direz-vous, encore Volkoff ? 
Encore Le Retournement. II me semble 
pourtant que le sujet n’est pas épuisé. 

Le vrai, c’est que la Rentrée 79 a 
trouvé son maître, qui est- un "maître 
espion”, et qu’il ne faudrait pas main- 
tenant laisser les remous de la rumeur 
noyer la belle surprise littéraire. 

Réglons d’abord le contentieux des 
“influences*. Volkoff lui-même, afin 
que tout soit clair et non sans quelque 
malice, dédie son roman à Graham 
Greene, patron de l'espionnage méta- 
physique. Et pour faire bon poids, dès 
sa dix-septième ligne, il cite, pêle-mêle. 
Le Carré, Fleming, Pierre Nord et 
Pierre- Jean Rémy. (Il n’a oublié que 
Gabriel Veraldi.) Seul compte vrai- 
ment dans ces parrainages John Le 
Carré, inventeur dans la “ comédie 
humaine" 1 des services spéciaux de cet 
impressionnisme désenchanté, de cet 
intimisme narquois et féroce dont, à 
son tour, Volkoff use avec efficacité. 
Ce n'est qu’au fur et à mesure que son 
roman se “nissifie”, et que s'y glisse 
Dieu, que Volkoff s’avance hardiment 
sur la trace de son dé di cataire. Alors 
Le Retournement devient ce qu’il est 
au plus profond": la surprenante (et 
quelque peu artificielle) histoire d’une 
conversion, un affrontement entre Foi 
et Athéisme, éternelle Russie et Russie 
rouge, le tout sur fond de cynisme poli- 
tique, de mythologie gaulliste et de 
roman d'aventure. 

UN LIVRE 
MAJEUR 

Au sens où il arrive aux écrivains 
d’être adolescents, ou petits vieux, ou 
infantiles, disons que Le Retournement 
est un livre majeur. Je l’entends dans, 
les deux sens du mot : important et 
adulte. L’enchevêtrement des thèmes 
y est superbe : balbutiements d'un nar- 
rateur assez falot, “retournement” d'un 
agent ennemi, séduction d’un rustaud 
d’élite par une vamp, routine des ser- 
vices de renseignements, allégorie de 
“l’offïrieiv traitant” comme romancier, 
meurtre politique, dénuement d'un 
maître-espion devant la Grâce, — tout 
cela abordé et traité avec une aisance 



souveraine, surprenante chez un pré- 
tendu “débutant”. Si l’on n’avait pas 
fait la connaissance de M. Volkoff en 
chair et en os ou sur le petit écran, si 
l’on n’avait pas admiré sa barbiche rou- 
blarde, son œil trop mobile, écouté ses 
réponses rouées et apprécié ses esqui- 
ves, on penserait que- cet homme-là 
n’existe pas. Ce que je crois, et compte 
tenu de l’importance que l’auteur 
parait accorder à Son parallèle Ren- 
seignement-Roman, espion-romancier, 
c'est qu’il s’agit du prototype de l’écri- 
vain rentré, as du pseudonyme (il a 
publié au moins cinq livres !), poly- 
graphe plusieurs fois découragé par les 
éditeurs. Ces aventures-là peuvent — 
rappelez-vous Ajar — donner un jour 
de bien beaux livres. Et puis après tout, 
peu nous impo'rte la façon dont Vol- 
koff a mûri : l'essentiel est qu’il publie 
aujourd'hui cet' étonnant roman tout à 
fait abouti, et que le 'public lui fasse 
fête et honneur. 


La double réussite propre à Volkoff 

— à l’intérieur d’une réussite d’ensem- 
ble indiscutée — est d’abord d’avoir 
intégré son expérience la phis intime, 
origines russes blanches et foi ortho- 
doxe, dans lé tableau d’une micro- 
société qü’ü connaît visiblement ‘ de 
près :• les “bureaux” français de Ren- 
seignements. Deuxième tour de force : 
avoir réussi le cocktail de “ l’âme 
russe” (expression employée faute de 
mieux!), de l’humour à l’anglaise et 
de la sécheresse d’un Français de bonne 
époque. Ce roman est aussi très drôle, 
plein d’insolences, de pirouettes, de 
trouvailles verbales et psychologiques. 
Ce qui entraîne une troisième réussite, 
rare elle aussi : une langue sans cesse 
inventive, capricieuse, pleine de ton et 
de mordant. 

DU BEAU 
TRAVAIL 

On l’a compris : je suis Un défenseur 
de la vedette énigmatique de la Ren-* 
née. Je vois bien les défauts du livre 

— lenteurs, allégories un peu expli- 

cites — mais j’en vois encore mieux les 
morceaux épatants : l’extase léniniste 
(Brin court dixit) de Popov sur le pont 
Mirabeau, l’énorme confession enregis- 
trée sur magnétophone, qui parvient à 
□'être jamais rhétorique' ni pompeuse, 
et cette aisance avec quoi l’auteur 
prend ses aises, glisse de l’action aux 
idées. Entre deux Hlatures, deux en- 
gueulades de culottes de peau, deux 
bricolages de “ plombiers ”, Volkoff 
prend soudain du champ et 'de la hau- 
teur et se met à contempler un vaste 
paysage. Cet “ agrandissement ” de 
l’image romanesque est du beau travaiL 
H y faut à la fois une technique, et, 
derrière cette technique, une réflexion, 
une profondeur désabusée, bref : tout 
un morceau de vie et, si possible, pour 
le considérer, une tête très bien faite. 
Vladimir Volkoff possède tout cela : 
ne le prenez surtout pas pour un ludion 
automnal en train de flotter devant les 
jurys littéraires !_ ■ 

Extrait» d’un article 

para dans “LE FIGARO MAGAZINE ” 

LE RETOURNEMENT 
de Vladimir Volkoff 

JTJLLIÀRD/ L’AGE D'HOMME 
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gazéification du charbon, ajoute- 
t-il, a ne nécessite pas de tech- 
nologies nouvelles » et constitue 
« une source cTtrppromsionnem ent 
pour Tindustrie chimique régio- 
nale ». 

M. DHINNÏN (R-PR, Nord) 
demande, k propos de l'Industrie 
textile, que « les accords interna- 
tionaux et notamment l’accord 
multifibre soient scrupuleusement 
respectés ». 

M. BIRRAUX (U-D-F- Haute- 
Savole) souhaite que l'Agence 
pour les économies d'énergie coor- 
donne totes les actions en matière 
d'énergie et que l' ANVAR joue un 
rôle dynamique « en allant au 
devant des entreprises ». 

M. CHARLES iRF-R, Norod) 
souligne que, de Janvier & Juillet 
1979, les exportations de textile 
ont augmenté de 19 % en valeur 
et les importations de 29 %. 

M. MERMAZ (PH- Lsèrel sou- 
ligne que l’industrie automobile 
française risque de connaître 
« des fours très sombres si les 
pouvoirs publics ne réagissent 

PP* ». 

M. XAVIER DENIA U (app. 
RPR-, Loiret) évoque les incon- 
vénients dont sont victimes les 
départements où sont Installées 
des centrales nucléaires et de- 
mande si ceux-ci pourront béné- 
ficier d’un tarif électrique parti- 
culier. 

M. BOEtgCH (RPR- Moselle) 
rappelle que pour s nous sous- 
traire d l’état de dépendance à 
V égard du pétrole, ü faut faire 
appel à toutes les sources d’éner- 
gie possi ble ». 

M. FERON (app. RP JR, Paris) 
rappelle que les soldes d'exploita- 
tion des entreprises publiques 
restent déficitaires, tandis que 
leur taux d’autofinancement 
Rabaissent. 

Répandant aux orateurs, après 
M. Prouteau, le ministre de l'In- 
dustrie note qu’un seul député 
a critiqué l'utüisatidn 1 de l’énergie 
nucléaire. Evoquant la politique 
charbonnière. M. Giraud Indique 
qn'en moyenne le prix du charbon 
fïançals est supérieur de 60 % au 
prix moyen des charbons importés 
et déclare qu'il a a les plus grands 
doutes • quant aux perspectives 
ouvertes par la liquéfaction du 
charbon. En ce qui concerne la 
géothermie, il précise qull n'y 
aura pas de retard dans le pro- 
gramme. Le ministre précise que 
les contrats de développement 
s’appliqueront à des entreprises 
de toutes tailles et reconnaît que 
la situation de l'industrie textile 
est difficile. Le seul remède, 
ajoute-t-il, est de n'ouvrir les 
frontières qu'avec une certaine 
progressivité, pour ménager les 
reconversions nécessaires. 

L'Assemblée repousse ensuite 
notamment, un amendement de 
M. Quilès tendant A réduire les 
autorisation de programmer des- 
tinées au Commissariat à l’éner- 
gie atomique de 100 millions de 
francs, et d’affecter les crédits 
ainsi dégagés au développement 
des énergies nouvelles, et en par- 
ticulier de l'énergie solaire. 

Les crédits de l'Industrie sont 
ensuite adoptés. La séance est 
levée mardi 6 novembre, à 1 h. 30. 

LAURENT ZECCHINL 


U budget et les inslilutiens 

M. RAYMOND BARRE 
REÇOIT M. ROGER FREY 

M. Raymond Barre a commencé 
hindi 5 novembre une série d'en- 
tretiens pour dénouer l’imbroglio 
qui a surgi A l’Assemblée natio- 
nale A<tn« la discussion du projet 
de loi de finances pour 1980 
(2s Monde du 2 novembre). Le 
premier ministre a reçu succes- 
sivement MM. Maurice Papou, 
ministre du budget, et Roger 
Chlnaud, président du groupe 
U JD .F. Ce dernier sera reçu de 
nouveau A l’hôtel Matignon, jeudi 
8 novembre, à 10 h. 30 en compa- 
gnie, cette fois, de M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR. 
Entre-temps, tes deux présidents 
des groupes de la majorité s’en- 
tretiendront, séparément, avec 
M. Papou. 

M. Barre devait également 
recevoir, mardi 6 novembre. & 
16 heures. M. Roger Frey, prési- 
dent du Conseil constitutionnel. 

Le premier ministre doit, d'an- 
tre part, déjeuner en tête à tête 
avec le chef de l'Etat, mercredi 
7 novembre, A l'issue du conseil 
des ministres. 
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LA CONDITION DES HOMOSEXUELS 

Dn rapport publié par l'Église anglicane plaide pour une plus grande tolérance 


\ JUSTICE 


Au moment où Jean-Paul H 
condamnait avec vigueur 
l’activité homosexuelle 
nomma ■ moralement mau- 
vaise-, lors -de son voyage 
aux Etats-Unis, un groupe de 
travail du synode général 
de l'Eglise anglicane mettait 
la dernière main à un rap- 
port très nuancé sur «les 
relations homosexuelles» (1). 

Le fruit de quatre années de 
travail, effectué par treize per- 
sonnes, clercs et laïcs, sous la 
présidence de l'évêque de Glou- 
cester, le révérend John T&tes, 
oe rapport de quatre-vingts pages 
se divise en six parties : le con- 
texte social de l’homosexualité ; 
le point de vue médical ; le té- 
moignage biblique ; des considé- 
rations théologiques et éthiques ; 
la perspective légale ; les impli- 
cations sociales et- l'aide pasto- 
rale. 

Des relata 
qui peuvent se justifier 

Le rapport est suivi d'une an- 
nexe présentant les observations 
critiques de la commission sociale 
du synode, et précédé d’une In- 
troduction par le président de 
cette commission, l’évêque de 
Troro, le révérend Gratoam Tru- 
ron, qui explique pourquoi ni la 
commission ni l'Eglise anglicane, 
dont les membres sont divisés sur 
la question, ne peuvent accepter le 
rapport tel quel ou même se pro- 
noncer définitivement sur l’homo- 
sexualité. « g< nous avons décidé 
de publier ce rapport, conclut 
l’ évêque, c'est parce que nous 
croyons qu'il peut être précieux 
pour aider l'Eglise à former une 

r iion. s Le procédé est à noter : 
où l'Eglise romaine tranche 


et condamne d’en haut, l’Eglise 
anglicane interroge « la base », 
consulte les experts et publie les 
avis contraires avant d'arriver & 
une conclusion. 

Les conclusions du rapport, très 
nuancées et longuement expli- 
quées, peuvent se résumer dans 
ce Jugement : « Dire que tes 
homosexuels ne doivent en aucun 
cas donner une expression phy- 
sique à leur amour érotique pose 
une limite excessive & leur marge 
de choix responsable et Impose 
un fardeau trop lourd pour cer- 
tains dans leur quête d’un mode 
de oie approprié. A la lumière 
de certaines des données que 
nous atxms reçues, nous ne pou- 
vons nier qu’ü existe des cir- 
constances où. ü est permis de 
choisir une relation homosexuelle, 
dans l'espoir de connaître l'ami- 
tié et l'expression physique de 
Vamour sexuel semblables à ceux 
qu’on trouve dans le mariage. » 

Le rapport souligne que le ma- 
riage doit rester la norme pour 
les chrétiens et ne propose pas 
.d'institutionnaliser les relations 
homosexuelles. Face & l’enseigne- 
ment chrétien qui condamne 
l'homosexualité à partir de la 
tradition et de l’écriture, les 
auteurs du rapport suggèrent de 
replacer les paroles de saint Paul 
dans leur contexte historique, en 
ajoutant que l’éthique du Nou- 
veau Testament est une éthique 
d'amour et que les exigences de 
l'amour peuvent varier selon les 
cultures. 

Parmi ses recommandations, le 
rapport propose l’abaissement de 
vingt et un ans & dix-huit ans 
de l’âge du consentement pour 
la pratique légale de l'homo- 
sexualité. U estime, enfin, qu’un 
prêtre «ngn<»*Ti vivant une rela- 
tion sexuelle avec un autre 
homme devrait offrir sa démis- 
sion à son évêque, qui aurait le 
choix de décider s’il l’accepte. 

Ce rapport controversé a évi- 


demment suscité des réactions 
diverses. Pour le Dr Donald 
Coggaxx, archevêque de Cantor- 
béry et chef spirituel de la com- 
munion anglicane, c les homo- 
sexuels doivent être traités avec 
une compassion et une compré- 
hension totales. (~J Dieu prend 
tous ses enfants en considération, 
qu’as soient hétérosexuels ou 
homosexuels, ou qu’ils soient un 
peu des deux, ce qui est souvent 
le cas ». 

Et l’Eglise catholique ? Un 
théologien au Vatican, le père 
Francesco Concetti, considéré 
souvent comme le théologien offi- 
cieux dn pape, a écrit dans 
VOsseroatore Romano : ■ Les 
relations homosexuelles sont 
condamnées par la Bible et je ne 
vois pas comment aucune Eglise 
peut justifier l’homosexualité. » 

Au cours du débat télévisé sur 
Antienne 2, lundi S novembre, on 
a Interrogé Mgr Henri L’Heu- 
reux, évêque de Perpignan, qui 
— seul des évêques français — 
avait pris position; en 1974 en 
faveur d’une pastorale pour aider 
les homosexuels et leur « permet- 
tre d’accéder plus facilement aux 
sacrements ». 11 faudrait aider 
les homosexuels, dlsalt-il alors. 
« à ne pas se culpabiliser à tra- 
vers des actes qu’ils seraient ame- 
nés à poser et qui nous paraî- 
traient anormaux par rapport à 
la tradition chrétienne ». 

A la télévision. Mgr L’Heureux 
s’est dit «accablé par les inju- 
res » qu'il avait reçues après cette 
déclaration, et il s’est borné à 
rappeler l’Interdiction prononcée 
par Jean-Paul n : « Les rela- 
tions physiques entre deux, hom- 
mes ne peuvent pas cadrer avec 
la Bible, dit-il, ni être acceptées 
par l'Eglise. » — A. W. 

(1) Homosexuel rdationsMps : a 
contribution to discussion., publié 
par Chuxch House, Dean*» Tard, 
London 8.W.L. 


, — A ANTENNE 2 


Aplanir la différence 


La speakerine prérient : le ma- 
gazine (T Antenne 2 » Question de 
temps * traite <fm sujet « dé- 
licat ». Est-ce à dire : Un. rat- 
fini, itégant _ ou fragile, sensi- 
ble, faible „ ou difficile, malaisé, 
embarrassante, ou dangereux, 
périlleux, scabreux ? Le sutot 
étant « les hopimes qui s'ai- 
ment », dé/fca? signifie peut-être 
dangereux, voire scabreux, en 
tout cas embarrassant. Des homo- 
sexuels anonymes, que leur célé- 
brité ne protège pas, prennent la 
parole, filmée par Dominique Fer- 
nandez (auteur de l'Etoile rose), 
Jean Le Bitoux, Patricia Chama- 
let (le Monde Dimanche du 4 no- 
vembre). Une douzaine seulement 
ont accepté La plupart refusent 
de dévoiler leur visage. Deux 
donnent leur nom en entier. Suit 
une discussion qui aurait dû être 
un débat. Seuls de tous les hom- 
mes politiques sollicités par 
Louis Bériot sont venus le sé- 
nateur Henri Caillavet, le député 
socialiste du Territoire de Bel- 
fort Raymond Foml. Tous Iss 
deux travaillent A taire modifier 
les lois discriminatoires — et 
précisent qu'lia «n'ont pas ces 
penchants •; Mgr L’Heureux, évê- 
que de Perpignan déclara A Phi- 
lippe Hanouard qv7f a entendu 
le pape condamner l’homosexua- 
lité, Il admet que « les relations 
physiques ne cadrent pas avec 
la tradition chrétienne» mêla 
qu’il est possible d’aider « à 
vivre chrétiennement la situa- 
tion ». Il n’est pas en studio, son 
Interview a été enregistrée. Do- 
minique Fernandez est là. 

Les « homophobes » ns se sont 
pas dérangée, mais ouvrent 


rémission, un reportage dans la 
rue donne une série d’aperçus A 
chaud. Las hommes sont révul- 
sés : « Moi, je suis étranger et 
Je vous dis, ils sont fous»— 
« Il y a les malades et ceux qui 
font ça pour de P argent»-. 
« L'amour pour un homme, 
quoi ?-. - Les femmes ont une 
autre attitude : » (la sont comme 
Ils sont-. » ■ Je les côtoie, Ils 
sont charmants, le me demande 
si c'est réel— » 

D’Instinct, jaunes et vieilles, 
elles savent reconnaître te lourd 
malentendu qui les rapproche 
des homoxeauels : elles sont 
vues comme des hommes ratés, 
ils sont vus comme des femmes 
ratées. La lour est encore loin 
où seront proposés d'autres mo- 
dèles que la virilité. Il est vrai 
que ce serait alors un bascule- 
ment total de la société. 

On n'en est pas lè. On pré- 
pare seulement les téléspecta- 
teurs A ridée que tous les 
• pédéa » ne sont pas des 
satyres, qu'ils ont le droH 
(T aimer A leur manière, de vivre 
« normalement ». La film et la 
discussion polissent une belle 
Image rassurante. La drague ? 
Oui, mais dans l'espoir de LA 
rencontre. Les boites de folles ? 
Une minorité exhibitionniste qui 
tait du ton eux autres. Des 
couples calmes, la tendresse, des 
mains enlacées - Des jeunes, 
rien que des /dunes. Et les 
vieux ? Quelle est leur solitude ? 
Elle n’entre pas dans la balle 
Image du libéralisme conserva- 
teur, te même qui demande rége- 
nté des chances et des salaires 


pour les garçons et les filles, 
manière de dire que les tilles ont 
le droit de mettre leurs pas dans 
ceux des garçons, mais pas 
celui de trouver leur propre 
chemin. 

« Pourquoi est- on homo- 
phobe ? », demanda Henri Cail- 
lavet. m Pourquoi réduire la dis- 
cussion à un problème socio- 
logique ? », demande Raymond 
Fornl. « Pourquoi dire homo- 
sexuel, terme médical qui réduit 
le problème au sexe? -, 
demande Dominique Fernandez, 
il n'y a pas de réponses, le 
vocabulaire manque. Donc, pour . 
que les vraies questions soient 
posées A égalité, et puisque 
Dominique Fernandez a* exprime 
en tant qu'homosexuel, peut- 
être aursh-U fallu que MM. Cail- 
lavet, Pomt, Berlot s’exprimant, 
eux aussi, en fonction de leurs 
préférences sexuelles. ~ 

Toute tentathrs pour combattre 
rintoléranca est louable. Celle-ci 
s’est révélée ambiguë :■ accepter 
la différence ou la neutraliser? 
Mais la télévision doit sa mon- 
trer prudente, éviter las rêaottana 
de rnlet, avancer à pedts pas. 
Sur la même châlne, dans la 
magazine « Salle des tétas », 
Georges Mouatakl chante. Michel 
Herman est annoncé avec quel- 
ques photos, un commentaire 
louangeur mais contraint. 
« Désespérés s'abstenir— » On 
n’entend pas sas chansons : 
allas racontant la violence de 
l'homosexualité. Elles sont trop 
délicates. 

COLETTE GODARD- 


HOSTILES A LA REFORME DU RECRUTEMENT 

Des magistrats observent une journée de grève 


Les tribunaux font grève, ce mardi 
6 novembre, à l'appel du Syndicat de la magis- 
trature. Celui-ci a recommandé aux huit cents 
adhérents qn’il revendique — sur cinq mille 
magistrats — d'assurer une sorte de service 
minimum consistant, pour l'essentiel, A main- 
tenir les audiences où sont jugés des détenus. 
Le syndicat rejette en bloc, on presque, le pro- 
jet de loi, présenté plus que défendu à l’Assem- 
blée par ML Alain Peyrefitte, même si les 
amendements votés par les députés sont & 


l’origine de ce tte grève. Ce projet, qui porte 
sur le recrutement des magistrats, met en péril, 
estime-t-il, l’indépendance des juges déjà très 


Le ministère de la justice n'avait pas fait 
connaître officiellement son sentiment sur ce 
mot d'or dr e, mardi, en fin de matinée, se 
contentant d'adresser des télégrammes aux 
chefs de cours d'appel, leur rappelant l'illégalité 
des grèves de magistrats. OlépSité que. malgré 
les textes, le syndicat conteste. 


Une légalité discutable 


Les Juges ne recourent que très 
rarement & la grève. Celle-ci leur 
est, en principe, interdite par 
l’article 10 de l’ordonnance du 
23 décembre 1958. qui déclare 
illégale c toute action concertée 
de nature à arrêter ou entraver 
le fonctionnement des juridic- 
tions ». Cela en application (Tune 
disposition restrictive de la Cons- 
titution de 1946. maintenue en 
1958, selon laquelle sic droit de 
grève s’exerce dans le cadre des 
lois qui le réglementent s. 

Si l’on excepte les arrêts de 
travail observés le 18 février 1971 
& l'appel de la hiérarchie; après 
que M. René TomasInL secrétaire 
général de 1 TJ JD JL, eut traité les 
magistrats de lâches, la première 
grève de juges sous la V* Répu- 
blique date du 12 novembre 1974. 
Ce Jour-là, certains magistrats 
de l'administration centrale dn 
ministère de la justice avalent 
cessé le travail pour protester 
contre l'interdiction faite & 
M. Hubert Dujardin. Juge d'ins- 
truction à Lille, d’exercer ses 
fonctions après la parution dans 
le Nouvel Observateur d’un arti- 
cle Intitulé «Les secrets (Ton 
juge d'instruction ». La légalité 
de cette action avait été Justifiée 
par le fait qu’un arrêt de travail 
de magistrats de la chancellerie 
ne pouvait être considéré comme 
une entrave au fonctionnement 
d’une «juridiction», au sens où 
l’entend l’ordonnance de 1958. 

La Justification avait été plus 
difficile pour la seule grève de 
vingt-quatre heures — avant celle 
de ce mardi — observée le 10 Juin 
1976 à l’appel du Syndicat de la 
magistrature. Ce Jour-là, 11 s’agis- 
sait de défendre M. Etienne Cec- 
caldi, substitut à Marseille, qui, 
chargé du dossier des ententes 
pétrolières, avait publiquement 
refusé de rejoindre un autre 
poste à Hazebrouck < Nard ). 
Après que U. Jean Lecanuet, 


LA CONFÉD&ATION SYNDICALE 
H LA MORT 
DE JACQUES MESRIK 

La Confédération syndicale des 
avocats a déclaré, lundi 5 no- 
vembre, qu’ « eZZe était opposés à 
toute exécution sommaire et à 
tante prestation arbitraire, même 
si elle ne peut ni ne veut, dans 
raf faire Mesrtne, soit approuver, 
soit désapprouver les services de 
police ». 

La Confédération syndicale des 
avocats « ne veut pas prendra 
parti dans une confrontation san- 
glante et dans une lutte sans 
merci opposant des gangsters & 
des services de police », mais 
« met néanmoins en garde réso- 
lument contre le risque de géné- 
ralisation de telles méthodes, qui 
pourraient, dans Faoemr, se trou- 
ver très •critiquables ». 

D’autre paît, Sylvla JeanJ ac- 
quêt, la compagne de Jacques 
Mesrine, a révéle au commissaire 
Serge Devos, chef de la brigade 
de répression du banditisme, 
avoir voulu, quitter Mesrtne à 
plusieurs reprises, « mais la peurs 
qu’il lui inspirait l’en aurait em- 
pêchée. 


alors garde des sceaux, eut invité, 
comme le fait aujourd'hui M. Pey- 
refitte, les chefs de cours à re- 
lever le nam des grévistes, des 
«avertissements» et de «sévères 
observations» avaient été adres- 
sés à certains magistrats des 
cours de Douai, Rouen, Rennes, 
Chambéry, Limoges et Amiens 
notamment 

A l'annonce de ces sanctions, 
le Syndicat de la magistrature 
avait manifesté l’Intention de por- 
ter l’affaire devant le Conseil 
d'Etat mais M. Olivier Guichard 
avait remplacé M. Lecanuet et on 
avait passé l'éponge. 

Une grève d'une heure avait été 
observée le 15 février 1978 par 
solidarité avec Mlle Monique Gué- 
znann, premier substitut à Dragui- 
gnan et vice-présidente dn Syn- 
dicat de la magistrature, suspen- 
due de ses fonctions pour avoir 
fait état, au début d'une audience, 
de son Inquiétude après l'extra- 
dition de l'avocat ouest-allemand 
M* Klaus Croissant. 

Le syndicat justifie. le recours 
a la grève par l’existence d’un 
«service minimum», bien que le 
statut de la magistrature n'inter- 
dise pas seulement l’arrêt com- 
plet du fonctionnement des Juri- 
dictions, mais aussi T «entrave» 
a ce fonctionnement. Dans une 


circulaire envoyée le 27 octobre 
à ses sections, le Syndicat de 
la magistrature recommande de 
main tenir les audiences où com- 
paraissent des détenus et d’assu- 
rer l’accueil des personnes déférées 
devant un juge d'instruction- Il 
conseille à ses adhérents de faire 
co nnaî tre à l’avance aux chefs de 
cours les audiences et les réu- 
nions de commissions adminis- 
tratives qui pourraient être per- 
turbées. Le syndicat ajoute 
« Après discussion en conseil, il 
a été décidé de ne désigner que 
les activités impérativement 
fixées et visibles. Tl est exclu de 
désigner V ensemble des grévistes : 
cela aboutirait à faciliter le tra- 
vail de dénonciation de la hiérar- 
chie et permettrait au garde des 
sceaux de minimiser systémati- 
quement leur nombre .» 

En l’absence de texte autori- 
sant cette grève, ou de jurispru- 
dence du Conseil d’Etat, le Syn- 
dicat de la magistrature prend 
certaines précautions, même si — 
le précédent Ceccaldi le prouve 
— l’absence de poursuites résulte 
d'un rapport de forces qui. dans 
la conjoncture actuelle, profite 
davantage aux adversaires de 
M. Peyrefitte qu’à celui -cL 

BERTRAND LE GENDRE. 


Les critiques du Syndicat 
contre le projet Peyrefitte 


Au coure d’une conférence de 
presse, réunie lundi 5 novembre 
à Paris, le Syndicat de la magis- 
trature a insisté sur son oppo- 
sition au projet Peyrefitte sur le 
recrutement des magistrats et 
pas seulement au texte qui, 
après examen de l’Assemblée, 
va être soumis au Sénat Ce 
projet justifié aux yeux de la 
chancellerie par le manque 
d'effectifs' au 'niveau moyen de 
la ' hiérarchie (le Monde du 
22 Juin et du 2 novembre), crée 
une nouvelle catégorie de magis- 
trats » volants » chargés d’assu- 
rer le remplacement de leurs 
collègues absents pour congés 
de maladie ou de maternité (on 
compte un nombre croissant de 
femmes magistrats), ou pour toute 
autre raison tenant à la gestion 
du corps. 

Ces magistrats seront si l'on 
ose dire, • semi-volants », dans 
la mesure oû. placés sous l’au- 
torité des chefs de coure d'ap- 
pel (premier président M pro- 
cureur- général), Ils ne pourront 
être déplacés que dans les 
limitas du ressort géographique 
de cette cour, c'est-à-dire d’un 
tribunal A l'autre. Pour le Syndi- 
cat c’est déjà trop : U y volt 
une atteinte à (Inamovibilité des 
juges. 

Une seconde disposition per- 
met de recruter dans les trois 
ans à venir, et sur concoure, des 
magistrats qui pourront être d'an- 
ciens policiers ou militaires, des 


avocats ou toute personne licen- 
ciée en droit et ayant quinze 
années d’expérience profession- 
nelle. Le syndicat critique ce 
mode de recrutement, qui risque 
de bloquer la carrière des ma- 
gistrats plus Jeunes et de les 
soumettre à une hiérarchie re- 
crutée pour son goût de l'ordre 
et de la discipline. 

Le dernier volet du projet pré- 
voit le recrutement sur dossier 
d’autres magistrats venus du 
secteur privé ou de l'adminis- 
tration, après avis conforme 
d'une commission, ou plutôt pré- 
voyait. car l’Assemblée a sup- 
primé robllgatlon qu'avait la 
chancellerie de tenir compte de 
cet avis. Cest cet aspect du 
projet qui est le plus critiqué: 
U permet au gouvernement de 
recruter des magistrats sans 
aucun contrôle. 

Le syndicat s’est livré à un 
calcul montrant que si le gou- 
vernement usait de toutes les 
possibilités offertes par le pro- 
jet de toi Peyrefitte, il pourrait 
recruter en I960 trois cent cin- 
quante magistrats, alors que les 
deux promotions de récoie de la 
magistrature, qui offre pourtant 
de meilleures garanties d’indé- 
pendance, ne comptent que cent 
cinq élèves chacune. L’InquIé- 
todedu S.M. paraît cependant 
excessive. La chancellerie c’au- 
rait l’intention de recruter direc- 
tement dans les trois sns à ve- 
nir que deux cent cinquante à 
trois cents magistrats; 


A Paris, à Lyon et à Toulouse 

DES MANIFESTATIONS 
DE MOTARDS AURONT UEU 
LES 17 ET 18 NOVEMBRE 

Lors d’une conférence de presse 
réunie le 5 novembre à Paris, les 
représentants de la plupart des 
organisations de motocyclistes 
(Union nationale des motards, 
Association pour la défense des 
intérêts des motards, Mouvement 
des motards indépendants, etc.) 
ont fait part de leur intention 
d’organiser les samedi 17 et 
dimanche 18 novembre de nou- 
velles manifestations à l’échelon 
national Ainsi trois grandes 
concentrations sont-elles prévues 
simultanément à Paris, Lyon st 
Toulouse. 

Comme ils l'ont déjà fait' à de 
nombreuses reprises au coure de 
oes dernières semaines, les mo- 
tards entendent, par de nouvel- 
les manifestations spectaculaires, 
attirer l’attention des pouvoirs 
publics sur leur refus d’accepter 
les projets de création d’une 
vignette sur les machines de plus 
de 700 centimètres cubes et de 
réforme du permis de conduire. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Us «tavvres» 
de Strasbourg 

LES P.T.T. ME SONT PAS 
LA P J. 

A la suite d'une erreur, le sur- 
titre de l’article Intitulé «Une 
bavure dans une « ville policière », 
dans nas dernières éditions datées 
du 6 novembre, indiquait que des 
personnes s'étalent plaintes d’avoir 
subi des violences « dans les 
locaux des P.T.T, de Strasbourg ». 
H s’agissait évidemment des 
locaux de la P. J. de Strasbourg, 
ainsi que l'indiquait le contenu 
de l’article. 

• M. Michel Dvrafour , ancien 
ministre, ancien maire de Saint- 
Etienne. a été débouté, lundi 
5 novembre, par la dix -septième 
chambre correctionnelle de Paris, 
de son action en diffamation 
contre M Louis Duchegne, dlrec- 
teru de Vivre à Saint-Etienne. 
organe de l'actuelle municipalité, 
et contre U. Régis' Delalgue. 
adjoint au maire. Dans 1e pre- 


Uin demande de saisie 
do film clePall-over range» 
est jugée en référé. 

M* PleronL du barreau de Tou- 
lon et M* Ceccaldi, du barreau 
de Paris devaient réclamer, ce 
mardi 6 novembre eu référé, au 
nom des époux Rambla devant 
le tribunal de grande Instance de 
Paris, présidé par Mmi» Rosés la 
saisie du film « le pull over rou- 
ge », tiré par Michel Drach du 
livre de Gilles Perrault. 

Les requérants indiquent que le 
film est consacré à l’auteur de 
l’enlèvement et de l’assassinat de 
leur fille, Marla-Dolorès Rambla 
figée de huit ans, faits pour Ics- 

nxler numéro de cette publication, 
en juin 1977. M. Delalgue avait 
écrit un article Intitulé : 
s Durât dur laisse la ville la phu 
endettée de France.» Les juges 
ont constaté que le . titre, mmm* ! 
le’nse m Me cto l'article, avait pour 
objet de critiquer la gestion pas- 
sée de M Durafour, mais * ne lui 
imputait aucun acte de mal- 
honnêteté dSibéré ». 


quels Christian fHtnucd a . été 

g uillotiné aprèa avoir été condam- 
né le 10 mars 1976 par les as- 
sises des Bouches-du-Rhône (le 
Monde du 11 mus 1976)- 
Ua se plaignent d'atteintes in- 
tolérables à leur vie privée, ex- 
ploitée à des fins commerciales, 
alors qu’ils estiment avoir le 
droit d'essayer d’oublier ee dra- 
me : le mm fournit d’après eux 
« l’occasion de raviver des plaies 
non encore cicatrisées qui ne de- 
mandent qu’à se rouvrir. » 

M" Georges Klejznan avocat de 
la défense a remarqué de son 
côté que M 1 et Mme Rambla 
n’ont pas empêché la publication 
de l’ouvrage retraçant l’affaire. 
t jl sortie du f»ra est prévue pour 
le mercredi 7 novembre; 


UES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 


Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, ra» d» Bwri - 75008. Paris 


Peine de prison 
pour 

m entreprenenr 
après de» accidents 
dn travail. 

Pour deux accidents successifs 
survenus en 1976, à Paria, sur le 
chantier de démolition des 
grands du Louvre, 

M. Charles de Troy, quarante-six 
ans; entrepreneur négli gen t, a 
été condamné; lundi 5 novembre, 
à tr ois mois d'emprisonnement 

ferme et quatre mois avec sursis 
par la quatorzième f-ham^ g CQT _ 
recttonneiie. Les victimes étalent 
démunies des harnais de sécurité 
réglementaires : m. Ahmed 
Atrach, ouvrier, qui fut griève- 
ment blessé le 6 mai 1976 j£r me 
chute de 11 mètres; m. Francisco 
Knbriro da Silva, qui tué. le 

S J s tü StS™ t,4Wsmech “ e 


• Mouvement 
racisme et pour Famitf 
peuples (M-R-A p > a » 
par la dix-septième 
correctionnelle de Pari 
par M. Jean Serre, lu 
v embr e. de son lnstan 
famation visant l’artlch 
Magazine qui critiquai 
cembre 1978, une 
tenne 2 consacrée à 

en Afrique du Sud fie 
10 octobre). On y av; 
ta reproduction d’uii 
énumérant dix interdic 
tées dans ce pays. Le 

Stents pouvaient croü 
Figaro Magazine, que 
^^Tf aUsée Par le M-R 
effectivement été can< 
gouvernement de Prêt 
ambiguïté était appan 

taur de l’article, 
comme un « chef-d‘ 
mauvaise fox Le jma 

cStoi/V** par 
ctaHon à propos de c 

n est pas abordé » , 
fûb«nce d'un fait 4 
précis imputé à la a 
ta relaxe fimpose » . B 
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DÉFENSE | ^ façgp 


I 

point de vue Le développement de la force de dissuasion 

• 1 • • 


DES CHOIX SONT NECESSAIRES 


bloc porte-documents 


J 'AI déjà eu 1‘ occasion de dira 
Bt d'écrire que le budget de la 
défense nationale soumis au 
Parlement pour 1980 était bon et qu'il 
devait être approuvé. Il faut é cet 
égard souligner l'effort consenti par 
la nation en faveur de son année 
sous l'impulsion de son chef, le pré- 
sident de la République, et de son 
ministre de la défense nationale. 

Mais un bon budget ne doit pas 
pour autant occulter les choix mili- 
taires qui s'imposent et I! est nor- 
mal, dans une démocratie, que les 
parlementaires, et plus particulière- 
ment ceux de la ma)ortté. qui font 
confiance au gouvernement souhai- 
tent être préalablement associés a 
ces choix. Nos prédécesseurs à la 
commission de la défense en 1938 
ont brillé par leur nullité ; ne soyons 
pas leurs dignes héritiers 1 - 
Il est en effet évident aujourd'hui, 
pour toue ceux qui font l'effort de 
s'intéresser A révolution des pro- 
blèmes militaires, et ils sont nom- 
breux et compétente, que d'impor- 
tants choix doivent être faits dans 
les deux années A venir pour le 
développement de la force de- dis- 
suasion. puisque le nucléaire doit 
conserver la priorité absolueu 
Deux «temples le confirment : 
Le gouvernement devra décider des 
grandes caractéristiques de' ta troi- 
sième génération des sous-marins 
nucléaires lance-engins (S.N.LEL). En 
effet pour tenir compte de la période 
nécessaire au prédéveloppement et 
au développement, c'est avant la fin 
de 1S81 qu'il faudra déterminer le 
type du nouveau sous-marin, son 
volume, son tonnage, le nombre dé 
missiles transportés, sa profondeur 
de plongée. Il faut bien savoir que 
c'est par un abus de langage que 
Ton baptise le sixième S. N. LE. de 
■ nouvelle génération ». Hormis 
quelques progrès techniques, c'est 
seulement le système d'armes M-4 
qui est nouveau pour ce sous- 
marin. Ce n'BBt que dans tes années 
1995-2000 que l’on pourra construire 
un nouveau type de sous-marin. 

De même, dans les deux années 
à venir, le gouvernement devra choi- 
sir entre les missHes da croisière 
et un système d’armes mobiles; On 
s'oriente actuellement, vers un sys- 
tème relativement mobile, sur semi- 
remorque, . par exemple, qui per- 
mettra d'obtenir une mobilité à l'in- 
térieur du territoire. 

Puisque l’on parle de dissuasion, 
sans vouloir ranimer de stériles que- 
relles et en souhaitant la sérénité des 
esprits, il convient de rappeler que 


par ARTHUR PAECHT (*) 


les possibilités d'engagement de cré- 
dita — ou autorisations de pro- 
gramme — diminuent régulièrement 
depuis quelques années pour fe nu- 
oléalre. Ces autorisations de pro- 
gramme dans le titre V sont en effet 
passés de 33.68 °/o en 1976 à 25,19 % 
en 1B6a Certes, on nous dira. A 
Juste raison, que les crédits de 
paiement se maintiennent aux alen- 
tours de 32 '/bl Personne ne le con- 
teste, mais c'est pour, payer des 
dépenses relatives A . des pro- 
grammes déjà engagés. 

U ne manque pas de crédits pour 
les programmes en coure. Ce qui 
suscite l'Inquiétude, c'est l'avenir. 
Nous aurons six S.N.LE. en 1985, 
mais ce chiffre retombera A cinq 
dans les ann~_s 90. car le Redou- 
table ne bénéficiera pas de la re- 
fonte M-4. Le plateau d'Albion doit 
être complété. Les Fiuton doivent être 
modernisés. Un système d'armes ne 
veut qu'en comparaison de ceux qui 
existent chez l'adversaire éventuel. 
Quand on a décidé que la France 
devait sa lancer dans l'armement 
rmcIéajY», n'a-t-on pas fait des pa- 
ris ? Ils ont été gagnés, car oe qu'il 
iaut, c'est la volonté de réussir. 

c La belle Artésienne > 

Par ailleurs, faisons remarquer 
qu'H ne faut pas confondre, d'une 
part, les crédits strictement nu- 
cléaires des dépenses d'équipement 
qui Incorporent outre les études 
et les fabrications, des crédits de 
maintenance et d'infrastructure et, 
d’autre part, les crédits de mise en 
œuvra de la force nucléaire qui in- 
corporent les rémunérations et char- 
ges sociales ainsi que les dépenses 
relatives A la vie courante. 

Peu Importe, en fait, les discus- 
sions sur les pourcentages ; ce qui 
compte, c'est r aptitude à réaliser les 
objectifs fixés. Et, si en raison de 
révolution technologique ou géo- 
politique il s'avère que des orienta- 
tions nouvelles doivent être déter- 
minées, ri faut évidemment s'en don- 
ner les moyens. 

Nos Inquiétudes concernent aussi 
la marine nationale. 

La loi de programmation de 1976 
avait donné non seulement la prio- 
rité aux fabrications d'armement clas- 
sique, mats encore, dans celles-ci, 
elle avait privilégié les fabrications 
de l'armée de terre et celles de 
l'armée de l’air. Or la marine est, de 
nos jours, appelée é jouer un rôle 


décl9lf. Conscient que cafte loi ne 
pouvait pas être appliquée, le gou- 
vernement, à juste titre, ne l'a pas 
respectée, et la marine a vu ses 
crédits augmenter. Mieux, le gou- 
vernement a adopté un ensemble 
d'objectifs è long terme en juin 1978. 

Malheureusement, ce plan Si pré- 
cieux, considéré un peu comme la 
• belle Artésienne » de la rue Royale, 
n’a été partiellement dévoilé que 
le lundi 5 novembre en commission 
de la défense. Or ce plan porterait 
sur cent trente-bois bâtiments. (I pré- 
voit .la construction de trois porte- 
avions afin d'en avoir toujours deux 
opérationnels. Les options qui ont été 
laites, notamment en faveur d'une 
flotte de haute mer. sont Judicieuses. 
Cartes, nous savons que le coût cor- 
respondant A ce plan a été «estimé 
approximativement » A 55 milliards 
de francs (valeur 1978) sur vingt ans, 
flotts logistique et force aéronavale 
non comprises. Mais il faut faire 
confiance aux responsables et ne 
par les Interroger plus en détail, car 
ce serait, sans doute, entrer dans 
des problAmes d'intendance... En 
effet, ne nous a-t-on pas dit récem- 
ment : m L'essentiel, c'est que le 
Parlement, ayant ses connaissances 
au niveau qui est le sien — et 
non celui de fîntendanca — puisse 
constater où en est la réalisation 
du projet militaire et les conditions 
de son exécution. • Dans ces condi- 
tions, le Parlement n’a donc plus le 
pouvoir d'information ni le pouvoir 
de contrôle, mais seulement le pou- 
voir de constatation. 

Ce plan de la marine amènera 
forcément à augmenter le pourcen- 
tage des crédits accordés à cette 
armée. Pour que le Parlement puisse 
les voter, il faudra bien qu'il soit 
auparavant informé des objectifs; Ce 
n’est qu’en connaissance de cause 
qu’il pourra, et avec force, soutenir 
l'action du gouvernement. 

Nous devons prendre conscience 
que notre flotte vieillit et que son 
tonnage diminue, môme si les 
systèmes d'armes sont plus puis- 
sants. En moyenne, pour les bateaux 
classiques, on n'a construit que 
7 300 à 8 000 tonnes ces trois der- 
nières années ; ar, il faudrait 
construire 12 000 tonnes par an pour 
maintenir une flotte de 300 000 ton- 
nes, un bateau ayant une durée de vie 
de vingt-cinq ans. 

(■) Secrétaire de la commission de 
la défense à l’Assemblée nationale, 
député UJ>J. du Vu. 


1 week-end 
à Londres pour750F: 

2 nuits d’hôtel, 

2 jours de découvertes. 


VoDà un week-end bien organisé. 
H comprend 2 nuits d’hôtel avecpetit 
déjeuner et bien sûr; les transferts de 
Faéroport à Londres. An dopait de 
Paris, il vous en coûtera de 690F à 
815Fselon la date de départ et la caté- 
gorie dfhôtd choisies (départ Ven- 
dredi son; retour Dimanche soir). La 
même formule en mini-semaine 
vous permet de passer 5 jours et 5 
nuits à Londres (départ Dimanche 
soir; retour Vendredi soir). De 880Fà 
LQ35Fselon la catégorie d’hôtel choi- 
sie. 

Lhiverà Londres^ on ne s’ennuie 
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A partir de 39F, de nombreuses excursions, à Londres et dans les enviions, compléteront agréa- 
blement votre séjour: p— 

1 S vutgv c u kzphB de détaîhHir les yeek-cndià Londres de République Toms * 
k I et une documentation gp*»»** sur la Grande-Bretagne offerte par FOffice K 

^ * Bri t anniqu e de Tourisme; envoyez ce coupon à : République Totns, 8 bis, _ 

I place de b RipubEqne, 75(01 Paris. I 
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République Toms 
Nous organisons: Vous improvisez. 
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Puisqu'on reconnaît la priorité eu 
nucléaire et que l'on semble sou- 
cieux de reconstituer une marine 
digne de ce nom, l'enveloppa budgé- 
taire restant dans l'avenir sensi- 
blement la môme selon toute vrai- 
semblance, on voit bien qu'il faut 
limiter le poids de l'armée de terre 
et ses effectifs. Ce qui permettra 
par ailleurs d'équiper parfaitement 
cette arme et de l’adapter effica- 
cement aux missions diverses et 
primordiales qui seront dorénavant 
les siennes.. 

Donc, des éclaircissements s'im- 
posent. des choix sont nécessaires. 
La situation Internationale a évolué 
et, de ce fait, notre défense doit 
évoluer. H faut concevoir une armée 
en vue de la victoire et non garantir 
le maintien des situations acquises 
résultant du poids du passé. 

Le débat sur l'exécution de la loi 
de programmation s' était enlisé dans 
une inutile bataille de chiffres que, 
pour ma part, je n'ai pas souhaitée. 
Il n’a en tout cas pas permis une 
véritable discussion sur la politique 
de la défense. 

C'est d'autant plus dommage qu'il 
semble exister, en ce qui concerne 
(es problèmes de défense, et si l’on 
en croit les déclarations des respon- 
sables des principaux partis poli- 
tiques, un large .consensus national. 

Peut-être le débat budgétaire 
pourra-t-il ramener la discussion au 
niveau élevé qui convient A un sujet 
de cette gravité. 

La politique suivie actuellement 
dans le domaine militaire par Fe 
gouvernement est certes la seule 
possible, et elle a été mise en œuvre 
avec efficacité par le ministre de 
la défense. (I suffit, pour s'en rendre 
compte, de luger de la transfor- 
mation profonde et de l'adaptation 
à des conditions nouvelles de notre 
armée, qui est sans doute la 
meilleure d’Europe. 

Mais, pour que les Français 
acceptant le poids financier consi- 
dérable de ce budget, Il faut leur 
expliquer son utilité et leur en 
donner justification. 

Les parlementaires de la majorité 
sauront d'autant mieux convaincre 
leurs électeurs de soutenir l'action 
du président et du gouvernement 
qu'ils auront eux-mémes été associés 
A la discussion des choix. 

C’est dans ce cadre que se sont 
situées toutes mes actions, et je 
crois cette fois-ci m'en être claire- 
ment expliqué. 


Prendre des notes à tous mo- 
ments et en tous lieux, c’est 
tacite avec FAC 90 qui permet 
aussi de transporter des docu- 
ments dans ses poches intérieures 


Artfcte 
brevets 
1 Vente en 
papeterie 
et rayons 

Spécialisés 



Croisière autour 
de l'Afrique 


Gênes 

/Casablanca v "v.P9^L^ a 'jj 




* 

.flotta 




, Abidjan 


Djibouti* 


Durbar 

vçap y 


L y Tar 


Ile Maurice A 


Une croisière ex- f Mogadiscio*/^ 

ceptîonnelle et [nsolh t Mombasay^ ' MaWs 

te autour de TAfrique^ J • 

c’est ce que Flotta Lauro ^ i “ 

vous propose en 1 980. > i . de Maurice ~ 

Une fabuleuse croisière / J f rj • 

de 55 jours sur leV Z' 1 yTamatave 'I 

grand navire bieu de v \ f J 

24.000 1 “Achille Lauro". I Durbar^ 

Départ : 2 Février LeVCap sanitaire, repas à 

de Gênes. 'C— -r la grande carte, 

La liste des escales est déjà mation, piscines, 
tfe Ile-même une invitation cinéma, discothèque. y’jxPWS?’ . 
au voyage. Prix: de 24.740 Ç'æ 0 ^ /' 

Navire climatisé, cabines avec è 48.800 F. y ^ 4? / 

Demandez la documentation à votre / / 

agence de voyage bu à .•* / / 


Tamatave 


sanitaire, repas à 
rende carte, 


Demandez la documentation à votre / / 

agence de voyage bu à / / / 

•ea^soi aosieis^ 


5, boulevard des Capucines, 
75002 Paris. Tél. 266.46.50 
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Un 2 pièces: 

195.000 F au lieu de 285.000 F. 

195.000 F seulement pour devenir propriétaire cfun appartement à 
Avoriaz, célèbre pourson ski sans frontières et ses rues-pistes sans voitures. 

Cette différence considérable de 90.000 F est rendue possible notam- 
ment par la location de votre appartement à une société de gestion qui 
le meublera ; et par l’avance, au moment de votre achat, de 9 ans de loyers. 

De plus, vous pouvez acheter sans aucun apport personnel. 

Vous profitez d’Avoriaz le temps de vos vacances . 6 sçmaines (exem- 
ple : deux semaines à Noël, une semaine en janvier, une autre en mars et 
deux semaines l'été). Et vous bénéficiez de tous les services de la rési- 
dence : accueil-réception, bar, restaurant, traiteur, etc. 

Vous pouvez échan ger vos semaines de vacances à Avoriaz avec 
d’autres stations à la montagne ou à la mer : Chamonix, la Corse, Cap 
d’Agde et bientôt la Côte d'Azur. 

Vous n’aurez aucune charge à paver pendant 9 ans et votre patri- 
moine est géré et entretenu en permanence. 
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RELIGION 


LA REUNION PLENIERE DU COLLEGE DES CARDINAUX 


Jean -Paul 11 prend conseil de ses 


Rome. — Entouré de cent-vingt cardinaux — il y a une 
dizaine d'absents — Jean-Paul O a ouvert, lundi 5 novembre, la 
première réunion plénière des cardinaux qui ait été convoquée 
depuis plusieurs siècles. Cette assemblée doit durer jusqu'au 
8 ou 9 novembre. Son ordre du jour comporte trois points i 
1) La curie romaine, ses structures, son articulation avec les 
églises locales (rapport du cardinal Agostino Casaroli, secrétaire 
iTEtatl établi à partir de documents de synthèse préparés par les 
dicastères ; 21 L'Eglise et la culture moderne (rapport du cardinal 
Gabriel Gamme, préfet de la Congrégation romaine pour l'édu- 
cation catholique), spécialement axé sur les activités des aca- 
démies pontificales ; 3) Le bilan économique du Saint-Siège 
(rapport du cardinal Giuseppe Caprin, président de l’administra- 
tion du patrimoine du siège apostolique). 

L'assemblée sera successivement présidée par les cardinaux 


Confalonieri. Siri et PignedolL Mercredi 7 novembre, les cardi- 
naux se scinderont en groupes linguistiques ; latin, anglais, fran- 
çais, espagnol et italien. L'assemblée a lieu dans la salle dite des 
Synodes, spécialement aménagée à cet effet par Paul VL 

Jusqu’à présent, il fallait la mort de l'évêque de Rome pour 
que des rencontres de cette nature se produisent, sous le nom 
de conclave, exclusivement destinées à choisir un nouveau suc- 
cesseur du pape. Cette rois-ci. Jean-Paul H se trouve race à ses 
électeurs de l'an dernier, plus vivant que jamais, arrivé peut- 
être au zénith de sa popularité. Il leur demande, conformément 
an droit canon (article 230), d'exercer à plein leur rôle de conseil- 
lers et d’aides du premier des évêques, prérogative pratiquement 
tombée en désuétude qui, depuis la création, du synode par 
Paul VX, est plus ou moins concurrencée par cette autre insti- 
tution. 


< L’Église doit faire un grand effort 
pour entrer dans la voie de la réalisation 
de Vatican II » 


H entre évidemment dans les 
Intentions du pape de donner un 
nouvel essor à la collégialité et 
de parfaire le visage qu'elle avait 
pris depuis Vatican IL Jean- 
Paul H paraît désirer non plus 
seulement des conférences épisco- 
pales locales plus autonomes et 
plus assurées et un synode mon- 
dial d'évêques se réunissant tous 
les deux ou trois ans. mais encoroe 
un collège de cardinaux rendus 
à leur vocation primitive qui se 
retrouvera régulièrement à Rome 
pour entendre le pape s'exprimer 
sur sa gestion, son gouvernement, 
ses projets et solliciter explicite- 
ment l'avis de ses collaborateurs 
les plus directs. ■ 


De notre envoyé spécial 


Seul l'avenir dira comment 
s'articuleront les pouvoirs ou 
l'Influence du synode et du collège 
des cardinaux. Le premier conti- 
nuera-t-il, comme II l'a fait 
Jusqu’à présent. & étudier un 
grand dossier par session et à 
fournir au pape des éléments de 
réflexion et de décision tandis 
que le second aurait à connaître 
et à se prononcer sur des pro- 
blèmes d'actualité ? Le Sacré - 
Collège composé de c sages >. 
c'est-à-dire d'anciens, serait ainsi 
associé plus étroitement au 
gouvernement de l'Eglise que les 
membres du synode plus jeunes. 


CRÉATION K U FONDATION Ml JUDAÏSME FRANÇAIS 


S'inspirant de l'exemple des 
grandes fondations américaines et 
de celui de la Fondation de 
France, le Fonds social Juif unifié, 
l'œuvre d'assistance sociale à l’en- 
fance Juive, l’Action sociale pour 
l'habitat et plusieurs bienfaiteurs 
privés viennent de créer nne Insti- 
tution & vocation générale, recon- 
nue d’utilité publique : la Fonda- 
tion du Judaïsme français. Les 
moyens de cette fondation pro- 
viendront principalement des libé- 
ralités testamentaires et des reve- 


UNESCO 


nus de sa dotation. La Fondation ; 
est autorisée à recevoir donations 
et legs en exemption de droits- de 
mutation. Au cours de la séance 
constitutive du conseil d’adminis- 
tration ont été élus MM. David 
de Rothschild, président, Robert 
Badinter, vice président, Albert 
Najman, vice - président. Gilbert 
Salomon, secrétaire général, An- 
toine Bernheim, trésorier ; ont été 
désignés : M. Adam Loss, direc- 
teur, et Mme Viviane Hazziza, 
directrice adjointe. 


L'installation de la nouvelle Commission nationale 

M. François-Poncet veut « relancer 
l’action de la France 
dans le système des Nations unies > 


s L'un des impératifs d'une 
politique étrangère dynamique est 
désormais d'utiliser complètement 
le réseau des institutions inter- 
nationales et celles de la tamüle 
des Naiions unies — au premier 
chef V Unesco. » Telle est la 
doctrine définie par le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. Jean François-Poncet, à l’oc- 
casion de l'installation de la nou- 
velle Commission de la Républi- 
que française pour l'éducation, la 
science et la culture, plus cou- 
ramment appelée Commission 
nationale pour lTJnesco 11), réu- 
nie à Parla le 5 novembre. 

En fait, le discours du ministre 
a été lu devant la Commission 
par M. Jacques Rigaud, chargé de 
mission au cabinet de M. Fran- 
çois-Poncet et ancien sous -direc- 
teur général de l 'Unesco ; le 
ministre des affaires étrangères 
avait, en effet, été empêché d’as- 
sister personnellement à la réu- 
nion : le même jour, U a dû par- 
ticiper, à New-Tort, aux débats 
de l’ONU sur l’aide au Cambodge. 

Dans ce discours, le chef de 
la diplomatie française confirme 
son intention de « relancer l'ac- 
tion de la France dans le système 
des Nations antes ». afin, notam- 
ment, de renforcer « notre pré- 
sence culturelle dans le monde ». 
Grâce aux commissions nationa- 
les, souligne M. François-Poncet, 
v VUnesco peut n’être pas seule- 
ment une organisation interétati- 
que sur quoi se greffe un secré- 
tariat que sa permanence peut 
conduire à être envahissant et 
bureaucratique ». D’autre part.- la 
Commission nationale pour 
l’ Unesco contribue à « ouvrir les 
milieux intellectuels français sur 
l'extérieur ». 

Le ministre français des affai- 
res étrangères assigne à la 
Commission nationale la mission 
suivante : « Témoigner active- 
ment. par notre présence et nos 
initiatives à VUnesco, que l’édu- 
cation, la science et la culture ne 


LIVRES 


POLONAIS 

et livres français 


sauraient être asservies aux mal- 
entendus et aux blocages de 
raffrantement politique. (—) La 
France doit contribuer à enrichir 
les débats de VUnesco et à éviter 
leur dévoiement et leur stérili- 
sation. s 

Le nouveau bureau de la 
Commission est ainsi composé : 

Président : M. Jean Slrinelli. 
ancien directeur de l'enseigne- 
ment supérieur et professeur à 
l’université de Paris- IV (Sor- 
bonne). U succède à M Jean 
Thomas, élu président d’honneur. 
Vice-présidents ; Mme Suzanne 
Bastid. membre de l'Institut, pré- 
sidente de la Société française 
pour le droit international ; 
M. Georges-Emmanuel C lancier, 
président d'honneur du Pen Club 
français; M. André Danzln, 
directeur de l’Institut de recher- 
che d'informatique et d'automa- 
tique (XRIA); M. Jean Stoetzel, 
membre de I Institut Le secré- 
taire général, VL Yves Bruns vicfe. 
a été réélu par acclamations. 


(l) La Commission nationale 
renouvelée tous les cinq ans com- 
prend cent soixante-cinq membres, 
dont soixante-quinze personnalités 
élues par des coilépes électoraux 
(pins de elnq cents « grands élec- 
teurs », uns quarantaine de mem- 
bres nommés par ie gouvernement, 
et des membres désignés par leurs 
pairs (parlementaires, syndicalistes, 
universitaires et représentante 
d ‘associations) . Ses moyens d'action 
lui sont fournis par ses ministères 
de tutelle : affaires étrangères, coo- 
pération, éducation. universités, 
culture et communications. Des 
comités régionaux fonctionnent dans 
certaines villes, animés générale- 
ment par le recteur d’académie. 
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plus dynamiques, et désignés en 
outre par les évêques de leur pays. 
Il faut noter que les cardinaux 
sont, quant à eux, purement et 
simplement des créatures du 
pape et qu’Os sont nommés selon 
des critères que personne ne 
connaît et en dehors de tout 
dialogue. En 1969 le cardinal Sue- 
nens le regrettait et souhaitait 
que le collège devienne plus 
représentatif, plus varié dans sa 
composition et plus jeune d’âge. 
Jean Gultton préconisait, pour sa 
part, des cardinaux — même laies 
— choisis dans les principales 
branches de la culture humaine. 
Nous sommes loin de cet éventail 
de compétences. 51 le Sacré- 
Collège veut acquérir l'audience 
nécessaire à ses fonctions revigo- 
rées, de profondes réformes 
restent à entreprendre. 

De toute façon, l’association 
nouvelle des évêques et des car- 
dinaux pour la conduite des 
affaires de l'Eglise universelle 
retentira sur la curie romaine. 
Celle-ci est en un sens fei grande 
perdante. Au coure des siècles, 
elle avait supplanté progressive- 
ment tes cardinaux et était de- 
venue une sorte de c cour papale » 
dont U est superflu de préciser 
qu’elle n’est pas de droit divin 
et qu’elle ne devrait Jouir d’au- 
tre pouvoir que de celui qu'elle 
reçoit de l'évêque de Rome. Le 
corps épiscopal, au contraire, a 
pouvoir sur l'Église universelle. 
C’est à la curie de s'incliner de- 
vant un concile et non l'inverse. 
L'épiscopat est lié au sacrement 
de l'ordre qui est de droit divin ; 
le cardinalat n'est qu'une dignité 
humaine. 

C’est dire que la réforme de la 
curie amorcée par Paul VI (in- 
ternationalisation. extension des 
pouvons du secrétaire d’Etat) 
pourrait être poursuivie sous le 
pontificat de Jean-Paul n,' ac- 


quis à l’idée de collégialité, et 
assez entreprenant pour déplacer 
les frontières des structures, 
qu'elles soient neuves ou ancien- 
nes, et pour rénover la constitu- 
tion de l’Eglise en fonction des 
besoins des sociétés modernes et 
de leurs aspirations démocra- 
tiques. 

Outre ces problèmes Institu- 
tionnels qui engagent toute une 
théologie, rassemblée plénière des 
cardinaux va au moins effleurer 
dans le court temps qui lui est 
Imparti, l’énorme question de la 
présence de l’Eglise dans la 
culture moderne. Le cardinal 
français qui présentera ce rap- 
port était un fervent défenseur 
de la constitution pastorale 
Gaudium et Spes de Vatican n. 
dont le thème était voisin. De la 
qualité des académies, des uni- 
versités, des Instituts, des sémi- 
naires, etc, dépend pour une 
large part le rayonnement intel- 
lectuel de l’Eglise. Promouvoir la 
spiritualité, favoriser la religion 
populaire, se faire applaudir par 
le monde entier comme le fait le 
pape actuel, est une chose ; pro- 
mouvoir la recherche théologique 
ou philosophique, les sciences 
humaines, en est une autre qui 
nécessite des investissements en 
hommes et en argent considé- 
rables. 

Sur le dernier point aussi — les 
finances — l’Eglise romaine est 
en difficulté. En 1979, le budget 
du Vatican connaîtrait un déficit 
de 15 milliards de lires, très par- 
tiellement comblé par les res- 
sources du < denier de saint 
Pierre » collecté dans le monde 
entier. Jean-Paul II mettra les 
cardinaux au courant de ces dif- 
ficultés et leur demandera de 
l’aider à les surmonter de la 
manière ht plus concrète qui soit-. 
Un Journal italien titre avec hu- 
mour : « Wojtyla bussa a quattri- 
ni dei cardinali», ce que l’on 
pourrait traduire librement par 
«•Woftyla frappe la bourse des 
cardinaux». 

HENRI FESQUET. 


Annoncé olfîclolloment comme 
secret et devant la rester, le dis- 
cours de Jean-Paul II aux cardi- 
naux, prononcé lundi après-midi, 
a été diffusé quatre heures plus 
tard, à la suite de mystérieuses 
tractations. Cet exposé ne com- 
porta aucune révélation particu- 
lière, mais toumit quelques pré- 
cisions et orée un climat dont 
les cardinaux pourront s'inspirer. 

Le pape n'y emploie jamais le 
larme de « consistoire - ni môme 
celui d’assemblée, se contentant 
de parler d'une manière plus In- 
formelle de rencontre ou de réu- 
nion. En voici des extraits : 

• Le synode : - L’évêque de 
Rome désire vous rencontrer plus 
souvent afin de tirer profit de 
vos conseils et de vos multiples 
expériences. La rencontre des 
membres du collège est une 
forme par laquelle s'exerce aussi 
la collégialité épiscopale et pas- 
torale qui est en vigueur depuis 
plus de mille ans et dont il 
convient que nous nous servions 
aussi à notre époque. Cela n’af- 
laibliî en aucune manière, ni ne 
diminue les devoirs et la ionction 
du synode des évêques, dont la 
prochaine réunion ordinaire est 
prévue en 1980. 

» Les problèmes (dont II sera 
question pendant cette réunion) 
semblent être plus étroitement 
reliés su ministère de Rome que 
ceux qui doivent constituer le 
thème du synode des évêques. 
Il va de soi qu'oh ne peut parler 
ici d'une délimitation rigoureuse. 

• Contrairement à ce qui a eu 
lieu au synode des évêques, 
notre ordre du Jour n’est fondé 
sur aucun statut particulier. Il a 
été préparé un peu sur le modèle 
des congrégations q u I ont eu 
lieu avant te conclave de l’an 
dernier. » 

• Le concile et ses déforma- 
tions : « L’obéissance à l'ensei- 
gnement du concile Vatican U est 
obéissance à l’Esprit Saint On ne 
peut pas courir présomptueuse- 
ment en avant, vers des manières 
de vivra, de comprendre et de 
prêcher la vérité chrétienne et 
finalement vers des modes d’être 


chrétien, prêtre, religieux et re- 
ligieuse qui ne s'abritait sous 
renseignement Intégrai du 
concile. L'Eglise, communauté 
vivante des fils de Oiau unis 
dans la vérité dé Pamouf. doit 
(aire un grand effort en ce mo- 
ment pour entrer dans la voie de 
la réalisation de Vatican II et se 
dégager des propositions 
contraires. • 

• La Juste liberté : « U con- 
clusion la plus Importants 
concerne fa bonne compréhen- 
sion et le bon exercice de la 
liberté dans l'Eglise. Fidèle aux 
paroles du Seigneur, le concile 
désire servir au développement 
de cette liberté, ta liberté des 
enfants de Dieu. Il n'est pos rare 
que la liberté de la personne soif 
comprise comme le dro : t de faire 
n’importe quoi, comme le droit 
de n'exercer aucune régie ni au- 
cun devoir qui engage pour la 
vie entière, par exemple les de- 
voirs découlant des promesses 
du mariage ou de l'ordination 
sacerdotale. Mais le Christ ne 
nous enseigne ni une telle Inter- 
prétation ni un tel exercice de 
la liberté. • 

• La solidarité : - Dans toute 
la communauté catholique, dans 
chacune des églises locales, doit 
croître te sens d’une solidarité 
particulière avec les frères dans 
la foi. L’Eglise riche et libre, si 
Pon peut s'exprimer ainsi, a dos 
dettes et des devols énormes 
envers PEglise pauvre et vivant 
dans la contrainte s'il est permis 
d'utiliser dB tels qualificatifs. - 

Avant tf exposer las grandes 
lignes de l’ordre du lour, le 
papa a insisté sur la nécessité 
pour l'Eglise de se convertir 
elle-même davantage è Dieu ; 
Il e qualifié cet effort d* ■ auto- 
convérslon ». Il a évoqué aussi 
r esprit de pénitence, la via d» 
prière et le « retour sérieux » i 
f Ecriture sainte. Enlin. Il s'ost 
dit heureux que dans quelques 
jours une session solennelle de 
l’académie pontificale à laquelle 
les cardinaux sont tous Invités 
célèbre le centenaire de la nais- 
sance d’Albert Einstein. 


UNE RENCONTRE NATIONALE DES COMMUNAUTES DE BASE 

Pour une autre Église 


Chain ero 11 es. — Trois cent 
quarante personnes — sans 
compter les enfants — repré- 
sentant quatre - vingts com- 
munautés de base, venues de 


sont réunies à Chamerolles, 
près d'Orléans. Iss 3 et 
4 novembre. Cette « Ren- 
contre nationale des chré- 
tiens en recherche de roi* 
avait pour objet le partage 
des diverses expériences 
menées par des chrétiens qui 
vivent en marge de leurs 


De notre envoyé spécial 


de participants avalent assisté 
aux rencontres antérieures. Bst-oe 
à dire que l'intérêt politique cède 


Le «collectif» de huit person- 
nes qui avait longuement et mi- 
nutieusement préparé la rencon- 
tre a été récompensé de son 
labeur. Deux tiers des cent vingt- 
cinq groupes ou coamunautés de 
base sollicités ont envoyé une 
représentation, et on a calculé 
que les participants ont fait une 
moyenne de 700 kilomètres, aller 
et retour, pour assister à 1a ren- 
contre. 

Que sont-ils venus chercher de 
si loin? D’abord, ils ont voulu 
faire le point sur leur activité, 
depuis dix ans que le vaste mou- 
vement des «chrétiens critiques» 
se développe parallèlement aux 
Institutions ecclésiales. Puis, 
après une mire en commun de 
leurs recherches. Ils espéraient 
tracer quelques perspectives d'ave- 
nir. 

La première constatation est le 
refus de leur part de se laisser 
marginaliser. Malgré les liens sou- 
vent très relâchés et parfois 
conflictuels avec leur Eglise — 
quatre évêques ont répondu par 


été informés de la rencontre. — 
les participants ont affirmé leur 
détermination de travailler au 

renouveau de l'Eglise. Comme le 
dit le communiqué final : les 
participants « ont ■ manifesté leur 
volonté de prendre la parole dans 
r Eglise sur les problèmes qui les 
concernent aujourd'hui. Ils veu- 
lent signifier par leur rencontre 
que Texistence 'de communautés 
diverses n'est pas une réalité 
marginale, mais une nouvelle ma- 
nière de vivre ensemble de Jésus- 
Christ ». 

Par comparaison avec les 
réunions de chrétiens critiques, 
h y a quelques années à Dijon 
ou à Rennes, celle de Chamerolles 
était beaucoup maln^ préoccupée 
de problèmes politiques que de 
questions touchant la recherche 
de la foi. Et pourtant, bon nombre 


de là «démobilisation» générale 
sur le front politique en France, 
notamment a gauche, D semble 
qu’une certaine proportion des 
catholiques qui avaient cüaqué la' 
porte de l'Eglise dans les années 
qui ont suivi 1968 — date non 
seulement de certains événements 
français mais aussi de l'ency- 
clique romaine Humanae citas — 
aient trouvé une nouvelle matu- 
rité. Après avoir Jeté leur gourme, 
ceux qui ne se sont pas éloignés 
définitivement de toute pratique 
religieuse se sont établis tranquil- 
lement en marge de l’institution, 
persuadés de vivre une expérlenœ 
chrétienne authentique et 
convaincus, pour citer une phrase 
entendue à Chamerolles, que 
« l’Evangile est une chose trop 
sérieuse pour être confiée au pape 
et aux évêques ». 

Fait significatif : plus de la 
moitié dès carrefours, auxquels 
les participants ont consacré la 
plus grande partie de leur temps, 
avalent choisi un thème exclusi- 
vement religieux : l’Ecriture. la 


fol les célébrations liturgiques, 
les ministères, l'appartenance à 
l'Eglise, etc. Le carrefour sur la 


fourni un ban exemple de cette 
nouvelle attitude, plus adulte et 
réfléchie, face an pouvoir clé- 
rical. 

Les treize femmes qui s’y 
étaient inscrites (aucun homme 1) 
représentaient un large éventaR 
de situations : mariées et céli- 
bataires, deux femmes de prêtres, 
une prot e stante, une religieuse. La 
plupart d’entre elles ont fait état 
d’une rupture radicale avec les 
autorités paroissiales ou diocé- 
saines. & cause de l'attitude de 
celles -cl sur la sexualité. les 
femmes, l'enseignement religieux, 
la yturgte_ mais elles se sont 
toutes reconnues dans la re- 
marque de Marie-Françoise, psy- 
chologue. mère de quatre en- 
fants ; r Devant l’attitude de 
Z’Eglfse face à la sexualité, pour 
qui la femme est synonyme de 
péché, ma première réaction a été 
une révolte. J'ai quitté l’Eglise en 
me disant que cela ne me concer- 
nait plus, et puis fai réagi 
car je pense qu’a faut se faire 
entendre.» 


Une lettre but l’avortement 


Parmi les manières de se faire « 


entendre, U y a les lettres ou- 
vertes, signées cdHectivement. 
B y eut des appels en faveur des 
travailleurs immigrés, d’un objec- 
teur de conscience. M. Bernard 
MerancL qui sent Jugé à Rennes 
le 14 novembre, et du théologien 
Jacques P oh ter. récemment sanc- 

Llnnmé uncr son Mot*» CYttnvtif 1* 


dis Dieu fie Monde daté 23- 
24 septonbre). 

Dans une lettre sur ce dernier 
adressée au cardinal Roger Etche- 


garay, les signataires demandent 
« quelle position compte adopter 
Vépiscopat fronçais face à ces 
mesures qui indignent profondé- 
ment croyants et incroyants? 
Nous vous demandons, en tant 
me président de la, conférence 
épiscopale française, d'affirmer 
publiquement rtmportance de la 
liberté de recherche et d’expres- 
sion dans V Eglise et d’agir pour 
lever les sanctions qui pèsent sur 
Jacques Polder.» Une autre let- 
tre adressée au cardinal Fr&njo 
Seper, préfet de la Congrégation 
romaine pour la doctrine de la 
fol, demande «comment a est 
concevable d'empêcher quelqu’un 
d'exprimer sa pensée» alors que 


« repose partout proclame le res- 
pect des droits de V homme »? 

Mais la prise de position la 
plus débattue a été une lettre 
sur l'avortement adressée à Jean- 
Paul n proposée par on groupe 
Installé près de Marseille. « Si 
des hommes et des femmes, y lit- 
on notamment, prêtres, religieux. 

«aq Avi# 


leur sexualité et de ne pas avoir 
arenfants pour servir la vie. pour- 
quoi interdire aux autres de 
contrôler leur fécondité ? Pour- 
quoi nous empêcher d’en choisir 
librement les moyens, y compris 
(Ten venir à r avortement, comme 
an ultime recours quand la 
contraception a échoué? n est 
pour d'être 

dériré. Par respect pour la vie à 
venir, la grossesse ne saurait de- 
venir une nécessité, un devoir ou 
une punition. 

» Vous avez trouvé de fortes 
Porotes pour condamner Vavorte- 
au nom du respect de la 
vie; pourquoi alors. Tannée der - 

IL™ tmoir 31 /UKe- 

ment défendu la vie des miniers 
2f_7?*/ , 5 re * svd-américatru tari 
*L5? mülkms qui ont une 
Tde infra-humaine ? par di p T o- 
matie. vous maintenez des rela- 


tions étroites avec les dirigeants 
des pays riches, au lieu de les 
dénoncer comme responsables de 
la vente des armes, de la faim 
dans le monde, du pülage des pays 
dominés. Nous regrettons 


talion de l’homme par l’homme 
soit si peu précise. Si vos inter- 
dictions en matière de sexualité 
sont fortes, en revanche votre dé- 
fense des droits de Vhomme est 

/ftlulC. » 

De telles prises de position, ce- 
pendant, tout en remportant l'as- 
sentiment d'un grand nombre des 
chrétiens réunis à Chamerolles, 
se sont exprimées en marge de 
1 assemblée elle-même, qui a re- 
fusé de devenir le porte-parole 
de quelque groupe que ce soit 
conclusions de la rencontre 
ont d'ailleurs abouti au refus de 
la création de toutes nouvelles 
structures. La seule décision 
concrète a été l’élection par 
acclamation d'un nouveau «col- 

ixm? Personnes 

??ÏÏL Préparer une future ren- 
contre dans deux ou trois ans. 
Et. de fait, le point culminant 
était la grande 
célébration du samedi soir. Pré- 
paree avec soin, elle se voulait 
libre expression de la diversité 

SïSl 18 ' S* «spec* pour 
«ette diversité, elle a débuté par 
une « litanie des différences v 
Pavait erprimeT sori 
Qesacoord. sur tel ou tel point. 
Le respect de la liberté de cha- 

de la rencontre, et le scrupules 
pent-etre été poussé un pmi loin 

«Y* a S* écorcflé * 

toWnîf l interdît », a-t-on pu en- 

vmïifLteUr 111315 Ies organisateurs 
ne se 


«on eucharistique fut présidé 

£ Ue ££L ment 5 ** ^ douzaine 
de personnes, dont deux nrAi>ar 
catholiques. uiTStsS Sîgif 

iüaj j»rttr..«ar£ 

ST" 

.Expérience osée 9 Un 

«8 * S ‘par fi",»* E* 

ministère sera ouvert 

gffX isyr&sft 

sera-t-ii entendu » ppci 
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DE LA MÉDECINE 


Alix qnatrièmes Journées de chimrgie vascnla ire POINT DE VUE 

Techniques douces de diagnostic LA * 
et prévention chirurgicale l 

des artériopathies cérébrales T ««* .., ,•— 

*■ I n'est pas facile. Est-ce rtelle- 

Les artériopathies cérébrales, qui constitnent Fensemble des ,_ lüî 8 !?- ^wff^artnl jiwnii >m 
lésions se développant sur les artères irriguant le cerveau et 6 rf , 
qui, pur leur Solution, peuvent conduire à une . attaque - "°ï 

cirdbrale tbemurasie), touchent oent «rente mille Frençala M 

chaque année et provoquent cinquante-six mille décès. Parmi diftJe ^ ^ Moliauée en 

les survivants, 10 % seulement pourront reprendre une activité ’ _ ue Ies 1 tSîiaaressiona 

“î 11 ,® r** 6 ™? «aient réprimées. On arrive dlffî- 

Chénüplô^- prenant souvent la forme d une veritab^luftnntté. cjlefnant t crolfB> au|ourd . hul que . „ 

Ces chiffres ont été rapportés par le professeur J.-C Gautier y seulement trente ans. des oon- 
(Parisl devant les spécialistes venus de seize pays sous l'égide datni ^ions à la peine capitale et 
de la Société européenne de chirurgie et qui se sont réunis auxtravaux forcée & perpétuité 
durant deux jours h Marseille les 29 et 30 octobre pour la qua- aleflt pu ôtre prononcées pour ta 
trlème réunion de chirurgie vasculaire de rhôpltal Saint-Joseph- cr1ma qu<s constituait alors l’avorte- 
ment Des condamnations moins 
graves, mais encore sévérea, furent 
plus tard prononcées contre des 
médecins, qui durent s'expatrier et 
qui pourraient aujourd’hui être réha- 
bilités. 

■ Puis, entre las années 80-70, les 
poursuites Judiciaires se réduisirent 
comme peau de chagrin pour dispa- 
raître pratiquement après 1970 et 
jusqu'en 1975. La preuve était faite, 
alors, de l'Inutilité de la loL La 
preuve était aussi faite de son carac- 
tère dangereux, car elle précipitait 
les femmes vers la clandestinité avec 


LA MÉDICALISATION DE L’AVORTEMENT 

Une loi impossible ? 


L 'ARTKRTOP ATHEE cérébrale 
pose un réel problème so- 
cial et économique, et les 
statistiques d e rorg&nisatlon 
mondiale de la santé (O.M.R.) 
montrent le lourd tribut payé 
par les pays développés h cette 
maladie de civilisation provoquée 
notamment par les abus alimen- 
taires et tabagiques. Mais une 
fols sur trois le malade présente 
ni æ atteinte dos vaisseaux irri- 
guant le cerveau au niveau du 
cou et II devient possible d'envi- 
sager un traitement chirurglcaL 


de s sonnettes d’alarme s révé- 
lant leur présence avant l'attaque 
proprement dite. En effet, un 
certain nombre de malades pré- 
sentent un rétrécissement arté- 
riel au niveau des carotides sans 
trouble neurotogiqae associé et 
donc c avertisseur s. 

H Importe, comme l'ont dé- 
montré de nombreux Interve- 
nants, d’insister sur les métho- 
des de dépistage — puisque l’at- 
taque ne prévient pas — de ma- 
nière à déceler et & combattre 
la maladie avant l’attaque pro- 


par le professeur ÉMILE HERVET (*) 


toutes ies conséquences dramatiques 
que l'on sait. Un procès fameux au 
coure duquel la violation flagrante 
de la loi ne fut pas sanctionnée 
per un tribunal précisément chargé 
de la faire respecter marquera dans 
las annales de l’avortement De 
Vichy é Bobigny, trente ans seule- 
ment s'étalent écoulés. 


Il devenait urgent de sup- 
primer tout ou partie de cette loi, 
tant pour la santé des femmes que 
pour le santé de la justice. 

Cest ainsi que fut promulguée à 
titre provisoire la loi de 1975. qui, 
tout en libérant l'avortement, main- 
tint quelques contraintes, on serait 
tenté de dire pour la forma 

Après cinq ans d'application, on 
peut, en effet, se poser des ques- 
tions sur l'opportunité de ia recon- 
duire. N'est-H pas préférable de 
laisser la médecin libre de sas dé- 
cisions, libéré de contraintes juri- 
diques le plus souvent impunément 
transgressées 7 


Cela est devenu courant depuis prement dite, oui est pour la tfn- 

qu'en 1954 le professeur H.H.G. paît do temps Irréversible. On 

Ba stc o tt. de Londres (présent au décèle la présence d'une éven- 

congrês de Marseille), « tuelle lésion des carotides extra- 

chu s le premier une carotide. crâniennes par un « so uffl e » 

•Musa les artériopathies cérébra- caractéristique qui peut être 

les extra-crâniennes qui étalent perçu avec un simple stéthoscope, 

au centre des débats sont dites U serait donc souhaitable que cet 

« asymptomatiques », c’est-à-dire examen facile devienne un ré- 

qn'eUes ne provoquent pratique- Sexe pour les médecins non spé- 

ment pas de signes cliniques ou cialistes. 


Inapplicable, inappliquée 


Ecouler les artères 


A partir de là un diagnostic 
précoce peut être établi avec 
sûreté grâce aux techniques 
récentes — mafe souvent sophis- 
tiquées — qui ont 'été détaillées 
à Marseill e. L’Intérêt de ces 
méthodes est de n'êfcre pas 
agressives. 

Naguère, un diagnostic sûr ne 
pouvait être établi qu'à l'aide 
d’une artériographie nécessitant 
hospitalisation, anesthésie géné- 
rale — et non exempte de danger. 
Aujourd'hui, l’emploi des ultra- 
sons, de la phono-angiographie 
facilite r c écoute s des sans 
produits par la circulation san- 
guine à l’Intérieur de l'artère et 
rdcidoplethysmographie, qui me- 
sure les variations de la pression 
au niveau du globe oculaire, per- 
mettent de ne recourir à l’art ê- 
riographie qu'à coup sûr, épar- 
gnant cette dernière à la majo- 
rité des patients (sur cinquante- 
cinq mille malades examinés à 
l’aide des ultrasons à l’hôpital 
Saint-Joseph, cinq cent vingt 
seulement ont été soumis à une 
artériographie). 

Déjà les méthodes en vigueur, 
outre leur parfaite innocuité, 
permettent de classer les mala- 
des et de dessiner 1e profil de 
ceux qui sont opérables à temps 
avant que l’attaque ne se déclen- 
che. Le but de ces examens est 
de permettre un contrôle quasi 
systématique dés qu'il y a un 
risque de voir survenir une telle 
maladie chez un sujet. 

Une opération 
préventive 

H est important, en effet, de 
connaître le diagnostic avant 
même l'apparition des symptô- 
mes, car c'est la seule possibilité 
d’obtenir des succès thérapeuti- 
ques préventifs. 

Faut- Il opérer ou non les mala- 
des atteints d’artériopathle caro- 
tidienne qui ne présentent aucun 
symptôme apparent ? Cette 
question a dominé la deu xième 
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Journée du congrès. Bien sûr, 
tout dépend de l’état des patients. 
La possibilité du traitement de 
telles lésions est considérable, et, 
si les espoirs placés dans un 
médicament ne sont pas toujours 
satisfaits, la place d’un geste 
chirurgical de plus en plus sim- 
plifié ouvre des perspectives. 

H est devenu classique de 
c déboucher » une artère rétrécie. 
L’extension de cette chirurgie a 
connu un succès considérable aux 
Etats-Unis, le docteur EJ. Wylie 
(San-Franctsco) a fait part de 
son expérience, portant sur plu- 
sieurs milliers de csa. Bien que 
les avis ne soient pas encore 
unanimes, après une expérience 
de douaé aimées, il apparaît que 
l’hémiplégie a quatre fols moins 
de chances de frapper un malade 
opéré qu’un malade non opéré. 

Mais pour que cette chirurgie 
d’intervention i avant l’acci- 
dent » donne les résultats espé- 
rés, Il faut, ainsi que l’a souligné 
le professeur Robert Courbler, 
que soient multipliés les centres 
hien équipés, au personnel bien 
entraîné pour faire face aux 
complications opératoires o u 
post-opératoires. 

JEAN CONTRUCCI. 


L’éluda critique des principales dis- et élaborer un texte Législatif spôd- 
posltiorts de cette loi peut aider à fique è son propos 7 
répondre è ces questions. Dés le Si la loi Interdit l'avortement après 
début et pendant les années probe- dix semaines de grossesse, c'est 

tairas. Il apparut vtte que la loi, sans doute en raison des risques 

considérée d'ailleurs par certains abortifs qui augmentent avec l'fige 

comme, un faux-eemblant, serait de la grossesse, car la notion de 

Inapplicable. respect de la vie et la notion de 

„ détresse ne sauraient changer avant 

La Première disposition, fonda- et ^ ^ ülx ^malnea. Or la 

mentale, légalise donc I interruption détresaa ^ parfoia plus chez 

de grossesse 1°'* en garantissant une femme enceinte de quatre mois 

le respect de être humain ■ dés ^ que cfiez une don t 

ta commencement de la vie ». j a grossesse débutante contrarie les 

La législation tente de concilier projets ou menace le confort, 
deux propositions oontradtctol- Comment le médecin qui accepte 
res en limitant ta droit â l’avorte- d’interrompre la grossesse dans ce 

ment aux ssuls cas de * détresse *, dernier cas, conformément & la loi. 

Cinq années d'application de cette refuserait-il, sous le prétexte de 

première disposition ont bien mon- HllôgaJitê, d'avorter une maiheu- 

tré l'inévitable Interprétation abu- reuse mineure victime d'un Inceste 

shre de ces états de détressa S'il ou d’un viol st qui n’a pas pris 

existe des demandes d’avortement conscience de sa grossesse avant 

dignes de la plus grande compas- qualre ou cinq mois ? Comment, 

sion, plue nombreuses sont les de- toujours pour se conformer A la 

mandes dont las motivations sont loi < pourrait-il dans ce cas deman- 
da pure convenance. Sans la crainte der l'autorisation parentale, quand 

de verser dans l'anecdote, on pour- on connaît les drames qu une telle 

rait en multiplier les exemples. révélation peut déclencher au sein 

de la famille ? 

Y a-t-il vraiment utilité à conser- Réellement, n'est-ce pas une 
ver ce texte à la fois ambigu et impossible loi que cette loi qui 

transgressé ? voudrait se substituer è la 

L-I.V.G. (Interruption volontaire do <?™ cien “ d “ „ m4 „ d “ ln pour lul 

grosBaaae). dit la loi , ne peut Pire pra- d T« ?.lSÏÏr“ lntoss.nl de 

médit* pratiqué pe, un norwnéde- rérumq uér gué leé poomul l é. )udl- 

cln a toujours constitué un exercice u'alres concernent presque toujours 

, * des avortements exécutés en con for- 

illégal de ta médecine, sanctionné . . , HnTC . 

comme tel depuis toujours par ta " l, “ ' “J® J. J®'**® 1 ”*’ t les 

loi. L'avortement étant un acte médl- ff 1 

cal II est de ce lait, soumis aux * dans unB P ro P° rt ' on ds «■ P? 1 
régies habituelles qui réglaseni e.mble «augmentation -non pu I, 

roxerdee de l a mé d ecin e. Pou rqu oi ^ „ u ne xjutov 

dans ces conditions, aetacner obstétrique de l’bûplul de la Fltlè 
i’LV.G. des autres actes médicaux (Paris j. 


médecin qui ne s'est pas conformé 
A ta loi, mais celui qui n'a pas agi 
en conformité avec les données 
actuelles de la science, ou qui. par 
ea négligence, son imprudence, a 
provoqué la mort de la patiente ou 
lui a causé des dommages de gra- 
vité variable. 

Quand H s'agit d’interrompre la 
grossesse d'une étrangère ou d'une 
mineure, la loi, toute de contra- 
diction, difficilement applicable, 
n'est habituellement pas appliquée. 

Comment exiger, en effet, d'une 
étrangère la preuve qu'elle réside 
dans notre pays depuis au moins 
trois mois, comme la loi le demande, 
quand cette étrangère désire, selon 
son droit, conserver l'anonymat 7 
Comment peut-on savoir l'Age réel 
d'une jeuriB fille, si elle est mineure 
ou non, sans consulter un document 
qui va révéler, contre son gré, 
son identité 7 

L'expérience montre. IA encore, 
que l’immense majorité des dossiers 
ne corn portent jamais ces preuves 
pourtant exigées par ta loi. 

Un autre article Important de la 
loi exige de la femme un délai de 
réflexion de huit jours à partir de 
la demande d'avortement Au cours 
de ce délai, elle doit prendre une 
consultation auprès d’un organisme 
social chargé de l’informer sur tas 
avantages de mener la grossesse à 
son terme et sur les Inconvénients 
de l'interrompre. Sage disposition, 
certes, mais qui n'apparaît souvent 
â l'usage que comme une contrainte 
Inulila Elle repousse parfois les 
femmes des établissements publics 
vers certains établissements plus 
expéditifs dans leur décision. 

Une contrainte inutile 

La consultation psychosociale, 
quand elle a lieu, reste difficilement 
objective, qu'elle soit Incitative A 
l'avortement ou au contraire mora- 
lisatrice. Mais surtout l'expérience 


Comment, dans ces conditions, 
appliquer une nouvelle fois la loi 
pour demander un recensement de 
toutes les interruptions de gros- 
sesse 7 Quel crédit accorder A d'im- 
possibles statistiques ? 

L'article 13 de ta fol de 1975, qui 
prévoit qu'a en aucun cas n.V. G. ns 
doit constituer un moyen de régula- 
tion des naissances», exprime un 
des plus beaux vœux pieux dont 
cette loi est truffée. L'avortement 
Joue, partout et depuis toujours, un 
rôle Important dans t'équilibre démo- 
graphique : au Japon, H a été ta 
moyen essentiel qui a réussi à 
endiguer la poussée démographique. 
D'autres pays ont réussi A redresser 
la chute de ta natalité en Interdisant 
l’I.V.GL après l'avoir libérés— 

La France, par le pouvoir de 
rarticle 13, ferait-elle exception 7 
Certainement pas, d'autant plus que, 
charrue mise devant ies bœufs, la 
libéralisation de l'avortement n'a été 
précédée d'aucun véritable effort 
pour ta promotion de la contracep- 
tion et . de la famille, mais a, en 
revanche, été suhriB d’un relâche- 
ment des pratiques contraceptives. 

Le traitement 'd'un mal connu, 
l'avortement, n’est pas symptomati- 
que. Cela veut dire qu’il faut agir 
en amont, prophylacta'quemenL pour 
éviter la grossesse. La loi sur 
l'avortement est un expédient qui ne 
peut que gérer le mai sans aucune 
réelle efficacité pour ta réduire, 
avec peut-être en plus le risque de 
l'accroîtra 

Un des plus sérieux arguments 
en faveur du maintien de ta loi est 
que, sans elle, il serait Impossible, 
dans un service public, d'organiser 
un centre d'interruption dB gros- 
sesse. On sait, en effet, que dans 
de nombreux départements, H est 
impossible ou difficile de faire in- 
terrompre sa grossesse dans un 
service public, les chefs de cas 
services et leurs collaborateurs s'y 
refusant comme la clause de 
conscience leur en donne le droit 


a largement montré qu’elle ne dis- • H leur est donc permis par ta foi 


suade pratiquement jamais et qu'elle 
ne fait que reculer inutilement et 
pas toujours sans dommage, l’in- 
terruption de grossesse. 

Le médecin, psychologue par 
nature et par expérience, peut par- 
faitement, dans le colloque singulier 
de ia première consultation, satis- 
faire A cette nécessaire information 
ds la patienta 

Maintenir cette clause de consul- 
tation sociale qui alourdit singuliè- 
rement l'application de la loi abou- 
tit A favoriser la clandestinité et le 
mercantilisme. Mercantilisme et 
clandestinité fleurissent en particulier 
dans les cliniques qui. en trans- 
gression d'un autre article de la 
loi, limitant le nombre des I.V.G. 
au quart du nombre total d'actes 
chirurgicaux, camouflent les avor- 
tements excédentaires d'une manière 
ou d'une autre. 


même de ne pas appliquer la loi. 
Ce malaise réel, qui éloigne de 
centres publics les femmes en quête 
d'avortement, doit trouver une solu- 
tion. Mata un 6imple règlement 
d'administration ne suffira H- Il pas? 
Plutôt que la reconduction de la 
toujours Impossible loi. 

Il nous apparaît donc que faire 
une troisième fol sur l'avortement 
est une entreprise qui risque fort 
d'être une troisième fols vouée à 
l'échec. Il en est un peu de l'avor- 
tement comme de l'euthanasie et, 
oserait-on ajouter, comme de l'amour 
qui n’a Jamais connu de loL 

Pourquoi légiférer quand on 
connaît le risque qua tait courir aux 
institutions l' inapplication de la loi ? 
Que le médecin, dans ce domaine 
comme dans bien d'autres, agisse 
seul sans autre clause que ta clause 
de sa propre conscience. 


Deux ouvrages sur 1’alimentation 


tiw*' * 1 ■ 

r* 


* LA MALBOUFFE, de Stella 
et Jofl de Rosnay- Olivier Orbes 
&L, 158 plie. 

La grande bouffe et sa sœur 
la malbouffe nous tuent à 
petit feu, estiment Stella et 
Joël de Rosnay, et ce siècle 
dit de progrès devrait être 
aussi « celui où nous réap- 
prenons d manger s. 

Sons une forme simple, 
schématique, didactique, re- 
cettes et menas à l'appui, le 
biologiste et son épouse ont 
donc entrepris de faire part 
de leur expérience person- 
nelle, de l’hygiène de vie et 
d’alimentation qu’ils ont adop- 
tée et des bienfaits qu’ils en 
ont retiré. 

Les Occidentaux en général 
et les Français en particulier 
mangent trop et mangent 
mai- Pléthore et déséquilibre 
sont les plaies des régimes 
alimentaires adoptés par les 
trois quarts de la population. 

Le petit livre gaiement et 
clairement illustré, richement 
documenté, intelligemment 
conçu, des époux de Rosnay 
leur livrera la dé, les clés 
d’une vie plus équilibrée et— 
plus durable. Le tableau sur 
l'accroissement de la morta- 
lité en fonction du poids est 
illustré— par des cercueils 


Jumelés aux pèse-personnes. 

La vivacité du style et la 
clarté de la présentation ne 
sauraient cacher la richesse 
d'une Information pulsée aux 
sources les plus documentées. 
Pratiques, concrets, les au- 
teurs entendent servir avant 
tout la cause d’une qualité 
de la vie à la portée de cha- 
cun. Leur ouvrage se termine 
par un guide comportant les 
tableaux des valeurs calori- 
ques des aliments usuels, la 
Us te des associations diété- 
tiques, des adresses de res- 
taurants, une bibliographie 
pour ceux qui voudraient en 
savoir plus. 

De l’excellente vulgarisation, 
au sens le plus élevé du terme, 
et cela dans un domaine où 
se Jouera de la manière la 
plus éclatante, pour les vingt 
ans à venir, la lutte engagée 
pour la préservation du patri- 
moine santé et pour l'amélio- 
ration de la qualité de la via 
Dr E. L. 

* L’EQUILIBRE ALIMEN- 
TAIRE, de R- Gentils et P. Jol- 
Lvct, Flammarion W,, 845 p. 

Recommandé et préfacé par 
le Comité français d'éduca- 
tion pour la santé, le manuel, 
rédigé par les docteurs Gen- 


tils et Jolllvet, tous deux spé- 
cialisés rima lés problèmes de 
nutrition, apporte à cia Ual- 
bonffe» de Stella et Joël de 
Rosnay, un utile complément. 
Bien que plus conformiste, 
plus académique. Il donne sur 
les besoins n.n men tfl ires les 
nutriments, la digestion, 
l'analyse des comportements 
alimentaires et des principales 
erreurs rencontrées dans les 
foyers français, sur l'alcoo- 
lisme et les rations à tous les 
Ages, des informations conci- 
ses ma** complètes. De nom- 
breux tableaux, menus, exem- 
ples de régimes et même 
conseils culinaires ou conseils 
d'achats pour les ménagères 
jalonnent cet ouvrage où l'on 
trouve même la description 
des «pervers de l'alimenta- 
tion ». du boulimique à 
l'adepte d’une secte, de l’ano- 
rexique mental à celui qui 
grignote à longueur de jour- 
née— 

Les annexes comportent les 
tables des aliments, de leur 
composition en divers élé- 
ments et la liste fort utile 

des codes portés par les ali- 
ments Industriels dont la 
valeur est largement analysée. 

Une véritable petite bible 
familiale qui devrait avoir sa 
place dans tous les foyers— 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


TÉMOIGNAGE 

« Comment déshumaniser le malade 


«Le témoignage du doc- 
teur GJl (le Monde du 19 sep- 
tembre) m'amène à vous confier 
mon propre témoignage — rela- 
tif à des événements vécus de 
février & Juin de cette année. 

» Vous rentrez chez vous, un 
soir, et vous trouvez votre fille, 
jeune femme jusque-là c opti- 
miste et équilibrée s, 6e prenant 
pour le futur président de la 
République et vous promettant 
un portefeuille ministériel— Vous 
apprenez que la police a alerté 
votre fils et votre mari 1 parce 
que son comportement sur la 
vole publique a suscité _ des réac- 
tions-. D'abord vous n'y croyez 
pas.- et puis, 11 faut vous rendre 
à l’évidence : c'est le délire 
incontrôlable, le délire que rien 
ne laissait prévoir, le délire qui 
vous désarçonne— Vous télépho- 
nez en catastrophe à un ami 
médecin qui vous dit que rien 
ne peut être fait dans un cadre 
familial, qu'B faut consulter un 
«service spécialisé s- Et c’en est 
fini de votre liberté et de celle 
de votre f Ole : vous allez être pris 
dans l’engrenage d’une énorme 
machine, vous allez assister & la 
dégradatio n de quelqu’un que 
vous aimez, vous allez vous heur- 
ter & c ceux qui savent ». à « ceux 
qui décident s— H va falloir vous 
battre, sans y être préparé et à 
un moment oü vous êtes parti- 
culièrement vulnérable: 

s Vous voilà, après une nuit 
mouvementée, en service d’ac- 


cueil de Sainte-Anne (cinq mi- 
nutes de chez vous), pas de place 
au service que l’on vous a Indi- 
qué ; « Vous n’Êtea pas du sec- 
teur ». Pas de place non plus 
dans la clinique recommandée 
par le psychiatre de Sainte- 
Anne. H faut croire que les 
«clients» sont nombreux. Il faut 
donc vous résigner à l’hôpital 
« de secteur » : l’Eau vive à 
Solsy-sur-Seine (Essonne) à une 
vingtaine de kilomètres de l'en- 
droit où vous habitez (_). 

» Là vous êtes en face des per- 
sonnages de Vol au-dessus d’un 
nid de coucou : gestes désarticu- 
lés, mimiques déshumanisées, 
propos Incohérents— et vous êtes 
avec quelqu'un qui a encore toute 
sa force physique, et alternent 
moments de délire et de lucidité 
— vous n’avez , pas de solution de 
rechange et l'on vous a dit qu’à 
Sols; c'était « une psychiatrie 
de pointe» : ou vous parlez la 
confiance ou vous vous dites, 
comme votre mari : Dans trois 
semaines, elle sera comme eux »_ 
Mais vous ne voulez pas y croire. 

La prise en tmaîti 

a Dès lors, vous allez être pris 
en main, comme celui que vous 
amenez : 11 s’agit d’une « méde- 
cine d’équipe », oe qui signifie 
que vous « comparaîtrez » tou- 
jours devant trois ou quatre per- 
sonnes : le psychiatre responsa- 



Pour les médecins 


* PHARMACOLOGI E CLIN I- 
QUE - BASES DE LA THERA- 
PEUTIQUE, des professeurs J. -P. 
Giron d, Georges Ma thé et Gas- 
ton MsyuteL M E les deux 
tomes. 

Le second tome de cet ou- 
vrage de deux mille quatre 
cents pages, qui contient une 
somme de données considé- 
rables, près' de cinq cents 
tableaux et plus de tant cents 
(annules et figures vient de 
paraître. Ce travail monu- 
mental a été réalisé par les 
professeurs J.-P. Giraud, G. 
Ma thé. G. Meyniél et cent 
soixante -dix ‘ médecins, biolo- 
gistes et pharmaciens fran- 
çais et étrangers. 

H se présente comme un 
traité pratique du c bon, votre 
du meilleur usage des médi- 
caments » destiné aux prati- 
ciens, pharmaciens ou biolo- 
gistes, confrontés cbaquejour 
aux problèmes pratiques de la 
prescription des médicaments 

H comble ainsi un vide 
dans la littérature médicale 
française, où l’on ne trouvait 
auparavant que des abrégés 
ou des o u vra ge s très techni- 
ques conçus pour tes cher- 
cheurs. Les deux tomes 
abordent successivement les 
notions de pharmacologie cli- 
nique générale (lois et régies 
qui régissent le devenir d’un 
médicament dans l'orga- 
nisme), tes problèmes des In- 
teractions médicamenteuses, 
des accidents et Incidents 1 dus 
aux médicaments, puis la 
pharmacologie des grands 
groupes thérapeutiques. Enfin, 
11 s’achève par un Index .de 
soixante pages comprenant 
douze mille mots et présen- 


tant, sous la dénomination 
commune Internationale d’un 
médicament, toutes les spé- 
cialités françaises et les prin- 
cipales spécialités étrangères 
renfermant ce principe actif. 

★ COMMENT JB SOIGNE LES 
ALCOOLIQUES, du Dr Raymond- 
Mlcbel Han, en collaboration 
avec André Coatfn, Grasset êd. 
322 pages. 

L’un des plus grands 
déséquilibres alimentaires des 
Français est l'alcoolisme. On 
accueillera avec faveur la 
réédition du livre du docteur 
R.-M. Haas, qui présente une 
expérience originale dans le 
traitement des alcooliques. 

* GUIDE PRATIQUE DES 
MEDICAMENTS 1979, do Philippe 

- Dorosz. Haloine éditeur, 27, rue 
de racole - de - Médecine, 75006 
Paris. 

C'est ouvrage, d'un format 
de poche, facile à consulter, 
renferme des informations 
claires et concises sur le bon 
usage des médicaments. Ces 
derniers sont classés par spé- 
cialités médicales et, à l’inté- 
rieur de celles-ci. par famille 
d'action thérapeutique. Deux 
chapitres sont consacrés à la 
sérothérapie et aux Vaccins. 
Enfin, les médicaments 
contre-indiqués chez certains 
sujets (la femme enceinte, les 
malades souffrant de glau- 
rozne, d'ulcère de l’estomac, 
fl’i nsufflsances cardia- 
ques, etc) sont passés en 
. revqe. 

Un compagnon utile et 
et remarquablement pratique 
pour le praticien qui s*y réfé- 
rera quotidiennement. 



Ce numéro exceptionnel 
présente tout oe que la science 
• a déjà élucidé 
. sur le grand ardmateur 
de notre vie* 

LECEBYEÀU. 



Me Ce seul qui. apparemment, 
prenne spontanément la parole), 
l'interne et deux infirmiers, par- 
don « soignants » : ici on est en 
jean, en chandail, pas de blouse 
blanche, mais au lieu de vous 
mettre en confiance, de vous 
éclairer sur ce qui peut se passer, 
on vous dit : « Je vous écoute -, », 
comme si l'an □'était pas sans 
voix face à oe qui nous arrive l— 
Et on vous donne l’autortsatioa 
de voir « votre malade » dans sa 
chambre, d'habitude fermée de 
l’extérieur-. 

» Ce sont, au moment de votre 
départ, tes appels : « Au secours, 
maman, ne me laisse pas là » 
que vous entendez deux étages 
plus bas. croisant tes Infirmière 
qui vont «calmer» celle qui n'ac- 
cepte pas sa claustration et que 
vous laissez derrière vous ; vous 
continuez à vouloir penser que 
ceux en qui vous avez mis votre 
confiance savént ce- qu'ils font. 

» Moins d’une semaine après 11 
ne s'agit plus d’une chambre : 
table, sièges, fleurs — tout à dis- 
paru : 11 reste un lit et un seau, 
seule ressource pour s'exprimer : 
écrire sur ses draps et votre fille 
vous dit avoir « l’impression 
d’être dans une cellule de haute 
sécurité en Allemagne », les «res- 
ponsables » — ou les irresponsa- 


bles ? — vous disent qu'il y a 
une telle agressivité qu'on ne 
peut rien laisser sous la main, 
même les pantoufles ont été reti- 
rées !_ 

» Mais vous n’en êtes qu'au 
début de votre calvaire : par la 
suite, on vous interdit les visites 
— jugées Jusque-là importantes 
sur te plan affectif — sans vous 
donner d'autre raison que 1* « ex- 
périence clinique » et vous êtes 
totalement coupé de celle que 
vous avez volontairement amenée 
là, sachant qu’elle vit une expé- 
rience carcérale sans aucune 
compensation. Vous apprenez 
qu'elle est « réfractaire aux mé- 
dicaments » et que « compte terni 
de son état », il n'y a guère d’es- 
poir d’amélioration avant au 
moins six mois ; et un beau jour 
on vous la c présente » : mécon- 
naissable. Vous découvrez « la 
Jolie » que l'on b fabriquée depuis 
son arrivée : gestes mécaniques, 
regard vide, absence totale de 
communication verbale, vous 
comprenez alors ce que veut dire 
« l'ombre d 'elle -même » et vous 
vous souvenez, lorsque vous aviez 
vingt ans. d’avoir rencontré ce 
regard déshumanisé lorsqu’à 
l'hôtel Lutétia vous étiez ailée 
accueillir les déportés, retour 
d'Allemagne. 


L’enfermement 


» C’est aJors que le psychiatre 
voue demande : «Qu'est-ce que 
vous en pensez 7 »- et vous vous 
dites : « Voüà ce qu'on en a fait 
en moins de six semaines, ce 
n’est plus possible, ü faut faire 
quelque chose, ü n'y a que nous 
qui puissions la sortir de là». 
mais vous apprenez, alors, que le 
seul droit qui vous reste est ce- 
lui d'un transfert dans un autre 
établissement psychiatrique. Bien 
conseillés, c’est chose faite en 
quelques jouis dans une clinique 
privée : vous découvrirez alors 
que, depuis un certain temps, il 
n’y avait plus de prise d’aliment 
— perte de poids supérieure, à 
dix kilos — qu’il faut être deux 
pour aider à la moindre prome- 
nade et que la voix est devenue 
quasiment inaudible— 

» Il faudra trois mois, plu- 
sieurs séances d’électronazcose, 
pour retrouver une communica- 
tion complète, un «recul» face 
en vécu, un retour à la vie « nor- 
male » sans médicament- Mais 
que serait-il advenu sans ce 
transfert ? 

» L’univers de E’offc», c’est ce 
que nous avons vécu, tous, pen- 
dant plus de trois mois : pour- 


quoi la majorité des psychiatres 
— un grand merci au docteur 
G. A. — se font-ils — sans pro- 
tester — tes complices d’une telle 
déshumanisation : déshumanisa- 
tion du ■ malade » que l’on met 
«hors d’état de nuire*, en l'en- 
fermant dans une cellule, sans 
autre activité passible que celle 
de détruire le peu qu'c» lui laisse 
sans lui donner le soutien affec- 
tif dont U a particulièrement be- 
soin dans ce moment de désarroi 
total ; déshumanisation des rap- 
ports avec la famin e que l'on en- 
ferme dans des conversations à 
sens unique, de caractère Inqui- 
sitorial opaque l’on asphyxie dans 
un rapport clinique qui cache 
l'ignorance sous une froideur 
te chniq ue 

» Peut-on honnêtement croire 
aider quelqu’un à retrouver son 
équilibre en l'enfermant Jour et 
nuit dans une cellule aux murs 
nus, sans meuble, sans aucune 
possibilité d'activité, sans aucun 
dialogue ou écoute prolon- 
gée? (-) Quelle personne «nor- 
male» résisterait à oe traite- 
ment? Quel «soignant» ne de- 
viendrait pas «à soigner» ? (— ) » 

Mftifi M 


CORRESPONDANCE 
Les économies de la santé 

Les caisses acculent-elles 
les vieillards à l’hospitalisation ? 


Une lectrice qui souhaite gar- 
der T anonymat nous écrit : 

Une de mes vieilles amies qui 
va avoir quatre-vingts ans habite 
un sixième sans ascenseur dans 
le premier arrondissement Elle 
est à moitié aveugle et se déplace 
difficilement ; ressources : autour 
de 2 000 F par mois. Elle bénéfi- 
ciait. Jusqu'à maintenant, de 
quelques heures d'aide ménagère 
par semaine (elle ne payait que 
. quelques francs par heure, le 
reste. étant pris en charge). Or 
elle vient d’apprendre que cette 
aide lui sera retirée, car le ser- 
vice dont cette assistance dépend 
va être dissous faute d’argent 
Elle est naturellement catastro- 
phée d’autant que son médecin 
venait précisément de lui faire 
un certificat demandant davan- 
tage d’heures d’aide ménagère 
étant donné son état de santé. . 

Je me suis renseignée et voici 
ce que j’ai appris (il y a peut- 
être des erreurs de détail mais 
en gros l’histoire est exacte) : - 

J'ai téléphoné à la Caisse d’as- 
suranee-maladle pour la région 
parisienne (régimes spéciaux, 
fonctionaires, etc.), 10. rue du 
Sentier, Paris (2*), téléphone : 
233-71-62. Là on m’a dit qu’effec- 
tivement c’était cette caisse qui 
gérait les dossiers d’aides ména- 
gères (lesquelles dépendent d’as- 
sociations à but non lucratif) 
et versait les fonds complémen- 
taires. les bénéficiaires ne coti- 
sant que pour quelques francs. 
Or ce servioe des aides ména- 
gères va être dissous, car le fonds 
de secours qui finançait ces com- 
pléments de versement n’a pas 
été reconduit par le ministère 
de la santé. C’est une affaire 
gouvernementale. A une question 
de ma part demandant si mon 
amie pouvait faire transférer son 
dossier aux autorités municipales 
du premier ar rondiss ement. Il 
m’a été répondu que c’était inu- 
tile, car les mairies doivent, elles 
aussi, passer par cette caisse, 
j’ai alors demandé oe que mon 
amie pouvait faire. Réponse : 
rien, sauf si la personne est mu- 
tualiste, certaines mutuelles ac- 
ceptant parfois de financer ces 
aides. U m’a été précisé, par 
ailleurs, que si les personnes 
âgées voilent (et peuvent) régler 
la totalité des 30 F de l’heure 
d’une aide ménagère, elles peu- 
vent continuer à en obtenir une, 
la 

Cette affaire dont les détails 
demanderaient à être précisés 
pose 1e problème de l’aide aux 
personnes âgées. On fait depuis 
quelque tempe tout un battage 
sur l’assistance au troisième âge 


et sur ces aides ménagères qui 
permettent aux gens âgés de 
rester chez eux, en évitant ainsi 
- une hospitalisation fort coûteuse 
pour la collectivité. Et voici 
qu’on supprime oes aides— 

Tout 1 cela n’est guère 'cohérent 
D'autre part ces. personnes sont 
en général seules, sans . famille, 
sans défense, et ne savent com- 
ment faire entendre leurs protes- 
tations: Car Je suppose que mon 
amie n’est pas seule dans son 
cas. C’est pour cela que Je me 
permets de vous écrire en espé- 
rant que quelque chose pourra 
être fait 

Mme N. J. M. (Paris). 

[H est «n effet exact que le 
connu cT administration de la Caisse 
d’assurance maladie de' la lésion 
parisienne a décidé, le ZI mal 1979. 
de suspendre les prises en cbarte 
de l'aide ménagère aux personnes 
figées des téffUnes spéciaux pour des 
raisons économiques. 

Cette caisse était pratiquement là 
sente en France à pratiquer cette 
forme d'aide ; 1 596 demandes (pour 
une période de six mois renouse^ 
labiés) ont été satisfaites, en 197T, 
pour nn montant de 4 393 militons 
de francs et 2 Ut demandes en 1978, 
pour un montant de 5318 millions 
de francs. 

An plan national, la prestation 
d’aide ménagère est prise en charge 
pas l’aide sociale, seulement 

pour les personnes dont les res- 
sources n’excèdent pu actuellement 
14 70V francs par an. Aa-dessus de 
ce plafond, tes caisses de retraite 
des régimes de base ou complé- 
mentaires Interviennent également 
sur leux fonds d'action sanitaire et 
sociale. Tons financements confon- 
dus, la budget total de cette pres- 
tation A l’échelle mHnmi f eut passé 
de 490 mimons environ en 1974 i 
plus de 1 milliard en 1979, ce qui 
a permis d'aider trois cent mm* 


A l'Assemblée nationale, une 
question écrite posée le 22 octobre 
1979 au. I mlnlstra de la santé et de 
la sécurité sociale, M. Georges Mes- 
min (député U J) J.) Interrogé 
sur le bien-fondé de la décision 
prise par la caisse parisien uO, « étant 
donné que, dans la plupart des 
cas. loi personnes Intéressées ne 
peuvent te passer d’une aide et 
qu’elles devront être hospitalisées, 
ce qui aura pour effet de multiplier 
par dix les dépenses à la charge des 
collectivités, 1e prix de Journée «t— 
les maisons de cure médicale étant 
environ dix fols plus élevé que la 
somme .moyenne dépensée par Jour 
et par bénéficiaire pour le rembour- 
sement des frais d'aide à domicile ».] 


Pn livre dn docteur Cyrille Konpcmifc 

« La Psychiatrie 
à visage ouvert» 


Q U'UN psychiatre décrive ses 
expériences, la chose n'est 
pas rare. QuU 1e fasse sous 
forme de dialogue avec un écri- 
vain, comme vient de le faire 
le docteur Cyrille Koupemik 
avec Maurice Pons (1), l'est déjà 
davantage. Qu'Il s'y livre, enfin, 
totalement, ce qui est 1e cas, la 
chose vaut la peine d’être remar- 
quée. 

Tant au long de l'ouvrage. Cy- 
rille Koupemik s'affirme comme 
un être qui doute. Certes, dlt-U. 
nous avons accumulé un certain 
savoir, nous savons déceler des 
symptômes, prescrire certains 
traitements, parfois même préve- 
nir l'urgence qui, en psychiatrie, 
revêt souvent la forme du sui- 
cide. Mais, en réalité, que savons- 
noos? De quelles certitudes sur 
la pathologie mentale sommes- 
nous nantis? Ainsi, an long du 
livre s’affirme une préoccupation 
constante qui n'est autre qu’une 
relation passionnée, une nostal- 
gie Jamais assouvie & l'égard de 
la psychanalyse. 

J'ai entretenu trop de polémi- 


ques avec tes psychanalystes, dit 
en substance Cyrille Koupemik 
pour en parler avec détachement. 
Je me suis intéressé trop tardive- 
ment à la psychiatrie pour avoir 
eu le loisir d’entreprendre moi- 
même une cure analytique. Et 
puis, ajoute-t-il avec modestie. 
« je n’étais pas très doué » pour 
être psychanalyste. □ reste que, 
de ce rendez-vous manqué — ou 
de cette tentation évitée. — le 
souvenir traverse manifestement 
toute la vie de Cyrille Kouperruh. 
il ne s’en cache pas. 

Quel zûle Jouent alors, par rap- 
port à ce schéma, les médicaments 
du système nerveux dont l'utlil- 
satlon. depuis trente ans. permet 
de réduire des délires, de lever 
des angoisses, d’apaiser dor, dé- 
pressions ? Une place centrale, 
répond Cyrille Koupemik, mais 
Jamais exclusive, tant h est vrai 
que la manière même de les 
prescrire met en jeu des phéno- 
mènes de transfert qui ne sont 
Jamais neutres pour le devenir 
du malade. Encore faut-il que 
le médecin le sache. 


La souffrance 


Quel rôle encore Jouent, dans 
la psychiatrie moderne, l’hôpital, 
1 Institution spécialisée, le lieu 
de « renfermement »? Un rôle 
en pleine évolution, puisque l’hô- 
pital de contention existe encore, 
conçu comme une prison plus 
que comme un Instrument de 
soins, mais que se créent, de plus 
en plus, des Institutions « ou- 
vertes », où 1e malade est moins 
un prisonnier qu’un être qui 
souffre. 

Car cette dlmension-là — la 
souffrance du malade mental — 
est présente d’un bout à l’autre 
de ces pages — * Je ne connais 
pas de névrose heureuse » — et 
Cyrille Koupemik fustige à oe 
propos les s anti-psychiatres » 
qui passent à côté de la douleur 
mentale sans la voir, ou en la 
niant : « Nous pouvons d’une 
certaine façon être reconnais- 
sants à r égard des anti-psychia- 
tris parce qu’ils nous rappellent 
nos insuffisances et nos abus. 
Mais qu’on leur confie le sain des 
malades, dont ils nient jusqu’à 
V existence, et la situation sera 
pire encore _ » 


Dans ses conclusions. Cyrille 
Koupemik revient sur la psycha- 
nalyse. à Laquelle il consacre ses 
dernières pages. Four dépiorer 
qu’avec la psychologie et la socio- 
logie, ces trois disciplines aient 
« figé leurs hypothèses de tra- 
vail en mécanismes, puis converti 
les mécanismes en causes pour 
contester la « théorie œdipienne 
de la névrose d ; et pour écrire : 
« Je ne pense pas qu'on puisse 
parler de découverte de l’ incons- 
cient par Freud. » Pourtant, 
quatre-vingts pages plus haut, 
Cyrille Koupemik avait parlé de 
la « révélation * que constituait 
la découverte de l’inconscient. 
Une révélation est-elle si diffé- 
rente d’une découverte ? 

La conclusion de Cyrille Kou- 
pemik est claire, et modeste : 
« Je ne «idg pas, écrlt-U. celui 
qui sait mais celui qui a assu- 
mé. » Assumé Jusqu'à ses contra- 
dictions. — c. B. 


(X) ta Psychiatrie à visage, mirer 
par Cyrille KoupcrnUc et Mau rie 
Pons, Mercure de France Ed. Coi 
lectioa « En direct », 303 p. 


l'Association pour le Développement 
des Facultés des Sciences 

organise une rencontre entre scientifiques et industriels sur 

IA BfACTIViïÉ HS SUBAffi MflALLHK 

le MERCREDI 21 NOVEMBRE 1979 de 9 b. 45 à 18 fa. 30 
à l'UNIVERSITÉ PIERRE et MARIE CURIE 

Tour Centrale. 23* étage. 4. place Jouira. PARIS m 
. RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS Tapota teK»S-SS 



Présentation, Posologie. Propriétés et 
indications. Cen ire-lndlcatlons. Effets 
indésirables. Interactions médicamenteu* 
sas, Ptécautfoite d'emploi. 

Un gidde de r ordo n n an ce 
adapté i ta prescription immédiate. 

Format de poefte 600 pages 

Prix m aos magasins: oa F 


d?) /MALOINE 

27. rue de i Ec;le de Mededr* 75006 Paris 


* si 

vous n'achetez qu’un seul livre 
d'anatomie cette année, 

si 

vous souhaitez un manu, 
qui reflète renseignement actud 
enPCMl etPCM2, 

si 

vous recherchez des planches 
faciles à retenir visuellement, 

si 

vous appréciez te format pratique 
de 3 petits livres soucies . 


riitLï.Lüinii^.v rj-m 


anatomie 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


.... MF RÉUNION DE L ASSO CIATION DES PALYNOLOGUES 

Etudes des pollens et climats du passé 


Sur le thème • Palynologie et climats»., 
i Association des palynologues de langue fran- 
ça ise a récemment réuni; dans le cadre des 
entretiens du Muséum national d’histoire natu- 
relle de Paris, un symposium qui a rassemblé 
cent quarante spécialistes d’une douzaine de 
nationalités différentes. La palynologie, c'est- 
à-dire l’étude des spores et pollens fossiles ou 
actnels, ne prétend pas, certes, être en mesure 
a elle seule de décrire les variations climati- 


ques subies par notre planète an cours des 
■âges géologiques. Mais les palynologues pen- 1 
'sent que leur spécialité peut apporter une aide 
très utile & la sédlmentologie, à la paléontologie, 
à Ja g éo chimie, à la pédologie, à la géomorpho- 
logie, au méthodes de datation et à diverses 
branches de la géophysique, pour retrouver les 
climats perdus dn passé, région par région, 
époque par époque. 


L ES spores, (pour les . végé- dans les zones côtières basses re- pendant tout le jurassique ide 
t&us les plus primitifs couvertes par la mer à marée — deux cents à — cent quarante 
. anciens et actuels} et les haute. Malheureusement une telle millions d'années). Nouvelle 
pollens fponr les végétaux supé- chance est rare. Dans la plupart fluctuation vers la fin du juras- 


n^Uïs qui sont apparus il y a des cas. les palynologues doivent 
environ trois cents millions d'an- se référer à l’ensemble de la pa- 
nées) sont indispensables à la léo flore, régionale ou locale, pour 
reproduction des plantes. Leur tenter de retrouver les tendances 
envelop c extérieure, ou tégu- climatiques anciennes. . 
ment, est pratiquement indes- 
tructible tant qu'elle n'est pas 

soumise & des processus d oxy- La variabfrrfe augmente 

dation. Leur forme et la struc- 
ture de leurs parois permettent . Comme cela est le pa * pour la 
de les identifier- étant entendu quasi -totalité des réunions scien- 
que plus la plante est ancienne, tiflques. le récent symposium 
plus son identification botanique Palynologie et climats n'a pas 
est délicate. Pour les spores et été l'occasion d'annoncer des dé- 


des cas. les palynologues doivent sJQfue ; le climat devient alors 
se référer à l’ensemble de la pa- un peu plus chaud .et encore 
iéoftore, régionale ou locale, pour Plus humide. Les longues pério- 
tenter de retrouver les tendances des de relative stabilité elünatl- 


climatiques anciennes. . 


La variabilité augmente 

■ Comme cela est le cas pour la 
quasi -totalité des réunions scien- 


les pollens des dix derniers mil- couvertes sensationnelles, mais il actuellement, auraient été peu 
lions d'années, l'Identification par a permis de faire le point des marquées jusque vers — cent 
référence à la végétation actuelle connaissances actuelles et de millions d'années, bien qu’il y ait 
est relativement aisée : les gran- confronter les hypothèses les plus ea > évidemment, des différences 
des provinces botaniques que nous récentes. Comme nous l’a résumé régionales entre les climats ré- 
co nn aissons se sont établies au M. Yves Reyre, maître de recher- enant à une même époque, 
pliocène (la dernière période de cbes au C-N.R.&. et organisateur 11 o* faut Jamais oublier, enfin, 
l'ère tertiaire de — douze à sept du symposium, il semble que, Q ue la dérive des continents ne 

millions d'années). Nombre de depuis le dévonien trois cent cesse — à l'échelle des temps 

genres végétaux de cette époque quatre-vingt-quinze à — trois géologiques — de modifier la ré- 
ont ainsi d’étroites analogies avec cent cinquante millions d’années), partition et la latitude des 
leurs descendants actuels et sont Ja variabilité des climats n’a masses continentales. Ainsi vers 

donc identifiables. H arrive aussi d’augmenter. Globalement, les cli- — trente-huit millions d'années, 
que certaines familles de notre mats auraient été relativement la séparation de l'Australie et de 
flore sont apparues pendant des constants pendant de très longues l 'Antarctique, qui a créé autour 
ères géologiques reculées, ainsi les périodes et n’auraient pas connu du continent austral une cou- 
araucarias qui existeraient depuis de brusques et im portante varia- renne océanique continue (l'océan 
le lias, c’est-à-dire depuis deux lions comparables aux périodes Antarctique), semble-t-elle- avoir 
cent vingt millions d’années. glaciaires de quelques dizaines de provoqué un sensible refrokiis- 
Qnelies que soient les incerti- milliers d’années comme certaines sement global de la planète. Grâce 


que continuent pourtant : au 
début de l'ère tertiaire (vers 
— ■ soixante-cinq millions d'an- 
nées) , les fluctuations climatiques 
ne se produisent guère en moyenne 
que tous les cinq millions d’an- 
nées. 

En outre, les zones climatiques 
différenciées par la seule lati- 
tude. comme nous ies connaissons 
actuellement,' auraient été peu 


gnant & une même époque. 

H ne faut jamais oublier, enfin, 
que la dérive des continents ne 


glaciaires de quelques de provoqué un sensible refroidis- 

milliers d'années comme certaines sement global de la planète. Grâce 


tu des de la palynologie, cette régions de la planète en ont subi à la palynologie, ce refroidisse- 
branche de la botanique est uti- pendant le dernier million d'an- uient est particulièrement visible 
Usée depuis longtemps ■ dans la nées. Vers — deux cents millions dans le ud-Est asiatique, 
prospection pétrolière : spores et d'années (fin du trias, début du YVONNE REBEYROL. 

pollens fossiles apportent, en Jurassique), la flore se renouvelle 

effet, des informations uniques au point que seuls 10 % des # Le satellite américain 
sur la datation des terrains, sur familles ou genres existant au Pégase -2 s’est désintégré, sa medi 
les milieux de dépôt des sédiments, trias survivent à l'époque sul- 3 novembre, à 21 h. 20 G.M.T. 
sur l'environnement végétal ré- vante. Un tel renouvellement sup- (22 h. 20, heure de Paris), au- 
gïonal et donc sur le climat pose évidemment un changement des sus de l'océan Atlantique, 
d’époques données. climatique notable. En Europe, par comme l'avait prévu la NASA (le 

Parfois, une seule espèce suffit exemple, un climat aride et chaud Jd? "d’ui^SèllSe 

à caractériser un climat. Ainsi le fait place h un climat humide et de plus de 10 tonnes n'a été à 
palétuvier qui ne se développe un peu moins chaud qui se main- l'origine d'aucun incident. — 
que sous un climat .tropical et tient, plus ou moins constant, (A J’ J*. J 


«MOME ET SON CERVEAU» 
Sept cours publics à la Sorbonne 

L ’HOMME ET SON CER- 
VEAU » est le thème 
d'une série de coure 
publics organisés, & partir du 
21 novembre à la Sorbonne, par 
le Mouvement universel de la res- 
ponsabilité scientifique (MURS). 
Le programme de ces cours, 
ouverts- a tous, et qui auront lieu 
à 18 heures dans l'amphithéâtre 
Descartes de la Sorbonne (entrée 
par le 17, rue de la Sorbonne), 
est le suivant : 

— 21 novembre : sommeil, rêve 
et personnalité, par M. Michel 
Jouvet, professeur à l'imivereité 
Claude-Bernard de Lyon. 

— 5 décembre : ontogénèse du 
cerveau, par M. Jean -Pierre 
Changeux. professeur au Collège 
de France. 

— fl Janvier 1980 : manipula- 
tions intellectuelles et éducation 
à la liberté, par M_ Alfred G ros- 
ser, professeur à l'Institut d'étu- 
des politiques de Paris. 

— 16 Janvier : le cerveau hu- 
main, aboutissement d'une lon- 
gue évolution, par M. André 
Gribenskl. professeur à l'univer- 
sité de Rouen. 

— 23 janvier : aujourd'hui plus 
qu’hier, la neurochirurgie | 
peut-elle réaliser une psychochi- 
rurgle rationnelle ? par M. Jean 
Talairach, professeur à l’univer- 1 
sité René-Descartes de Paris. 

— 6 février : le cerveau. Acti- 
vité et fonctionnement. Les 
médiateurs chimiques, par M. Jac- 
ques Glowinstd, directeur de 
recherche à l’Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale. 

— 20 février : le cerveau et la 
pensée, par M. Georges Cangui- 
lhem, professeur honoraire à la 
Sorbonne. 


BEIGES CLUB 

3 e AGE 

Spécialiste Côte é'hiur 

Cabinet INDEXA 

52, av. Jean-Médecin, NICE 
Tel. : (93) 80-98-31 
(F.N.A.1.M) 
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UNE EXPÉRIENCE A BORD DE CONCORDE 

Une équipe franco-japonaise a détecté les effets 
d'un rayon cosmique de très haute énergie 


Les effets de la dé intégra- 
tion. d’un rayon cosmique de 
très haute énergie, environ 
600 000 GeV 11), ont été 
découverts sur des détecteurs 
embarqués, à l’automne der- 
nier, dans la soute d’un 
Concorde d'Air France, pour 
un total de trois cent3 heures 
environ de vol. Cet e événe- 
ment ». selon le langage des 
physiciens, semble être le plus 
énergétique qu’on ait jamais 
observé directement. 

L 'EXPERIENCE qui e permis ce 
résultat est le fruit d'une col- 
laboration entre ies professeurs 
Jean-Noël Capdevlella de l'université 
de Bordeaux-I et Ogals, de l'univer- 
sité de Tokyo. Cette équipe franco- 
japonaise travaillant sur (es rayons 
cosmiques a fait appel au superso- 
nique pour transporter see deux 
détecteurs, des » chambres à émul- 
sion », car l'altitude da croisière de 
cet avion, entre 17 000 et 18 000 mè- 
tres, est juste dans la zone où les 
rayons cosmiques atteignant la Terre 
(Il s'agit le plus souvent de protons) 
ont siaüsiiquement le plus de chan- 
ces de se désintégrer en frappant un 
atome de l'atmosphère {le Monde du 
27 septembre 1078). 

Les résultats de la campagne, qui 
pourrait être renouvelée avec des 
détecteuis encore améliorés, ont été 
positifs : au dépouillement des pla- 
ques photographiques, l’équipe a 
relevé les traces de quelque quatre 
cents » événements » de très haute 
énergie (au-dessous de 2 000 GeV). 

L'événement à 600 000 GeV, qui 
sera probablement baptisé Pégase, a 
été reconstitué grâce aux traces d'un 
lalsceau d'une cinquantaine de rayons 
gamma (rayonnement électro-magné- 
tique) directement issus de la pre- 
mière interaction du rayon cosmique 
et de la matière atmosphérique, in- 
teraction qui a très vraisemblable- 
ment eu lieu dans la cabine passa- 
gers du Concorde. Des évènements 
d'énergie encore plus élevée — jus- 
qu'à 1 milliard de GeV — ont déjà 
été détectés dans le passé, mais seu- 
lement de manière indirecte, par 
l'observation, au niveau du sol, des 


(1) Un électron-volt (eV> est l'éner- 
gie que possède un électron accéléré 
sous une tension de 1 volt. Un 
glgoélectron-volt (GeV) vaut 1 mil- 
liard d'éleetroofl-volts. 


« gerbes » de rayonnement et de par- 
ticules issus des désintégrations suc- 
cessives qui suivent la première inter- 
action à très haute altitude. 

L'étude des rayons gamma Issus 
de Pégase a révélé en particulier, 
qua le faisceau de ces rayons était 
nettement plus divergent que ne le 
laisserait prévoir l'application des 
formules mathématiques habituelle- 
ment utilisées à plus basse' énergie 
(quelques centaines de GaV, notam- 
ment, pour les expériences réalisées 
auprès des accélérateurs de parti- 
cules). Da même, la distribution de 
l'énergie des différents rayons 
gamma est différente de ce que l'on 
aurait pu prévoir. 

Cette campagne franco - japonaise 
sur les rayons cosmiques s apporté 
d'autres observations singulières : en 
particulier, les chambres à émulsion 
portaient la trace d'un photon de très 
haute énergie arrivé isolément, ce 
qui 'est un phénomène relativement 


Appel aux 
CÉLIBATAIRES 

Vous avez 18 ans. 30 ans, 
50 ans... ou plis? Savez-vous 
que vous pouvez facilement ren- 
contrer. peut-être près de chez 
vous. Celui ou Celle dont vous 
rêvez, grâce à une méthode mo- 
derne et très simple ? 

Si votre souhait de découvrir 
le bonheur, dans un foyer harmo- 
nieux, ne s est pas encore réalisé, 
alors, vite, écnwz à l’ECHO! 
41. ND. rue Lafayette, 75009 
iferis. fl suffit d'envoyer votre 
âge et votre adresse pour recevoir 
discrètement, la brochure, illus- 
trée “ L’Avenir â Deux " : c'est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous. 

L'Echo vous permet de multi- 
plier vos chances de rencontres, 
dans la ou les régions de votre 
choix, et de découvrir la .personne 
qui vous convient le mieux. 
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LE DERNIERNIRQN. VOTRE PREMIER NIKON. 


E n équipant la quasi-totalité des 
grands reporters, Nikon est deve- 
nu le symbole même du profes- 
sionnalisme. Pa sser à Nikon, c’est plus que 
posséder un excellent appareiL Cest en- 
trer dans une confrérie. 

Si vous êtes de ces passionnés de 
photographie qui depuis longtemps rê- 
vent d’un Nikon, voici une bonne nou- 
velle : le plus maniable des Nikon est né. 
Cest le nouveau Nikon EM. 

Ce Nikon compact et léger tient 
énormément de ses illustres prédéces- 
seurs : un solide boîtier en alliage d’alu- 
minium, un obturateur métallique, une 
synchronisation flash au 1 /90 e sec, et sur- 
tout, une compatibilité parfaite avec 50 ob- 
jectifs du système Nikon. Le Nikon EM 
accepte du fisbeye de 6 mm au super 
téléobjectif de 2.000 mm, ainsi que de 
nombreux accessoires dont un moteur 
pour prendre jusqu’à 2 vues /seconde en 
rafale. Cest la tradition professionnelle de 
Nikon. 

Mais vous pouvez adorer la photo 
sans être un fou de technique. Manquer 
parfois de temps pour effectuer des ré- 
glages trop minutieux. Préférer porter 
d’abord attention à l’essentiel :bien cadrer 
sa photo au bon moment. Vous apprécie- 


rez l’automatisme du Nikon EM. 

Cadrez dans le large viseur, choisis- 
sez le diaphragme, faites la mise au point 
et “shootez 9 l’esprit en paix. Le Nikon EM 
est doté de quelques astucieux garde-fous 
à l’intention dn génie distrait que vous 
êtes parfois. Si Fouverture du diaphragme 
rie correspond pas à la luminosité, un dis- 
cret signal sonore vous avertit à temps que 
votre photo risque d’être surexposée ou 
bougée. En cas de photo au flash, une dio- 
de dans le viseur clignote si le diaphragme 
ne convient pas. En cas de contre jour (le 
classique skieur tout noir sur la neige) une 
touche spéciale corrige l’exposition sans 
difficulté. Le Nikon EM possède tm dé- 
clencheur mécanique : même lorsque les 
piles sont déchargées, vous pouvez fixer 
T image que vous n’auriez peut-être pas 
l’occasion de retrouver. 

Le système électronique modulaire 
étudié pour construire le Nikon EM a ré- 
duit considérablement le nombre de piè- 
ces mécaniques. L’appareil et les coûts de 
fabrication en ont été allégés. Avec son 
objectif 50mm f /L8, le Nikon EM ne pèse 
que 460 g! Et il coûte moins de L800 Ê 

Pour obtenir une documentation com- 
plète, écrivez à: Nikon. 16 rue de la Cerisaie. 
94220 Charenton-Ie-Pont. TéL 375.97.55. 
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CARNET 


ANNIVERSAIRE 



— Rilke et Frani-Joseî SCHRECK- 
LENGER laissent le plolslc à Max 
d'annoncer la naissance de sa petite- 
-soeur 

E va -Marie, 

Francfort, le 2 novembre 1979. 
Turlner Stresse X 6000 Francfort 70. 


Mariages 

— Mme Jules Bertln. 

M. et Mme Pierre DAGUET, 
ta. et Mme Robert ŒNTSCEf, 
sont tris heureux de faire pare du 
mariage de leurs petli-flls, fils et 
fille. 

Antoine DAGUET 

Nathalie HENTSCH, 
qui a eu lieu le 16 octobre 1979. à 
San -José -de-Costa-Rica. où Us habi- 
tent pour un an. 

17 . rue Paui-Douraer, 
Sablè-aur-Sartbe. 

15. rue dn Mans, Sablé-sur -Sartha. 

' ü rue des Polnoonlera, 

NeulU y-sur- Seine. 

C/o Becker et Brammer, 

1723 Apartado Postal, 
San-Joeé-de-Gosta-Rlca, 

America Central. 


Anne de LA VA RENDE 

et 

Jean-Michel TREILLE 
sont heureux de faire- part de leur 
mariage, célébré le 39 octobre 1979, 
à Bettraram (Pyrénées-Atlantiques). 


Décès 

— M. Alain Blanchard. 

M. et Mme Léon Mandelbrot, 
ses «nfants, 

Mlles Sylvie, Mireille et Béatrice 
Mandelbrot, sas petltea-flUeg, 

Mme Maurice Chevallier, aa belle- 
soeur, 

M. et Mme Pierre Content, leurs 
enfants et petits -enfants. 

M. et Mme Pierre Hurot, leurs 
enfante et petite-enfants, ses neveux 
et nièces, 

ont la doulenr de faire peut du 1 
décès de 

Mme Fernand. BLANCHARD, 

née Marcelle Chevallier, 
directrice d'école en retraite, 
survenu le 2 novembre 1979, A l’ftge 
de quatre- vingt-cinq ans. 

L'Inhumation a eu lieu à La 
Fertë-BalDt-Aubln i Loi rot) dans la 
plus stricte Intimité. 

40. rue Rouelle. 75015 Paris. 

140, rue Saint-Charles, 75015 Parts. 



V fa mous finfjiixh j 

shoes 


collection complète en plusiews largeurs 

J. CARDER 

chausseur pour homme 
à 3Q m de fa rue Tranchet 
23, rue des Mathurtns ? - tel. 285.25 .85 



«j ? ffi-rs 

Les plus belles 
pelisses 
pour homme 

412 rue Saint-Honoré Paris S’ 
Têt. 260.36.5Q 


— ■ M. et Mme Prosper Ben Zenon, 
leurs enfanta Georges et Stella. 

Les familles Ben Zenon. TouatL. 
Lévy. Dray, F a r u c b. Marthan. 
Morelano et GoudstlkKer, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . leur petite 

Elisabeth BEN ZENOTJ, 

survenu le 5 novembre 1979, dans 
sa" treizième année. 

Les obsèques auront . lieu aujour- 
d'hui. mardi 6 novembre 1979, A 
16 heures, au cimetière ne Thlals- 
FaHsien. 

Cet avis tient. lieu de faire-part. 

21, allées Arlstlde-Brland. 

01100 CorbetL 


— M. et Mme Raymond Cosse vin. 
M. Pierre Cosse vin. 

Mme Dominique Cosse vtn-Egron. 
M. Dominique Egroa, 

Mme Angèle Martin, 
ses parents, frère, sœur, beau-frère 
et grand-mère. 

Et toute la Camille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Michel COSSEVTN, 

survenu accidentellement le 25 octo- 
bre 1970. & ràge de trente et un ans. 

Les obsèques religieuses et 1‘ Inhu- 
mation dans le caveau de famille 
ont eu lieu le vendredi 2 novembre 
1979 & Sainte-Colombe (Tonne), dans 
la plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



U y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFORGIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Haussmann - Pwn 8~ 

téL 56330.10 

48 av. Victor* Hugo - fttrvi 16 e 
téL 50L70L58 

8 r. du Vieux-Colombier - Paris 6 e 
(8.544.7137 


— On noue prie d 'annoncer le 
décès de 

Mme Yvonne FÉRON, 

née Nicolas, 

survenu le 4 novembre 1979. 

De la part de : 

M. et Mme Gérard Féron. 

M. ot Mme Jacques Bœtnavaron 
et leu» fils. 

M. Eric Féron. 

La cérémonie aura lieu le Jeudi 
« novembre, à 15 h. 30 précises, en 
l’église Saint-Pierre- - Saint-Paul de 
Courbevoie /place Hérold). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


— Mme Victor Flnzl. son épousa. 

M. et Mme Jacques Amram. 

Le docteur et Mme Daniel 
Vumant. 
ses enfants. 

Brigitte. Philippe et Alexis, ses 
petlte-e niants. 

Mme Jacques Kokachvell). sa 
sœur. 

Toute la rare (lie. 

Les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Victor FINZI, 
survenu le 4 novembre 1079. à l’Age 
de soixante-dix-sept ans. 

Les obsèques auront Heu le mer- 
credi 7 novembre, a 15 b. 30. au 
cimetière parisien de Bagneux. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

NI fleure ni couronnes. 

26. rue de T né vise, 75009 Paris. 

19. avenue A-Renolr, 

78160 Marly-le-RoL 


4. rue Pblllppe-Dartls. 
95210 Salnt-Gratlen. 


— Mme Léon Boublfl, née Juliette 
- Douleb, ses enfants Claude. Gilbert 
et Martine et petit-enfant Max-Léon, 
Et les familles Labe. B ram U Douleb 
et Aubert, 

ont la douleur de Taire part du 
décès de 

Léon DeïcUt BOUEUX, 

survenu A Parts, le 4 novembre 1979. 

L ‘Inhumation aura Ueu le mer- 
credi 7 novembre 1979. à 15 b. 45. 
au cimetière de Pantin. 

' Les prières auront lieu le samedi 
10 novembre, à 10 b. 30. à l'Oratoire 
tunisien du 17, rue Saint -Georges. 


— La Compagnie de Snlat-Gobaln- 
Pont-à-MousBon et la Compagnie 
financière de Suez ont le profond 
regret de faire part du décès acci- 
dentel. survenu le 3 novembre 1979, 
de 

M. Paul DEQUESNE, 
directeur général adjoint 
chargé des affaires Juridiques 
de la Compagnie de Satat-Gobaln.- 
Pont -à- Mousson 
et directeur juridique 
de la Compagnie financière de Suez. 

[Paul Dequesne était directeur général 
adjoint, chargé des affaires juridiques, 
de la Compagnie Saint-Gobain - Pont-à- 1 
Mousson et directeur juridique de ta 
Compagnie financière de Suez. Né te 
20 octobre 1921. II avait été avocat de 
1*44 à 1955. année de son entrée a l'an- 
cienne Compagnie du canal de Suez 
comme adjoint du chef de contentieux, 
avant d'en devenir le conseiller Juridique , 
après la nationalisation du canal an 1956 
par le colonel Nasser. . Paul Dequesne 
était entré chez Saint-Gobain en 1978.1 


: — Od noua prie d'annoncer rie 
rappel à Dieu de 

Mme Pierre FALLÛT, 

née Henriette Brecard. 

décédée le dlmancbe 4 novembre 
1979, à l'Age de quatre-vingts ans. 

De la part de ses curants: 

Daniel et Nancy Alger, 

Daniel Fallot. 

Michel et Hélène Betz. 

EUenne et Frtscille Fallot. 
leurs enfanta et petits-enfants. 

Un service religieux sera célébré , 
en l'église réformée du Saint-Esprit. 
06. rue Roquéplae. Paris (SM. le 
mercredi 7 novembre IS7H. £ 10 h. 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

5. rue Lekato. 75016 Paris. 

26, rue Las-Cases. 75007 Paris. 

Le Gayet-Cblrens. 

38860 Charavlnes. 

6, rue du 8-Mat. 78220 Vlroflay. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Henriette FRA.GL 
survenu le 26 octobre, après de 
longues souffrances. 

L'Inhumation a eu JleU dans l’In- 
t imité familiale, selon la volonté de 
la défunte. 

De la part de : 

Jean et Odette Carasao, 

Alfred et Françoise Sclaky. 
ses enfants. 

Florence, sa péri te- fille. 

Les Gai licou rte, 92500 RuelL 


— Mme André Joyeuse, ses ' filles, 
La f&tulUe. - 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- André JOYEUSE. 

L 'Inhumation a eu Heu le" 29 octo- 
bre au cimetière du Montparnasse 
doua l'Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Mlle Colette ‘Kaufmann, 

M. Gilbert Lévy. 

M. et Mme Bertrand Pltner et lests 
enfants, 

Mile Agnès Lévy, 

Mme Pierre Leblacbe, 

Mme Robert BLum- Waller, 

Mme Marcel Kaufmann, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Robert KAUFMANN, 

née Laey MeJss-Lévy, 
survenu le 21 octobre 1979. 

Lee obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité. 

28. rue du Raneiagh. 75016 Paris. 


— Mme Ghislaine Orlget. sa fille. 
M. André Boucté,. son frère. 

M. et Mme Patrick' Bblê, - - - 
Ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme venve Fernande OR1GET. 

née Bout té, 

survenu le Tl octobre, dans sa qua- 
tre-vfagt-ftuitiérae année. i 

Les obsèques ont eu Ueu dans , la 
plus stricte intimité. 

22, rue du Regard. 75006 Paris. 


— L'Amicale libre du 22* BJILN.A. 
fait part du décès de 

Jacques SENANEUCH, 
porte-drapeau, 
médaillé militaire, 
survenu le 3 novembre 1979. 

Les obsèques auront Ueu à Can- 
nes, le 6 novembre 1979. 


4 , m<mat 

Service des Abonnements 
■ 5, rue des Italiens 
75477 PARIS - CEDEX 89 
C.C.P. 4207-73 


ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OJÜ. - T.OJtt. 

155 F 276 1 F 365 F SM F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR FOIE NORMALE 

269 F 489 F 790 F 930 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 F 325 F 466 F CI9 F 

R. — SUISSE - TUNISIE 

239 F 428 F flZ F SM F 

Fax vole aérien» 

Tarif sur demande 

Las abonnés qui paient par 
chèque postai (trois valeur vou- 
dront bien Joindra ce chèque à 
leur demande. 

CbintMMDU d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont invitas 1 formuler leur 
demande une semaine su moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol I toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiges tons les noms propres en 
capital es d 'imprimerie. 


— M. et Mme Henri Vieillard, leurs 
enfants et petits -enfanta, 

M. Etienne Patte, an enfanta et 
petits- ehf an ts. 

Mme André Vieillard, 
ont la douleur de faire part de la 

mort de 

Mlle Jeanne VXELLIARD, 
archiviste paléographe, 

• directrice honoraire 
de l'Institut de recherche 
et d’histoire des textes, 
ancien membre 
de l’Ecole française de Roms 
et de l'Ecole 

dee hautes études hispaniques. 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre de l'Education nationale, 
pieusement décédée le 3 novembre 
1979. dans sa quatre-vingt-sixième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le vendredi 9 novembre, 4 * h, 30, 
en l’église Saint-Jacques du Haut- 
Pas, 252. rue Saint-Jacques. & Paris. 

NI fleura ni couronnes. 

Cet arjs tient Qeu de faire-part. 

284. boulevard RaspalJ. 75014 Paris. 


Ayîg de messe 


— Une mes» sera célébrée le ven- 
dredi 9 novembre, i 10 h. 45, A la 
chapelle d» Sainte -Jérlne, IL rue 
Chardon-Lagache. Paris (16*). A l'In- 
tention de 

Mme Georges DURAND, 

décédée le 23 novembre 1979, a Paria. 


Communications diverses 


— Le Consistoire Israélite de Parla 
communique qu'une cérémonie sera 
organisée le Jeudi 8 novembre 1979. 
à 18 h. 30. à la synagogue, 44, rue 
de la Victoire. Paris (9 1 ), par la 
Comité du souvenir et des manifes- 
tations nationales. 

— Nane Stern. 25. avenue de Teur- 
vllle. Paris (7>). tél. 705-08-49, sera 
heureuse de montrer les récentes 
peintures de Jean - Paul Jappé du 
30 octobre au 24 novembre, tous lai 
Jours, sauf dimanche et lundi, de 
15 heures à 20 h. 30. 


— S. E. M. l'ambassadeur dTsraèt 
en France, le Dr Melr Roaenne. sera 
ritôle d'honneur du dîner annuel de 
l'Association coopérative économique 
France- Israël, le Jeudi 15 novembre 
1979. ' à Paris. Le dîner sera suivi 
d'un dialogue entre l'assistance et 
S. E. M. Rosenne. 

Pour toute réservation, prière de 
s’adresser au secrétariat de 
l’ACEFL tél. 285-85-50. 


. — Le baptême de la promotion 
1979-1982 de l'Ecole nationale supé- 
rieure des ans et Industries de 
Strasbourg aura lieu le samedi 
17 novembre, & 17 heures, au Palais 
de la musique et des congrès. 


— Dans le cadre dre Rendes-voua 
de la rue d'TJlm. AuréUa Brise don- 
nera une conférence sur le thème : 
* La tut te des classes commence- 
t-elle à l'Intérieur de la famille ? ». 
le mercredi 7. novembre, à 20 h. 30 
(43. rue dTJlm. Parls-5"). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 

— Université de Paris- rv. samedi 
10 novembre, & 14 heures, «aile Louis - 
Liard. Mme Marianne Barrucand. née 
Leutweln : c Le programme archi- 
tectural et décoratif d’une' ville 
royale islamique & la fin du dix- 
septième siècle et. ru début du dtx- 
h unième siècle : l'exemple de 
Meknèe». . 

— Université, de Paris-tU, «-«««ai 
10 novembre,- à 14 heures, amphi- 
théâtre Richelieu. M. Halm sphlha : 
«Le ladino (Judéo-espagnol -calque) ; 
structure et -évolution d’une langue 
liturgique ». 

— Université de Paria- Xm. Jeudi 
.25 novembre, â 10 heures, salie 8102 
Lettres modernes. M. A. O.. Blakolo : 
« Achebe. et Befctl : écriture et. réa- 
lité traditionnelle eh Afrique noires. 


. Une maille . A l'endroit, . 
une maille à J 'envers, 
une bouteille à l’endroit, 
une bouteille à l’envers 
SCHWKPPES « Indien . Tonie » 
et SCHWEPFES Léman. 


UN HOMMAGE A L'ANCIEN DIRECTEUR 


DES ARCHIVES DE FRANCE 


Les cent ans de M. Charles Samaran 


Cest à une séance excep- 
tionnelle qu'étaient conviés, 
lë lundi 5 novembre, sous la 
présidence de M. Jacques 
Chirac, . mair e de Paris, les 
membres de La. commission 
du Vieux Paris, au grand 
complet; réunis pour , hono- 
rer leur doyen. M- Charles 
Samaran, membre de lins* 
titut, directeur honoraire 
des archives de France, qui 
vient de fêter sa centième 
année, le 28 octobre der- 
nier. et qui appartient h 
ta .commission depuis 1942. 

Pour marquer cet anniversaire, 
U. Fleury, vice-président de la 
commission, a eu l’exceHenta 
Idée de latre éditer, en hommage 
i son doyen, un petit volume 
Enfance et jeunesse d'un cen- 
tenaire. dont Fauteur n’est au- 
tre que U. Samaran lui-même (1). 
Dans cet ouvrage d'une centaine 
de pages, orné de nombreux do- 
cuments et photos, routeur re- 
trace avec vivacité et esprit son 
enfance studieuse dans son 
Gers natal, son séjour au. 
lycée tfAuch, où ses succès sco- 
laires et soir goût pour rhlstoln 
médiévale ramenèrent à se pré- 
senter à r Ecole des chartes i 
Paris, où II étau reçu en 1897. 
C'est d’ailleurs à fa promotion 
de Chartes Samaran qu’il appar- 
tint d’essuyer tes piètres de ta 
nouvelle Sorbonne dans les lo- 
caux flambants neufs de TEca/e 
des chartes, voisine de la cha- 
pefle Richelieu. 

Dans ie même temps, le Jeune 
chartiste s’inscrivait i r Ecole des 
hautes éludes, curieux établis- 
sement fondé en 1 B 68 et où les 
élèves ont toujours Joui d’une 
totale liberté, tout en s’initiant 
de manière approfondie è Fhls- 
tolre et è la philosophie. 

Tout au long de ce petit livre. 


M. Charles Samaran a lait revivre 
r existence que pouvait mener, 
dans les années 90, un jeune 
provincial partant i la décou- 
verte d’un Paris que rien ou 
presque ne rappelle aujourd'hui. 

C’est d’abord son émerveille- 
ment devant tes trésors que re- 
cèle la Bibliothèque nationale où 
régnait alors une atmosphère fa- 
milière et Intime. Et, quant è Pa- 
ris lui-même. Il va le découvrir 
du haut de rimpériele de F om- 
nibus Square-Montholon. Rue- 
de-Tofblac, qui remmène chaque 
Jour de la rive droite où il ha- 
bite, au quartier Latin où II 
passe le plus clair de son temps. 

Toutes sortes d’agréments s’oi- 
traient alors aux ieunes gens, 
même Impécunieux, et M. Charles 
Samaran nous les décrit tous, 
comme par exemple . les cafés . 
du boulevard Saint-Michel, les 
théâtres où Sarah Bemhardt„ 
Jean Coquelin, Monnet-Sully ré- 
gnaient sans partage. Je Moulin- 
Rouge avec la Goulue et Valen- 
tin le Désossé, le Chat-Noir et 
ses chansonniers , et aussi-., et 
bientôt FEposition universelle 
qui va- étendre ses construc- 
tions éphémères tout le long de 
la Seine entra F Alma, les 
Champs Efysèes et le Champ de 
Mars. 

. Charles Samaran a « eu droit », . 
dft-IJ, durent sa Jeunesse, à 
trois président de la République : 
Sadl Carnot, Félix Faure, Emile 
Loubet, et c’est sous le septen- 
nat de Fun d’eux qu'éclate un 
événement qui va beaucoup le 
frapper : F affaire Dreyfus, dont il 
rappelle m qu’elle e empoisonné 
F atmosphère du quartier Latin en 
dressant les uns contre les au- 
tres /es élèves d’une même 
école ou las étudiants d’une 
même faculté. 


La découverte éblouie de ta Ville éternelle 


En 1901, M. Charles Samaran 
quitte Parla pour le palais’ Far- 
nèsa qui abrite r écolo de Rome. 

Il voit, dit-U *■ s'ouvrir, devant 
ses. yeux éblouis, . les . portes de 
'(Italie, mère des lettres et des. 
arts ». // vient d’avoir vingt ans 
et fera bientôt connaissance avec 
Je monde romain dominé pair le 
pape Léon XIII.- Il restera dans’ 
la Ville ' étemelle Jusqu’en 1904, 
puis rentrera i Paris ses études 
terminées, pour prendre un poste ' 
d’archiviste de sixième clease- 
tux Archives nationales aux ep- ■ 
pointâments de 2500 francs par 
an. Cest fè que va commencer, 
sous . fa conduite de" maîtres Il- 
lustres. une' carrière qui Tamè- ' 
nora Jusqu’au poste suprême 
puisqu’il' sera nommé directeur, 
des Archives -et. administrera 
cette bafle et véfiàrabfe mafson . 
de 1941, è 1948. 

M. Jacques Chirac, président 
de la commission , a retracé te 
c arrière de M. Chartes Samaran, 
et Fa comparés A deux Illustres 
devanciers, le chimiste Chevreul - 
et Fécriveln Fontanelle, membres' 
de F institut et centenaires tous . 
les. deux. « Voua êtes, a-t-fl 
ajouté, voue aussi,- un académi- 


cien centenaire mais le plus 
vert des académiciens. On vous 
rencontre dans fout Paris, cou- 
rant allègrement . de chez vous 
au Quai Contj-, aux Archivés- ria- 
fldrtâJes; ff* ta Bibfothéqué "natio- 
nale, quand les travaux de 
■l’Union académique internatio- 
nale ne vous conduisent pas â 
Berné, & - Oslo ou à Moscou. 
Dette merveilleuse Jeunesse d’es- 
prit. cette santé physique Incom- 
parable, vous la devez i cé que 
votîs n'avez' jamais cessé de 
travailler et dé produire. » 

Le maire de- Paria ê afoàté que 
la bibliographie de M. Charles Sa- 
maran, qui comportait -cinq cent 
trente-huit titres en 1355, atteint ' 
aujourd'hui, avec Enfance et jeu- 
nesse d'un centenaire, le chiffre 
Impressionnant de sept cents. 
Après avoir assuré M. Samaran 
de radmlratlon et de f affection 
de tous sas collègues, M. Chi- 
rac lui a remis le plaque d’or 
do- ' Umlllénalrè de -ta Ville de 
Parts. 

ANDR££ JACOB. 


: (1) . Commission. - An Vieux 
Paru; rotonde de' La Fillette, 
square Léoo-Parls, 75019 Paris, 
téL 20M3-80. . 


PRESSE 


M. ROGER PRI0URET, LA CULTURE ET R.T.L. 


' A propos de l’article consacré 
à M. Jacques Riçaud, futur ad- 
ministrateur-délégué dé R.T.L. 
île Monde du 27 octobre}, Roger 
Prmuret nous écrit : 

Mon confrère Claude Dorleux 
écrit (...) ; « Un-homme passionné 
de culture à la tète de R.T.L. ? 
Voilà qui est .surprenant, aérait 
tenté de dire le chancelier 
Schmidt qui, la semaine dernière, 
qualifiait de » creux » et de «su- 
perficiels » les programmes du' 
{ poste luxembourgeois. Selon 
| M. Jacques nigaud. 11 n'y a pas 
antinomie entre culture et audi- 
toire de masse. » 

Cette rédaction fait croire que 
notre Journal reprend . k son 
compte et applique â l’antenne 
française de R.T.L. une remar- 
que. faite sur une autre antenne 
de la Compagnie luxembourgeoise 


de télédiffusion, parie chancelier 
Schmidt, qui ne parle pas notre 
langue. . 

Mats- lea journalistes de R.TX. 
dont je préside la société, mit été 
peinés de cette remarque sur 
leur travail. (_.] 

Four eux, le problème n'est pas 
exactement de ■ culture. (_.) Les 
présentateurs s'efforcent de don- 
ner une Image d'ensemble de l*ac- 
timlitér Ui Les spécialistes. :ont 
une minute et demie pour s’expri- 
mer. Us ne sont pas «creux», 
car le présentateur ne le suppor- 
terait pas. -Ils «ont nécessaire- 
ment superficiels. Ce qu'ils font 
ne relève pas de )a culture. C’est 
ira mélange d'information.- de 
vulgarisation et de commentaires. 

Peut-on faire mieux ? Certai- 
nement. Peut-on faire autre 
chose 7 Je ne le crois pas- (~) « 


• Le conseil d'administration 
de Week-end publications, réuni 
lundi 5 no ve mbr e , a approuvé lé 
rachat par le groupe .Castel de 
75 Ci du capital de "la société. 
Simultanément, Mme Simone de 
Le&gucm démissionne de la pré- 
sidence du groupe, qui est 
confiée à M. Louis Balaye, P.-D.G. 
de la SA. Ici-Paris «Ut groupe 
Castel). 11 est prévu que le 
contrôle total de . Week-end pu- 
. bUeatlons par le groupe Castel 
sera acquis ultérieurement. 

Rappelons que le -groupe Week- 
end. publications édite notam- 
ment les hebdomadaires Spécial 
Dernière (373 000 exemplaires). 
Week-end. Télé - Star -(463000 
exemplaires, avec une participa- 
tion majoritaire de R.T.L.), Banco, 
ainsi que le mensuel V Actualité, 
hippique. 


souvent votre âge 
se mesure en kilos 

N'acceptez pas de prendre du poids : ne ratez pas une occasion de 
prendre de l’exercice, adoptez un régime raisonnable et buvez 
Contre*. Si l’eau minérale naturelle de ContrexëviUe a son rôle à - 
jover c'est en stimulant l 'élimination. Faites confiance à Conlrex. 
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THÉÂTRE 

Une touche d’infini 


PHOTO 


Jean -Claude Larrieu chez Agathe Gaillard 

L’âme, peut-être 


LE JOUR DES ARTS 

Lee bus par les antres, 
à line. 

Une exposition qui réunit 
quelque soixante-dix peintres 
d'aufour&fniU français et 

étmngen, qui se sont inspirés 
des chefs-d’œuvre les plus 

connus de leurs prédécesseurs : 
Rubens, Rembrandt, Breughel, 
Raphaël, Van Gogh, Courbet, 
Ingres, ' Vermeer, Zvrbaran, 
Manet, Giotta, Titien, MiOet, 
Goya, etc. Sans doute en a-t-ü 
toujours été ainsi, mais aujour- 
d'hui oette . attitude qui . con- 
siste à piller, désarticuler, pro- 
faner, insulter, mais aussi 
saluer, exalter, admirer l'héri- 
tage du passé, est si développée 
qu’elle mérite une attention 
toute spéciale. L’exposition, 
organisée dans le cadre du 
Festival de HUe, se tient au 
musée des beaux-arts jusqu’au 
17 décembre. 

De S murer à Babylone 
à Mont-de-Marsan- 

Préparée par nnspectkm 
générale des musées classés et 
contrôlés, le département des 
antiquités orientales du Louvre 
et la conservation départemen- 
tale des musées des Landes, 
Vax position doit circuler dans 
différentes viUes de province. 
Süe regroupe trois dents objets 
choisis dans les collections du 
Louvre, auxquels s’ajoutent 
plans, maquettes, cartes, pho- 
tographies et panneaux didac- 
tiques, afin d&ustrer le déve- 
loppement des civilisations de 
la Mésopotamie antique, de la 
proto-histoire à la chute de 
Babylone. File est actuellement 
proposée au musée Despiau- 
Wlérick à Mont -de- Marsan 
( jusqu'au 37 janvier ) où elfe 
est entourée d’un programme 
d’animation. 

Rennes 

et son patrimoine. 

Rennes, qui n’a pas toujours 
pris autant de soin de ses 
pierres, consacre actuellement 
trois expositions à son archi- 
tecture. Cet effort de la * pro- 
vince > (on aimerait voir la 
capitale faire un effort propor- 
tionnel) mérite d’être souligné 
iIpmx ou trois fois Henri 
Labrouste architecte, à 
Za bibliothèque municipale de 
Rennes ; la Gaie, ou la Lutte 
Nordistes - Sudistes, dans le 
hall des voyageurs de la gare 
SJV.CF. . /notre société na- 
tionale se reprendrait -elle 
d’amour pour ce qui fit son 
honne ur jadis ?) ; « Sennes au 
333? siècle », « Urbanisme et 
architecture s, ou musée de 
Bretagne (me maison d’édition 
locale vient de faire paraître 
un important ouvrage sur cet 
aspect sur lequel Ü convien- 
dra de revenir). Les trois expo- 
sitions durent jusqu’au 14 jan- 
vier 1980 — quand éclora 
V Année du patrimoine - 

Un musée de l’art juif. 

Au cours d’un entretien 
accordé à ^hebdomadaire Tri- 
bune juive, M. Jean-Phüippe 
Lecat, ministre de la culture 
et de la communication, a sou- 
ligné V importance de rapport 
des juifs de France au patri- 
moine français : un apport 
«original b et «essentiel» qui 
doit être conservé. Tout en 
assurant, à ce propos, que « les 
investissements, notamment fi- 
nanciers, seront tout naturelle- 
ment consentis par les Insti- 
tutions qui- ont la responsabilité 
de l’année du patrimoine » 
(1980), le ministre s'est dédoré 
convaincu de la nécessité de 
créer en France un musée de 
Fart juif qui pourrait avoir pour 
noyau la collection du musée 
de Cluny et, en particulier, 
la collection Strauss - Roths- 
child. Le gouvernement est 
prêt, séton le ministre, à 
subventionner les investisse- 
ments nécessaires à ta cons- 
truction ou à l’aménagement 
d’un tel m usée. - 

En bref... 

Une exposition Jean Hélion 
sera présentée au musée de 
Vanderme douane à Stras- 
bourg, à partir du 17 novembre. 

Le musée dort et d indus- 
trie de Saint-Etienne propose 
une exposition Peter StampfH, 
jusqu’en décembre. 

L’exposition Tom Phillips, 
réalisée avec le concours du 
British Muséum — que le Cen- 
tre culturel du Marais, a 
notamment utüisê pour son 
parcours dans récriture de 
Fartiste anglais, — sera pré- 
sentée au musée des beaux- 
arts de Calais, du l' r décembre 
au 13 janvier. 


Arpad Szenes ou 
les voix du silence 

Chez Arpad Szenes, tout va vers la 
lainière, nni» lumière donc il cherche 
et parvient à arrêter la lente disso- 
lution quotidienne, comme 3 cherche 
et parvient à donner à retendue len- 
, vergnxe de Tinfiai dans les limites 
j virtuellement abolies d'un cadre si 
exigu soit-il, comme Q cherche er par- 
vient à retenir l'écoulement des années. 
Car ses récentes halles, les tontes der- 
nières surtout, cdlcs qu'il expose 
actuellement, attftttmt de la put d’an 
peintre do quatre- via gt-deax ans, one 
telle nudité et vertu de renouvellement 
que be a uco up d’espoirs sont autorisés. 
Ainsi, le Grand Prix n wïoosl dea ans 
et lettres, décerné en 1978, n’a pas 
été la consécration d’une fin de 
carrière. 

En voici, entre autres exempta, les 
Vsgma pétrifiées, dont la mouvance 
p ersiste , éternisée, longue er étroits 
toOe horizontale reprise de fraîche 
date, comme beaucoup de ses soeurs: 
Sxenes, on le sait, commence plusieurs 
tableaux à la fois, la laisse reposer et 
7 revient souvent. Toujours se déploie 
I la gamme illimitée des et des 

! gris, qui réverbère, assourdir U Lumière 
du jour, mais qui est soudain avivée, 
ï mesure que se poursuit le travail du 
peintre, par des trimes plus soutenus, 
en particulier dans la pesta formas, 
ces merveilles : Confia, Us Crêtes 
rouges. Province gouvernée, Mm** de 
septembre. 

On voit, è l'énoncé de ces quelques 
titres, et de préférence devant la 
oeuvra elles-mêmes — celles-là et les 
ancres, — que l'arc de Szenes est un 
art de nature, en contact permanent 
avec les éléments, que le paysage aux 
grands espaça a lies sédiments de la 
mémoire sont à l'origine concrète de 
ces re-oéadbns décapées de mut l'acci- 
dentel. Passés à travers le filtre men- 
tal, Os demeurent lisibles — pour qui 
: sait lire. Us baignent dans des zona 
de silence d’âne peinture qui n'est pas 
un refuge oonxre la agressions de la 
barbarie contemporaine, mais une 
affirmation de foi er de joie. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Galerie Jeanne Buc&er, 53, rue 

de Seine. 


(Suite de la première pagej 

c Un manteou pour l'hiver » es* 
un mystère qui n'a pas ta grosse 
tête. On croirait presque que c'est 
du vent. L'histoire est une trans- 
parence, une apparence. Trois 
hommes, la cinquantaine ou un peu 
plus, entrent un matin dans un 
Heu où Hs n'ont pas grand-chose à 
faire. L'un revient, par avion, des 
Indes. Un autre a cru répondre à 
une convocation. Le troisième était 
là déjà, il attendait d'en partir. 

Que vont-ils faire ? Tout et rien. 
Changer de costume parce qu'il est 
mouillé, raconter les yeux d'un 
père imaginaire, qui s'asseyait au 
pied du lit, la nuit, faire chauffer 
de l'eau, se souvenir d'une révolte 
ouvrière avec drapeaux rouges, qui 
s'éralt achevée dans une prairie, 
croire que la parte est fermée, 
avouer à mi-voix un crime, qui 
peut-être n'en fut pas un. 

Cela nous fart rire, cent fois, 
alors que ce n'est pas drôle. Cela 
nous émeut, violemment, alors que 
c'est à peine dit, à peine su. 

H y a, dans l'intimité hasar- 
deuse de ces trois êtres, une telle 
liberté, une telle « délivrance », 
que j'ai cru un assez long moment 
que Claude Rich avait dessiné 
trois hommes qui viennent de 
cesser de vivre, et qui auraient 
encore des semblants de gestes, 
de paroles, sur leur lancée. Car 
le dialogue a cette pureté, cette 
absence de poids. 

Maïs non. Ils sont de ce monde 
pour une traite encore. Simplement, 
Ns passent par ce petit passage 
vertigineux que nous connaissons 
tous, où l'on a le doute entier, 
où l'on ne sait pas si l'on a vécu, 
à quoi on a été bon. Ils sont trois 
ou lieu d'être seuls, alors ils font 
des échanges, comme lorsqu'ils 
étalent écoliers. Mais ils n'ont ni 
bMes, ni timbres, ni chaos kit. Iis 
échangent du vide — un vide 
incroyablement riche, chaud, trem- 
blant. 

Cette pièce de Claude Rich ne 
ressemble à aucune. L'auteur est 
un magicien familier qui fait 
passer nos vies par le trou d'une 
aiguiHe, dont le mot faux est tou- 
jours juste. Oui, c'est toute la vie 
humaine qui passe, dans un faux 
pli de lumière, et Claude Rich a 
mis dans chaque seconde de gra- 
tuité, de vacuité, d'octe manqué, 


une touche d'infini L'infini, affaire 
de tout le monde, celui d'après 
le dernier souffle, celui de derrière 
les étoiles. Mois H n'a pas voulu 
ça, Claude Rich, Ü soufflait |uste 
sur une bulle d'âme. Une bêtise, 
sa pièce. Une hésitation d'enfant. 

Claude Plépiu est merveilleux. 
Vrai. Jeune. Innocent. Drôle sans 
faire le Jacques. D'une finesse de 
poisson fantôme qui ne toucherait 
pas le bouchon. Terriblement 
« français », oui, mais à quoi cela 
tient-H ? Qui sommes-nous donc ? 

Georges Wilson est stupéfiant. 
Grand vizir des légendes et bandit 
des faubourgs, haute stature, bête 
de proie paisible, traînant cin- 
quante vies après soi, H exprime 
une panique, une maîtrise, une 
abdication, une offensive, un 
monde de secrets, et tout cela du 
bout de» doigts, rien dans les 
mains, par une densité intérieure, 
c'est très fort. 

Claude Rich, enfin, hors du 
temps, ermite tibétain suivant le 
monde de loin, rompant les rangs, 
changeant sans cesse son fusil 
d'épaule, prince de l'oubli, vieux 
diable fraternel, délicat, avec 
de brèves brusqueries de créateur 
qui met la main à la pâte, vous 
laboure le limon premier ou vous 
taille une rose du paradis terrestre, 
en jardinier à la fois désinvolte et 
scrupuleux, sublime. 

Et puis, comment ne pas être 
ému et heureux quand un acteur 
signe une belle pièce ? Quand 
l'ouvrier est l'inventeur? 

MICHEL COURNOT. 


CINÉMA 

MORT DE L’ACTEUR 
AMEDEO NAZZARI 

Vingt années 
de séduction 

L'acteur italien Amedeo 
Nazzari est mort le 5 novem- 
bre & Rome. H était âgé de 
soixante et onze ans. 

Amedeo Buffa, dit Nazzari, né 
à Cagliari, en Sardaigne, le 

10 décembre 1907, est très tôt 
attiré par le théâtre. Il fait ses 
classes dramatiques à Rome, 
dans la compagnie du célèbre 
Ànnibale Ntnchi, puis débute à 
Vécran, en 1935, dans Ginevra 
degli Almiert, de Guide Brignoue. 
Remarqué alors par Goffredo 
Alessandrfni, qui lui donne ta ve- 
dette de Cavalerie héroïque (1936). 

11 devient un des acteurs les plus 
populaires du cinéma italien sous 
le fascisme. 

Sa haute stature, son allure 
virile, sa moustache, une certaine 
ressemblance avec Errol Flynn, le 
prédisposent aux rôles de c hé- 
ros ». n tourne encore avec Aies - 
sandrini Luciana Serra pilote 
(1938, supervisé par le fils de 
Mussolini ) et le Peintre maudit 
(1940), une biographie de Ca ra- 
vage. Il tourne aussi beaucoup 
avec les réalisateurs * commer- 
ciaux* de l’époque : Max Neu- 
feld. Mario Bonnard. Nunzio 
Malasomma, CamÜlo Mastrodn - 
que, etc. 17 participe à Bengasl 
(1942). JÜm de propagande guer- 
rière officielle d ’ Auguste Genina. 

La carrière tFAmedeo Nazzari 
reprend, après ta guerre, avec 
deux films marqués par le « néo- 
réalisme » : Un jour dans la vie, 
de Btasetti (1946), et le Bandit, de 
Lattuada (1946). H tourne tou- 
jours beaucoup, sa popularité est 
restée intacte et dans les années 
50 elle grandit encore, auprès du 
public italien, avec une série de 
mélodrames réalisés par Raffaello 
Matarazzo, où il a toujours pour 
partenaire Yvonne Sanson : le 
Mensonge d'une mère. Bannie du 
fpyer. Fils de personne. Qui est 
sans péché ? Larmes d'amour, la 
Femme aux deux visages, Màlin- 
conico aufcunno et l’Intruse 
(celui-ci avec Lea Padovani ). 

Bien que dirigé par Pietro 
Germi fia Tanière des brigands, 
1951), Luigi Zampa (les Coupa- 
bles, 1953), Guiseppe de Santis 
fia Fille sans homme, 1953). 
MontceÜi CDu sang dans le soleil 
1954) et Fellini fies Nuits de Ca- 
biria. 1956), ü n’atteint pas à ta 
renommée internationale des ac- 
teurs de la nouvelle génération. 
N’ayant jamais voulu renoncer au 
cinéma f une centaine de füms en 
quarante-deux ans de carrière), 
Amedeo Nazzari a tenu ses der- 
niers rôles dans le Clan des Sici- 
liens, d’Henri Vemeuü (1969), 
Castra Nostra, de Terence Yourig 
(1972) et A matter of Urne, de 
Vincente MinneÜi (1976). 

JACQUES SICUER. 


■ A rUrae du vingt -quatrième 

Tournoi national des voix d'or, an 
casino de Forges-les-Eaux (Seine- 
Maritime), des récompenses ont été 
attribuées à Régine Jozean-Raynal 
f opéra et mélodie), Christian Lare 
(opéra et opérette), Eilane Klein 

repéra et meilleur jeu scénique). 
11 y avait trente-cinq candidats. 


Jean-Claude Larrieu a reçu la 
prix da l’Aide à la première 
exposition organisé par râtelier 
audiovisuel de la VîUe de Paris : 
une petite somme qui permet de 
trouver une galerie, de taire les 
tirages, de payer les carions 
(f invitation, et même d’éditer un 
catalogue succlnt. C’est une des 
bonnes Initiatives de cet atelier 
qtfanime Jean-Luc Monterosso 
pour la photograp hle. Jean- 
Claude Larrieu aurait été de 
toute façon exposé un jour, par- 
ce que son travail est tort, et 
défi considérable, il pourrait 
donner lieu à deux ou trots ex- 
positions différentes. Au lieu de 
taire un choix serré, mais qui 
aurait cassé rasprlt des sérias, 
Agathe Gaillard a pris le parti 
de n’exposer que deux séries, 
■ les chambres cThOtal » com- 
mencée en 1377, et un reportage 
continu sur son ami, le photo- 
graphe Bernard Faucon, sur sa 
lamille, ses amis, son travail 
Sur sa tète. 

On n’a sans doute famais vu 
une tète comme ça sur une pho- 
tographie, et ça ne tient certai- 
nement pas qu’à Faucon. Cette 
téte-lk donne le vertige : lunaire, 
transparente, elle reflète un 
écœurement, une inquiétude, une 
absence, et c’est peut-être rème, 
ce mot énorme, faramineux, mais 
qui doit bien vouloir dira quel- 
que chose, que ces pirofos don- 
nent i voir. Idem pour le aéria 
dea chambrée d’hôtel que Lar- 
rieu, opérateur de cinéma, donc 
toujours en déplacement, dans 
des chambres d’hôtel grand stan- 
ding, aux Etats-Unis, au Japon, 
ou en Yougoslavie, a entreprise 
Il y a deux ans : vues frontales, 
è hauteur tf homme, de deux ffts 
Jumeaux symétriques, ou d’une 
fenêtre, qui donne sur la ville, 
sur un fleuve, sur un terrain 
d'aviation. 


L’album du Centre 

D'abord, 11 faut s’incliner : ce 
premier album photographique 
que Pierre De Fenoyl a conçu 
pour le Centra Georges-Pompi- 
dou est un objet parfait, par la 
qualité du papier, de la repro- 
duction et de la mise en pages, 
un livre qu'on a d’emblée plaisir 
à toucher, & posséder. 

Depuis la création du Centra 
Georges-Pompidou, c'est aussi en 
matière photographique, l’initia- 
tive la plus originale et la plus 
réussie : ce n'est pas la cent- 
unlème monographie d’un «grand 
photographe » préfacée par un 
« grand écrivain », ce n'est pas 
une histoire classique de la pho- 
tographie, mais une récréation 
subjective de oette histoire, 
chronologiquement, à travers des 
exemples détournés, méconnus. 
C’est-à-dire qu’au lieu de prendre 
Atget, on a pris Régnault, et 
Blanc et Demilly à la place de 
Kertész, et Willy Bonis à la place 
de Doisneau, et H&jet-Halke à la 
place de Man Ray. Au lieu de 
prendre les grands courants de 
la photographie, on en a pris des 
variations secondaires, obscures, 
mais qui d’un seul ooup devien- 
nent éclatantes. 

Cet album, que Pierre De Fe- 
noyl a construit comme « un par- 
cours musical » (Ze Monde du 
30 août 1979), est donc aussi 
l’histoire d’un goût, d'un œil, et 
du plaisir de cet œH devant des 
images — des images très variées 
en fait puisque, à part le parti 
pris économique du noir et blanc, 
on y trouve un peu toutes les 
tentatives photographiques, 
d’abord techniques avec les vira- 
ges sépia de Régnault, les pano- 
ramiques de Puyo, les phobômon- 


Ou’un store découpa graphi- 
quement. parfaitement, en la- 
melles las buildings da Washing- 
ton, ce n’est rien, qu’uns très 
belle photo. Mais Larrieu prend 
la cftambre vide, dévasté a par 
sa présence, par rêparplllemant 
des obfets, par la marque d’une 
tète sur un oreiller, le visage 
d’un speaker japonais dans le 
cadre de la télévision, un livra 
de Tony Ouvert posé sur la 
table de nuit, une valise ouverte, 
un peignoir en tampon. La ville, 
reau, la fleuve, la We sont de 
l’autre côté, infranchissables. 
Irréels comme des décors de 
cinéma, étouffés. A chaque fois 
ce s ont des autoportraits par le 
vide que réalise Larrieu, des 
constats tf absence. L'instantané 
de fê/ne d’un lieu que quel- 
qu’un d'autre va aussitôt dé- 
truire et recomposer différem- 
ment. Car une chambre d’hôtel, 
avec ses meubles, ses accessoi- 
res, son décor, est comme une 
proposition de théâtre, de 
m drame » intime. 

Il se passe quelque chose 
d’étrange avec Larrieu, c’est 
que son travail recoupe beau- 
coup de choses qui se font ac- 
tuellement en photographie, que 
son point de vue esf è la base 
plutôt systématique, banal et 
même moche dans le quotidien 
avec son goût du papier peint 
(car II ne dépfscs rien), mais on 
se rend compta très vite que a es 
photoa ne ressemblent à aucune 
autre, parce qu’au lieu de la 
satisfaction graphique pour les 
lieux, ou la dérision pour les 
personnages. Mes arrivent à 
tirer une chose vraie et profon- 
dément humaine, un sentiment. 

HERVE GUIBERT. 

ic 3, me du Pont- Lente -Phi- 
lippe, Paria-4”. Jusqu’au 1 er dé- 
cembre. 


Georges-Porapidoa 

du texte narratif, mais contra- 
riant et dédoublant l’image chez 
Victor Burgm. C’était risqué : ce 
livra pouvait faire fourre-tout, 
cueillette hasardeuse et capri- 
cieuse. 

Or, D est rigoureux, limpide, 
parfaitement linéaire et cohérent. 
On oublie que ce sent quinze 
portfolios mis bout à bout. Les 
textes de Christian C&ujolle (qui 
sont les seuls laissés-pour-compte 
de la mise en page) sont inspi- 
rés, astucieux et, au détour de 
quelques phrases scintillantes, 
posent des questions essentielles 
sur la photographie, touchent 
juste. Mais, attention, Pierre De 
" Fenoyl requiert pour cet album 
un mode d'emploi particulier, exi- 
geant et mérité : car pour lui 
un livre de photo ne doit pas se 
feuilleter n’imparte comment, au 
petit bonheur la chance, et fina- 
lement avec paresse et négli- 
gence. Il doit se « lira » comme 
un livre, dn début jusqu’à la 
fin, et sous une bonne lumière. 
Le petit signet de tissu rouge 
indus dans la reliure invite à en 
faire un üvxe de chevet. 

Pour son numéro deux, qui sera 
composé d’une collection parti- 
culière de photos anonymes, 
Pierre De Fenoyl compte joindre 
au livre un petit face-à-main, 
pour les vues stéréoscopiques. On 
peut imaginer qu’un Jour les 
livres de photos serait vendus 
avec divers ustensiles placés 
dans une pochette surprise, des 
verres de contact colorés, des 
débris de champignons halluci- 
nogènes, pour accroîtra le rapport 
d'intensité avec l'image. — H. G. 

★ Album photographique ï. Centre 
GeoigM-Fompldou, ISO F. 
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D'OR ^ 

CANNES^ 


NORTHERN 
LIGHTS 



NEF DIFFUSION 


Un film de John HANSON 
& Rob N1LSSON 


Le Festival d'Antomne, les Filins do Losange, la Maison de la 
culture de Nanterre, invitent les lecteurs du « Monde », è la 
présentation en avant -première de 

CATHERNE DE HEMNH 

de HE1NR1CH VON KL EJ ST 
Adaptation et première mise en scène au théâtre de 

ÉRIC ROHMER 

Jeudi 8 novembre 1979 
Maison de le culture de Nanterre à 20 h. 45 

Les invitations devront être retirées le mercredi 7 novembre de 14 heures 
à 18 heures au gaîebet dn Festival d'Automne à la FNAC Montparnasse 
136, rue de Rennes dans ta limite des places disponibles. 


A partir dn 9 novembre 


lsVE 

théstra 

la cuadra de séville 

andalucfa amarga 

de la tempête 
cartoucherie 

de Salvador tavora ; 

328 3536 

dans le cadre du festival d'automne 


THEATRE DU BYMNASE I MARIE REU 38 Bd BONNE NOUVELLE 246.79.79 


JEAN BOUfSE / MICHEL BOUQUET 
ANDRE MARCON V GUY TREJAN. 


NO MAN S LAND 

de HAROLD PINTER mise «n scène : ROGER PLANCHON 



tages d’Hajet-H&lke, 1 Intrusion 


Première le 6 novembre 



ME RCREDI {LA PAGODE. 57 bis, me Babylone. Tel. ; 705-12-15 ) 

~~ sPi Wj rrrnN cïfftcikijr CANNES 79 I 






. UN FILM DE 

DANIÈLE HUÏLLET ET JEAN-MARIE STRAUB 

D‘At^ÈS“DlAlJOGDESAyBâl£DCO’^BrTALBNE ET LÉSFEÜX" DE CESARE SftVESÇ 


Reprise du fHtn de J.nM. Stroub 
« OTHON » 
au cinéma « Le Seine » 
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LE 10 NOVEMBRE 
h 18 II 30 et 22 heures 



ORCHESTRE 
DE FARIS 

Directeur 

DANIEL BARENBOIM 


HOMMAGE A PAUL PARAY 

PALAIS DES CONGRÈS 
JEUD1 15 NOVEMBRE 20 H 30 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
SAMED1 17 NOVEMBRE 10 H 

PIERRE DERVAUX 

PROGRAMME INCHANGÉ: 

DUKAS- RAVEL -WAGNER 


Location aux caisses de 11 h 
à 18 b ou par téléphone au 
75&27J08 


L’association HYPEBJON, 27, quai 
de la Tournelle, Parle S-, commu- 
nique que c’est par erreur, ce dont 
èlle voue prie de Pexcueer, qu'il ■ 
été Indiqué, sur dea tracte annon- 
çant une conférence sur les mas- 
ques, le mercredi 7 novembre, 
ainsi qu'un stage de masques, que 
M. SteZeno Pérora» était le créa- 
teur des décore et des masques 
pour « la Conférence dea 
Oiseaux», mis en BCèue par Peter 
Broolc. 


SALLE GAVEAU 

i vi.A RDI ] j NOVEMBRE - 21 H 

T. DUSSAUT - ü.P. WALLEZ - J.P. BROSSE 
P. BRIDE * M. GUY0T - S, S0UFFLARD 
P. B0UFIL - F. DARIEL - P. ROULUER 
D. ARRIGNOPJ - R. VIEILLE 
CHAUSSON - FALLA - SCHOENBERG 


Location 

SaLLE GaVEAU 


tUStW\BV.t 

QROKStRM 

OEPMUS 

JiZ tkTA Plt BHt 


théâtres 9 

Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra £7*3-57-50), 19 b. 30 : la Syl- 
phide. 

Salle Favart (742-59-89), 19 b. 30: 
la Fille du régiment. 

Comédie - Française £296 - 10 - 20). 
20 tu 30 : 11 faut qu'une porte 
soit ouverte ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

Chaînât (727-81-15), salle Gémlex, 
20 h. 30: les Larmes amères de 
Petra von Kant. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Dave 
au bord de mer. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 b. 30: 
Edith Détresses. 

TEP (797-98-06), 20 h. 30 : On ns 
badine p» avec l'amour. 

Carré Silvla Monfort (531-28-34), 
20 h. 30 : Atelier musique de 
VUle-d'Avray, dlr. J.-L. Petit 
(Telemann, Bach. Schubert. Ravel). 

Théâtre de la Ville (274-11-24). 
18 b. 30 : Sol ; 20 b. 30 : les Trois 
Sœurs. 

Centre culturel du Marais (278-68-65), 
20 b. 30 : Cardan (Jspanese Modem 
Dance Th ester). 

Les autres salles 

Aire libre (822-70-78), 18 b. 30: Dne 
berne avec F. G. Lorca ; 20 h. 30 : 
Croix de sang; 22 h. : Salle d'at- 
tente. 

Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : le 
Font Japooala. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45: 
A noua de jouer. 


O D E O N 

THÉÂTRE NATIONAL 


du 1* r novembre au 2 décembre 

Dave au 
bord de mer 

de RENÉ KALISKY 
mise en scène 
ANTOINE VITEZ 
par la 

COMÉDIE FRANÇAISE 


—PIANO -kirkk - THÉÂTRE DE) 0WMK-ÉLWËS— 

Lundi 19 nov. 20 h. 30 - BEETHOVEN - CHOPIN (Prélude op. 28) 

ASHKENAZY 


Location : Théâtre et agences 


iKiMnii 


S DE 



CONCERTS 

k 

Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


Œuvres moquas ehtatta» 
da repère de Mfcta 
et astres occidentales, par 


Mavrefl 

7navaabra 


SflUM PO KEI 

hautbois 

(PaodeloL) 1 CHAH AN NIE 


URIQUE RECITAL 

Al GUITARISTE 

Autres 

SEGOVIA 

Bach, ScariatU, 
Vüta-Lctaos, Alt es te 


OaJqoa Récital 
Un planiste 

Ramzi 

YA55A 

«Hnart - Bar* 
SeriHilaB - Ctophi 

Jane! 

BAKER 

Hmo sopiaae 

G. Parsons 

pbm 

Pergalhaa, sositatD, 
Schubert, Liszt, bon 


SALLE « Pbatstes at Concerts » 

GAVEAU 

ü«d» D EL LE R 

12 naverabn 

*:*“ GONSORT 

WSmar.) Dlrocttau : Hat DEUER 


B Bvroafcra 
20 baves 

(complet) 




A. Fl Md, J. omet, s. da 
Salas, G. CasaUuta-Uabartl 
CtaEsrx da Radio Frince 
H00V. ORCH. PRIUURWlIiaOE 

E>tr. N. Bonavolonta 


7 nsvemtire 
A 20 b 30 

(Vaimalftt&J 


7 Homohra 
3 21 bures 
(Vtlmaléth) 


J ecffl 

8 nmnanhra 

à 20 b 38 

(Val Dial été, 

P-a. 

H. GfcrtzJ 


CONCERTS DU MARDI 
HIANC*. quintette 
L75B-2M1 MOZART, son. K.292 

Banda lot L WftD ' P ' ■■“fl 1 ' J ' n VOtO. 

RtoWdlaî E. btftoe, JL Magna, 

Musiqae.) E. Pédant, A. Kaltaz 



9 Hiuibn 
20 h. 30 


Intégrale das 
S81UTES de BEETBOVER 

LES JEUDIS 

da NOVEMBRE E R I C R 

ÜEfC HEIOSIÈCK 


Jean-Pierre 

MARTY 

plana 

Schumann, Brahms 


ORCHESTRE ET CHORALE 

KUENTZ 

Le 11 : L-S. BAI» 

MESSE en Si 

Le 29 i VIVALDI 
3 Giands Preuaas (218 ex) 
MB la ÜIBUV 
ALBERT ROUSSEL DE BREST 

DETROIT 

STMPHONY 

ORCHESTRA 

Blredioa : Antd 


321 heures 


Valmal&to.) 


ainr 

PLEYEL 
2 eaacerts 
Btarancfao 
il nmdn 
Bbmacha 
SunalHi 
R17b4S 
Lee. Haydet 
io, r. Repaie 
T. 260-31-64 
(Rener) 


Unufl 

12navanln 
320 h 38 
OOesaen, 
Dandelot, 
P* 
VUrnaiUb) 


166, nie 
Braadan-15* 
M* Porte 
da Vbbvu 


13 amobra 
A 20 b 38 
(pje.de 
Saint-Ours.) 


14Duaatbra 
à 28 h 38 | 

{Dan de lot) 

etuc 
GAVEAB 
Marcrad 
14 novembre 
121 baares 
(Pje. 

Warner.) 


Samedi 
17 aareabre 
117 bava 
(P.e. Warner.) 


17 aoremhra 
121 haans 

(PA 

ValmalètaJ 


EGLISE 

MaTR&DAME- 

DES-BLAMCS- 

MANTEAUX 

Dîmda 

I8nnenhre 

115130 

0\a. 

VblaatMa.) 


CITE 
du ARTS 


GROUPE 

CONTRASTE 

Cycle Schubert: 

Hactaraa, Triante, 
Rainette • la 'balte • 
(Locatton : 531-28-3*) 

Uoas lateroat CM 
(Parbfiépahllqaa) 

« Grands Récitals » 


MUSIQUES SACRÉ 


Bruckner - Sfravinsky 
Bach-Webem 

Choare de Rade Francs 
HOUV. 0SC1L PHILHARMOHIBDE 

Dlr. Gilbert AMY 


MUSIQUE DE CHA IffiRE 


Haydn - Mozart 
Tchaikovsky 

UhiMii *«*■ i KadstaaH Kdfca 

m t. m ORCH. BE Ca SE POLOGNE 

Dit. Jerzy Maksymiuk 


DUCHABLE 

Chopin - Liszt 
Sohabart - MuMafâiky 

■ Planistes et Concerts ■ 
Récital Danielle 

LAVAL 

GbMta, Rjchatanbuv, 
Mutent 


Ara Es ifaniqM de CfeaMra 

SETRAK 

p fana 

SdUHJinen, Uszt, Ctapiu 


MELOS 

Quartett 

Schubert, Bartok 
Ravel 

Charas de 

la PLEIADE ef 
Ashford Choral 
Society 

éfresttna Hark DEUER 

PURCftl, MOZART 

- LES COULEURS 
BARS L'HARMONIE. 
B- riwcn ^auiqou 
d’iRtarpréfatieB ptantetUpa 


NOUV. ORCH. PHJLHARMOMQIIT 

HOMMAGE A MANDA LAMDOWSKA 


Grand 
An di tarda 
15 aanmbre 
20 h. 30 


Dhactfea et vidas : 

Jean ESTOURNET 
Rafael PUYANA, vis ta 

TELEMANN - DE FALLA 
BOCCHERtn . JvS. BACH 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES « 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 6 novembre 




Athénée (742-67-27), 21 b.: la Fraî- 
cheur de l’aube. 

BouItes-du-Nmd (239-34-50). 20 h. 30 : 
l’Os ; la Conférence des oiseaux. 

Bouffes- Parisiens (396-60-24), 21 h.; 
le Charlatan. 

Cartoucherie, Chapiteau (365-81-40), 
20 h. 30 : Darllng. darilng. — 
Théâtre du Soleil (374-24-08). 
20 b. : Méphlato. 

Cité internationale (589-38-69), Gale- 
rie, 20 h. 30 : l’Epopée de GUga- 
rnesh. — La Resserre. 20 b. 30 : 
la Tournes© L. 

Edouard -VU (742-57-48), 21 h. : La 
Piège. 

Eglise Saint-Merri, 21 b. : la Passion 
de Jeanne d’Axe selon Gilles da 
RaLs. 

Essaiera (273-46-42), 21 b. : Audience ; 
Vernissage. 

Gymnase (248-79-79). 20 h. 45 : No 
maa’s land. 

Hachette (336-38-99), 20 b. 30: la 
■Cantatrice chauve; la Leçon- 

la Bruyère (874-78-99), 21 h. : Un 
roi qu'a des malheurs. 


THEATRE 

ET 

DANSE 

AU 

THÉÂTRE OBLIQUE 



Chor. Alain de RAUCOURT 
(création) 


THEATRE 

DES MONOLOGUES I* 

YANN1S RITSOS 
mise en scène : Henri RONSE 


10 DERMBES 
L'ENNEMI PUBLIC N 6 1 


76; rue de ls Roquette 
75011 PARIS - Tel. : 355.02.94 

.M jt'T ■ 5 j s 171 s. 'Voit ri ire ' 


L Cabstli, N. Date, J. Dupsoj, 
IL Chattes, R. Ante O Kact 
Ctnems de Rallia Pmce 
ORCH. NATIONAL IM FRANCE 

i Dlr. Gabriele Ferro 


MUSIQUES 1BADIH0NNBUS 


THEATRE 
NATIONAL 
DE CHAILLOT 

Une représentation supplémentaire 
de la ■ pièce de Fassbinder, « les 
Lames amères de Petra von Kant», 
avec Geneviève Page, sera donnée 
à la salle Gémier dimanche 
11 novembre â 15 heures. Ce sera 
la dernière représentation de ce 
spectacle acclamé par le public et 
la presse. 

Location da 13 h. à 19 h. 

(727-81-15) 



DE L 'ATHÉNÉE 


LUND1 12 NOVEMBRE 2t» 


} MrTfT 


NAVARRA 

violoncelle 

LU FREDERIC* VON STADE 
3.12 RITA STREICH 


LOCATION 742.67.27 ETAGENCES 


THLATRI 

DE LAVIIlf 


LAOS 


Dbreicbe 

18 nmHi Itefene 
28 b. 30 


DORAT! 

tofistl : TMrafl 

tiDteJ-de-VOte 
75 DM 

(M» PMttrit 
.otSHW) 

par M&GDJl 

TAGLIAFERRO 

HJE7CL 

Lndt 

il Hraten 
21 hanta 

IENUHIN 

(PO* 

VUnaJUb} 

PrcmBro série s tes Janfls 

15, 22, 29 l matera, 20 b 30 



PRESM DE U MUSKHIE 


HAEHDEL 

larefll ai Emrte 
CH SUR ET ORCHESTRE 
MDNIEVERDI 


le, 13, » d Accotera, 28 fe 38 


ffir. : Mb Efiet GMHMER 


Lacttim : Rafla Rau, Salles et Agncas 


une heure sons entracte 18F50 
do 13 co 17 novembre 

teresa 

berganza 

à ta guitare 

Êmesto Bîtâtti 
mélodies espagnoles 

% place du Châtelet 
ML 274.11.24 


LncCTUaire (544-57-34), Théâtre Hoir, 
18 b. 30: les Epiphanie» ; 20 h. 30 : 
Stratéde pour deux Jambons : 
23 b. 30 : la Poubc. — Théâtre 
Rouge, 18 h. 30 : Marie de l’Incar- 
nation ; 20 h. 30 : Série blême ; 
22 h. 30: Jet. 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 30: 
Toraritch. 

Maison des Amandiers (236-54-39), 
21 h. : les Mystère» de Maneifle. 
JHathnrlns (285-90-00). 20 h. 30 : les 
Frères grmomle- 

Mlebel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Micbodlère (742-96-22), 20 b- 30 : 

Coup de chapeau. 

Montparnasse (32D-89-B0, 322-77-74), 
21 b. : las Parapluies de Cherbourg. 
Nouveautés (770-52-75). 21 h. : Un 
clochard w«« Jardin. 

Oblique (355-02-94), 22 h. 30 : 

l’Ennemi public n° L 
Œuvre (874-42-53), 20 h. 45 : On 
habit en hiver. 

Orsay (548-38-53). 20 b. 30 : Zadig. 
Palais-Ro yaJ (287-59-81). 30 b. 45: 
Je Tout pour le tout. 


Plaisance (320-00-06), 30 b. M: Da 
auteur nommé Tuim— wa. 

Fotlntt» (281-44-16). 30 b. » I le 
Volcan. 

Ranelagh (288-64-44), 30 b- : 
lln»:. 

Redoissanct (308-18-50). 30 b. 45 : la 
Belle de 

Studio des Champs -SFaées 
(733-35-10), 30 b. 45 : la Maison 
d'os. 

Studio -Théâtre 14 (365-15-73). 

20 b. 30 : les Justes. 

Théâtre d'Edgar (533-11-03). 3t te.: 
Bruno Garda. 

Tbéâtre-en-Koad (387-88-14). 21 n. : 

Sylvie Joly. ... 

Théâtre dn Marrie (271-03-53). 
20 h. 30 : les Amour* da Don Per- 
lunpin. 

Théâtre Marie - Stuart (808-17-80). 

20 b. 30 : Est-ca que ta m'ancra ? 
Théâtre ds TOnion de parla 
(770-90-94), 20 b. 45 : UtlU. 

Tristan -Bemaxd (322-06-40). 21 b.: 

Comédie pour un meurtre. 
Variétés (223-09-82), 30 2k. 30 S la 
Cape aux foUos. 


Jars, pop\ folk 


jusqu au 1 er décembre 

ÉCRITURES MUSICALES 
exposition 

dimanche 18 novembre, 18 h 

concert Illustration 
FRJESCOBALDI, FROBERGEK, 
D’ANGLEBERT, BERJO, 
DONAIONL SCïARRINO 
Gordon Murray, clavecin 
Maurice Boiugue, hautbois 
Gérard Caussè, alto 


PERFORMANCES 

mua que/art/danse 

6 novembre 20 h 30 
GEORGE LEWIS 
DOUGLAS EW ART 

8 novembre 20 h 30 
PHILLNIBLOCK 
CANDAGE NATVIG 
JONENGUSH 

A 10 n o ve m bre 20 h 30 

JüXKROESEN 

13, 14 novembre 20 h 30 
TAMIA 

CHAPELLE 
DELA SORBONNE 


THEATRE 

jusqu'au H novembre 
7 dernières 

EDISON 
de Robert WÜson 
' mise en scène Robert Wilson 
Théâtre de Paris 

coproduction Bü JF^-TJîJ. Vütanbame 


STUART SHERMAN 

du7<ml2 novembre 
Centré G. Pompidou 
du 14 au 24 novembre 
American Center 
28 novembre -2 décembre 
Théâtre Gérard PhOipe 


9 nove mbre s décembre 

CA THER INE 
DEHEEUBRONN 
de Heinrich von Kleist 
mise en scène Eric Rohmer 
Maison de la Cithare 
de Nanterre 

CD-rèalBaiïoii Films dn I 
MX. Nanterre 


14 novembm-16 décembre 

GILGAMESH 
spectacle de Victor Garcia 
Théâtre National de ChttiUai 

co-producüoo Th. NaL de ChaiÜot 

du 19 au 30 novembre 
LA DAME 
AU PETIT CHIEN 

d’après Tchekov 
mise en scène Arby Ovanessian 
Centre G, Pompidou 
co-rtalisation Cenat G. Pompidou 

jusqu'au 1 er décembre 

26 dernières 

L’É COLE DES FEMMES 
DON JUAN 
LE TARTUFFE 
LEMBANTHROEE 
de Molière 

ÿse en scène Antoine Vîtez 

Théâtre 

d& ki Porte St-Martin 


Brasserie Dreteer (233-92-50), 21 h. 45 î 
Bené Crueger. 

Campagne - Première (382 - 75 - 93), 

22 h. 30 : J .-P- Un, C. Airtm. 
Caveau de la Hachette (328-60-03), 

21 b. 30 : Daay Dortz. 

Carcan de la Montagne (354-82-39). 

23 b. : E. le Lann et O. Hutmasau 
Chapelle des Lombards (236-65-1 1), 

20 h. 30: GbedaUa Tizartee ; 

22 h. 45 : Amqulta y bu Melao. 
patio -Méridien (758-12-30). 22 b. : 

Dorothy Donegan. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
Muslquo brésilienne ; 22 b. 30 : 
Louis Xavier. 


Dans le cadre du Festival 


jusqu'au 18 novembre 

LES FAUSSES 
CONFIDENCES 
de Marivaux 

mise en scène Jacques Lassaüe 

Théâtre Gérard P fdlipe 

coproduction Sunüo-Thtiirc de VKiy-TGP 


jusqu’au 10 nov em bre 

LES LARMES AMERES 
DE PETRA VON KANT 
de Rainer Fassbînder 
mise en scène 
Dominique Quéhec 
Théâtre National de ChcdUot 

production Maison de ia Culture d* Amiens 


9 novembre-15 décem br e 

ANDALUCIA AMARGA 

Cuadra de Sévilie 

mise en scène Salvador Tavora 

Théâtre de la 

Tempête-Cartoucherie 


13 aovembrt-8 décembre 

ET POURTANT 

CE SILENCE 

NE POUVAIT ETRE VIDE 

de Jean Magnan 

mise en scène Robert Girones 

Théâtre db GenneriWers 

production Thèâue de ta Reprise 


du 4 gu 20 d écembr e 

WINSTON TONG 

Théâtre Gérard PhiBpe 


DANSE 

7-32 nov e mbre 


•JÏV » 

ui-v : 5 ; ' ^ 


danseuses, 

TRISHA BROWN 
COMPANY 

Centre G. Pompidou 

co ‘PnxJticiiou Centra G. Pompidon 


20 et 21 n o vemb r e 

LUCINDA CHILDS - 
PHILIP GLASS 
DANCE 


I 


22-23-24 novembre 

DANARETIZ 
DEBORAH HAY 
Chapelle de la Sorbonne 


^Onovembre, 1 er décembre 

SHERYLSUTTON 
Chapelle de la Sor bonne 


MUSIQUE 

mercredi 14 novembre 

CONCERT 
LUC FERRARI 
Ensemble Musique Vivante 
direction Diego Masson 

Centre G. Pompidou 
Grande SaBc 


location 

^CMWITahnasse 

raSUVALD-AUTOMrœ 


ij 
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SPECTACLES 


Festival f automne 

(206-12-27) 


EXPOSITIONS 

Musée 6 tut moderne, de 10 b. A 
17 b. 45: Tendance de Part 
en France IMS - 1978 - 1878 ; 
Jaefcson PoUocfe. 

Chapelle de la Sorbonne, de 
!.. h. 30 à 18 h.; Ecritures 
muelcalea. 

THEATRE 

ChaHlot. salis Gémler, 20 h, 30 : 
les Larmes amères do Petr* 
von Kant. 

Porte - Saint - Martin, 20 11 80: 
l’Ecole dee femmes. 

Théâtre de Paris, 20 h. 15: 
Edison. 

Forum du Halles, 20 b, 30 : le 
Néron de Ramaau. 

Saint-Denis, Théâtre G.-PWUpe, 
20 h. 30: las Faussée Confi- 
dences. 

PERFORMANCES 
MUSIQUE, ART, DANSE 

Chapelle de la Sorbonne, 
20 b. 30 : George Lewl&, Dou- 
güts Smart. 


Palais des sports [828-40-90), a 11: 

la cirque de Moscou sur glace. 
Théâtre d'Edgar [322-11-02). 18 h. 30: 
Clotllde. 

Petit Forum des Halles (297-53-47). 
18 h. 30 ; Gilles ÏTaudln. 

La danse 

Petit Forum des Halles (207-53-47), 
3Ô h. 30 : C. Heggen, Y. Mare 
(Théâtre du Mouvement). 

Centre Mandapa (598-01-60), 20 h. 45 : 
Gloria Mandant;. 

Les concerts 

Lucent aire, 18 h. 30 : G. et EL Plca- 
vet (Lu tofllawaky, JoUvet, Poulenc). 


SaOe Gntsn, 81 h. : Ensemble Ins- 
trumental de Parla, dlr. G. Wool- 
fenden, sol. M.-J. -Plies (Vivaldi. 
Bartok. Mozart). 

Palais des congrès, 18 h. 30 : Trio 
Novalls (Bach, Bruch, Beethoven). 

Cité Internationale, Grand Théâtre, 
21 h. : Trio Dealogéres (Charpen- 
tier, Chaînes, Messiaen., ). 

Centre culture] suédois, 20 h. 30 : 
M- Schele, soprano ; EL Lunden, 
piano. 

Eglise Saint-Séverin, 31 h. : G. et 
B. Plcavet (Schumann. Bain 6- 
Saéna, Morart._). 

Eglise Saint-Jean, 20 h. 30 : Musique 
indienne traditionnelle. 

Eglise évangélique allemande, 21 h. : 
F. BCoyjans (VUla-Loboa, ELley- 
Janta.). 


nnEmas 


Le music-hall 

Boblno (322-74-84). 20 h. 48 j CT n t- r l fW 
Dumont, 

Caahio de Paris (874-26-22), 20 h. 30 • 
Parisline. 

Comédie des Champs - Elrsées 
(359-37-03), 20 h. 45 : les Frères 
Jacques. 

CoOon Club (742-10-18), 22 h. 30 : 
Manhattan mm" 

Fontaine (874-74-40), 21 h. : les 
Jeanne. 

Gaîté - Montparnasse (223 - 16 - 18), 
20 b. 30 : Une Samoa ; & g 
Marianne Sergent. ■ 

Lueemaire (544-07-84), 80 h. : 

A- Mlxapeu ; 21 h. 20 : Bharlff 
Alaonl ; 22 h. 30 : Béatrice Arnac. 

Marigny (258-04-0), 2L h. : Thierry 
Le Luron. 


Les films marqués (•) sont interdits 
ans moine de treize au, 

(**) au moins de dis - boit «"« 

La cinêmatkèque 

Chaniot (704-24-24). 16 h. : l'Armée 
Invisible, da J. .Jacobaen ; 18 h. : 
Votre liberté est en jeu, de 
Th. Chiistensen; 20 h. : Embrassez- 
la pour mol, de 8. Donen ; 22 h. : 
la Loi et la Fores, de J. Hnffnmn 
et B. storuwskL 
Beaubourg (278-35-57), relâcha. 

Les garcjtuipftgj 

ADO LF ET MARLENE (AS- vjo.) : 

Marala, 4* (278-47-86) 

ALI8N (A- v«.) {■) : Quintette. 6* 
(354-35-40) : Concorde. 8* (359- 

92-84) ; v. f. : Berlitz. 2- (742- 
. 60-33) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; Mon tpa masse- Pa thé. 14» 
(322-19-23) ; CUchy-Patbè, 18" (523- 
37—41). 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) (•) : 
HautefDullle. 6* (633-79-38) ; Am- 
bassade, 8" (359-19-08) ; Pamas- 
alens, 14* (329-83-11); Broadway. 16* 
(527-41-16) ; v. f. Gaumont - Lee 
Halles, 1" (297-49-70) ; AJ3.C- 2* 
(235-65-54) ; Impérial, 2* (742- 

72^52} ; Fauvette, 13* (331-51-16) ; 


UN NOUVEL 
HEBDOMADAIRE 
TOUT 
EN 

COULEURS 



Un choix 
de sorties 
et de spectacles 
pour tes 4/14 ans 


Chaque mardi 
2F 





ifefêr 




PALAIS MS CONGRES P 

à partir du 10 novembre 1979 

JEAN BODSON Président des Théâtres Bobino et Marigny 

présente 

DM0 

ROBESPIERRE 

un spectacle de Robert HOSSEIN 

Texte de Alain DECAUX de r Académie Française, Steffio LORENZI et Georges SORIA 




Location an P alais des Congrès de 12h30 A 19h (sauf di ma nche) et Agences. 

Prix des places: l m catégorie 110F - 2 e catégorie 80F - 3* catégorie 50F - 4 e catégorie 30F. 
Soirées A 2ûb45 dim.) - Matinées à 15h30 le samedi, à 14h30 et 18h30 le dimanche. 
jEjocqitlQnBdleiMni: DbuandM 23 et 38 décembre représentation è 2Dh4B nfia de 18h38. 

Mnft 25 déc em b re et 1" janvier représentation è 17b n Gen de 26h45. 

Mita bdidi»idaire: - Relâches exceptionnelles: tes vendredis 30 novembre, 7 décembre et 11 juvler. 

Organisation: Spectacles AJ-AuP. et Spectades LUMBROSO 


^|| Anesne 


Location par correspondance 

Retenues ce bon â «Production Dsatcm» 

Palais des Congrès- Porte Mflffiot - BP n D 7 
758S3 PARIS CÉDEX 17, accompagné 

tfiti cMqbb bvctiR Ofl posttl 3 volets, s I ordre oc 
«Prod ucti on Danton» et d’âne enveloppe timbrée 
â vos Mm et adresse. Indiquez encontre 3 jouis et 
ii««« différents par ordre préférentiel. 

Cette forante de location asm 15 Jous avant 
chaque repré sentatio n. S «s Mflets ne vous 
parvenaient pu ivanl b 1" date choisie, 
rédunez an 73L2Ü3. 

Anenne tèdamntion m sera admise sprtsm séance. 


Nom. 


Adresse. 


.Ta. 


. Signature 


l n choix 


2* choix 


y choix 


Nbre places 


Prix 


Jour et date 


rg ! 


» 


tendresse, bordel? 

O.G.C.-Marbeuf, B- (225- 


LA 

Le 


Montparnasse - Pfltbé, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont - Sud. 14* (331- 
51-18); CUcby - Patbé. 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gsm botta, 20* 
'747-02-74). 

AU REVOIS. A LUNDI (Fr.) : U-O-C. 
Uarbeuf. 8« (225-47-19). 

BLOODT CRAZY WAVE (A^ vjo.) l 
Vldéoetone, 8» (325-60-34). 

CEDDO (Sén, v.o.) : Marala, 4* 
(278-47-86). 

LE CHAMPION (A, v.o.) : Blynées 
Point Show. 8* (225-67-29) ; v_T. : 
EUchellan, 2* (233-56-70). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Fran- 
çais, 9* (779-33-88). 

LES CHAELOTS EN DELIRE (Fr.) : 
Gaumont - Les Halles. l* r (297- 
49-70) ; Rez, V (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2' (261-50-32) ; O.G.C. Dan- 
ton. 6° (329-42-62) ; Ermitage. S 1 
(359-15-71) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; 
C O C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.O. Gobellna. 13" (331- 
06-19) ; Ulramai, 14* (320-89-52) ; 
Mistral, 14" (539-52-43) : Magic- 

Convention. 15" (828-20-64) ; Mu- 
ret, 16" (651-99-75) ; Napoléon, 17" 
(380-<'--46) : Panunount- Montmar- 
tre. 18" (606-34-25) ; Becrétan. 19" 
(200-71-33). 

CHER PAPA (XL, V.O.) : Bt-Germsto- 
VI 11 âge, 6* (633-87-59) ; Parnas- 
siens, 14" (329-83-11). 

CHROMOSOME 3 (Ang, V^J.) («) : 
Ermitage, 8" (359-15-71) ; vj. : Res, 
2" (236-83-83). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : Berlitz. 2" 
(742-60-33) : Quintette, 5" (354- 

35-40) ; Montparnasse 83, 6" (544- 
14-27) ; cotisée.. 8" (359-29-46) ; 36- 
Lazare-Pasquler. 8" (387-35-43). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : La Seine, 6" 
(325-95-99). H. sp. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont - Lee Halles, 1"" (297-49-70) ; 
Richelieu. 2" (233-56-70) : Berlitz, 
2" (742-60-33) ; Bt-Germ a) n -Studio, 
5" (354-42-721 ; Colisée. 8" (359- 
29-46) ; Blarrlte 8" (723-69-23) : 
Fauvette. 13" (331-58-86» ; Montpar- 
nasse - Patb A 14" (322-18-23); 

14 Juillet - Beaugrenelle. 15" (575- 
79-79) ; Gaumont-Convention, 15" 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16" (727- 
49-75) ; Wepler. 18" (387-50-70) ; 
Gaumont -Gambetta. 20" (797-02-74). 

LA CROISADE MAUDITB (Pol„ 
v.o.) : palais des Arts. 3" (272- 
62-98) : Grands Auguetlns. 6" [633- 
22-13). 

LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(PoL, vjo.) : Studio de la Harpe, 
5" (354-34-831. 

LA DEROBADE (Fr.) (■) : U.G.C. 
Opéra, 2* (281-50-33) ; Cluoy - 

Ecoles, 5* (354-20-12) ; Rotonde, B" 
(633-08-22) ; U.G.C. Odéon. 6" (325- 
71-08) ; U.G.C. Marbeuf. 8" (225- 
47-19) ; Publlcla Champs-Elysées, 
8" (720-76-23) ; Caméo. 9" (246- 
66-44) ; Max-Llnder. 9" (770-40-04) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U-G-C. Gobellns. 13" (331- 
06-19) ; Mistral. 14" (539-52-43) ; 

Magic-Convention. 15" (828-20-84) ; 
B lenvenüs- Montparnasse, 15" (544- 
25-02) ; Murat. 16" (651-99-75) ; 
Penunount - Montmartre. 18" (506- 
34-25) ; Paramount - Maillot. I7« 
(758-24-24), Becrétan. 19" (206- 

71-33). 

DBS SUISSES DANS LA GUERRE 
CI7ILB D’ESPAGNE (Suis.) : Le 
Seine. 5" (325-95-99). 


LE DIYORCEMENT {Fr.) : Calypso. 
17" ( 380-30-11) 

L'ECOLE EST FINIE (Fr) : Berlitz. 
3> [742-60-33) ; Montparnasse 83. 
S" (544-14-271 ; Marlgnan. 8" (359- 
92-82) ; Athéna. l> [343-07-48) ; 
Gaumont-Convention, 15" (828- 

42-37) ; CHcby-Pathé. I» (522- 
37-41). 

ET LA 
(Fr ) 

18-451. 

L'EXECUTION DU TRAITRE A 
PATRIE ERNST S. (SulJ : 

Seine, 5" 1325-95-99). 

LES FABULEUSES AVENTURES DU 
BARON DE MUNCRAUSEN (Fr.) : 
Madeleine, 8" (742-03-13) ; Athéna, 
12" (343-07-18) ; studio Raspali. 
14" [320-38-98). 

FLIC OU VOYOU (FM i Cin’Afi, 3" 
(256-80-37) 

FOLIE-FOLIÉ (A.) : Bpée-de-Bois, 
5" (337-57-47) ; Franee-Elyséea, » 
(723-71-U). 

HAÏR [A-, v.o.) : Palais des arts. 3" 
(272-62-98) ; U.O.C. - Marboof. B" 
(22 5-16-45). 

HEROES (A, v.o.) : Paramount-Ely- 
sèea. 8" (359-49-341 : Paramount- 
Montparnasse. 14* 1 3â-90-10). 
HEXAGONALE ROCKERS (Fr.) : 

Vidéos ton e, 8" (325-60-34). 
HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Le Seine, 5" 1 325-95-98). EL ep. 

IL Y A LONGTEMPS QUE JE 
TA IME (Fr.) : Mongnan, &> (359- 
92-82). 

INTERIEURS (A., ta) : Jean -Coc- 
teau. S" (354-47-52). 

IRACEMA (Br, va) : La Ciel, 5* 
(337-90-90) ; Olympic. 14- (542- 

67-42). 

JANE SERA TOUJOURS JANE ( AU-, 
vjo.) t Marais, 4- (278-47-86). 

LE JUSTE DROIT (Fr.) : La Clef. 5" 
(337-90-90) 

LES LARMES DE SANG (Alg„ parlé 
français) : La Clef, 5" (337-90-90). 
LA LUN A (It-, vjo.) (*•) : Quin- 

tette. 5" (354-35-40) ; U.G.C.-Odéon, 
6" (325-71-08) : Pagode, 7" (705- 

13- 15) : Biarritz, 8" (723-69-33) : 

Marlgnan. B" (359-92-84) ; 14 -Juil- 
let -Bastille, 11« (357-90-81) ; 14- 

Julllet - Beaugrenelle. 15" (575- 

79-79). — VL : Gaumont- Ica 

Halles. 1"" (297-49-70) î BerUta, 2* 
(742-60-33); Nation. 12" (343- 
04-67) ; Montparnasse-Patbé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-ConvenUon, 
15" (828-42-27) ; Cilchy-Pathé. 18" 
(522-37-41). 

LB MALIN (A^ v.o.) : Hautefeullle, 
6" [633-79-38) ; Gau mon V- Champs- 
Elysées, B> (359-04-67) ; Olympia, 
14* [542-67-42) ; Parnassiens. 14" 
(329-83-11). — VL ; Impérial, 2* 
(742-72-52). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8" (222- 
87-23). 

HOONRAKER (A, v.o.) S Boni' Mlch. 
5° 1354-48-33) ; U.G.C -Danton. &> 
(329-42-621 ; Normandie. B* (359- 

41- 18) ; Publlcla- Champs- El y Bées, 

8" (720-75-23) ; PübUda-Matlgnon. 
8" (359-31-97). — VJ. : Rez, 2* 
(236-83-93) ; U.G C. -Opéra. 2* (261- 
60-32) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
P ara m o uni -Opéra, 9" (742-56-311 ; 
Paramount - B a a t i 1 1 e. 12" (343- 
79-17) ; Paremount-Gobellna. 13* 
(707-12-28) ; Paramount-Galazie. 
13" (560-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14" (329-90-10) : Para- 

mou nt-Orlèans, 14" (540-45-91) ; 

Maglc-Conventlon. 15" (838-20-64) ; 
Passy. 16" (258-62-34) : Paramount- 
M Billot, 17" (758-24-24) ; Para- 

m ou nt-Montma rtre, 18* (606-34-25); 
Becrétan, 19" (206-71-33)- 

LE MURS AUX DENTS (Fr.) : Bre- 
tagne. C" (222-57-97) ; Blarrlta, B* 
(723-69-23). 

LES MUTUS DE LA MORT (A, tL): 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Poramoont-Montparnassa. 14" (329- 

n-io) 

N1GHTHAWKS (A., va) (**) Studio 
Cujas. 5* (354-89-22). 

FASSE TON BAC D'ABORD (FE.) : 

Hautefeullle. 6" (633-79-38). 

LES PETITES FUGUES (Suis.) : 
La Cler. 5* (337-BQ-BO) ; Saint- An- 
dré -dea-Arts. S* (326-48-18) ; Made- 
leine. 8* (742-03-13) ; Athéna, 12* 
(343-07-48) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-ID ; 14- Juillet- Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; Cambronne, 15" (734- 

42- 96) 

LE PIEGE A CONS (Fr.) : Quintette. 
5a 1354-35-40) : Colisée, 8* (359- 
26-46) ; Cloémooda-Opéra. 9* (770- 

01- 90) : Pomasalens. 14* (329-83-11); 

Gaumont-Bud. 14* (331-51-16) 

Cllchy- Patbé. 18* 1522-37-41). 

LE POINT DOULOUREUX (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-95-991. 

PROVA D'ORCBESTRA (TL. V.O.) 

Epée-de-Bols. 5* (337-57-47). 
ROCKERS ( A^ vjo.) : Luxembourg. 6* 
(630-97-77) ; v.f. : Gaité-Roche- 
Cbouart. 9" (878-81-77). 

LE RABBIN AU FAR-WEST (A, 
v.o.) Paramount-CIty. B* (222- 
45-76) : v f. : Paramount- Mari vaux. 

2- (742-83-90). 

RACE D'EP i Fr.) : 14-JuiHet- Par- 
nasse. 6* (326-58-09) ; 14-JullIet- 
B as Lille. Il* (357-90-81). 

SANS ANESTHESIE [PoL. v.o.) : 
Siudlo de la Harpe. 5" (354-34-83) ; 
St-André-des- Aria. 8* (336-48-18) ; 
Balzac, &* (561-10-60) ; Elyaées-Ltn- 
coln, 8* (359-36-14) ; Paroasslena 
14» (329-83-11) ; 14 Juillet- Beaa- 
greaelle. 15* (575-79-79) : vJ. : Fo- 
rum des Halles, 1 er (297-53-74) ; 
Sl-Lazare-Pasquter. 8* (387-35-43) ; 
Paramount-Galazie. 13* (580-18-03). 
LE SYNDROME CHINOIS IA. v.o.) : 
Publlcla Si -Germain. 6* (222-72-80): 
Paramauni-CIty. 8* (225-45-76) : 

v.f. : Paramount-Opéra. 2* (742- 
56-31) ; Paramount- Montparnasse. 
14* (329-90-10) 

LE TAMBOUR iAll„ v.o.) O : D.G.C 
Odéon. 6* [325-71 -08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-231 ; George- V. 8* (225- 

41- 46) [70 mm) ; EJnopanonuna. 

15" (308-50-50) (70 mm) ; Bienve- 
nue- Mont par nasse. 15* 1544-25-02) ; 
v.f. : Caprl. 2» (508-11-69) : D.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Paramouni- 
Opéra. 9* (742-56-31) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-89) ; Pare- 
mount-Montparnassa, 14* (329- 

90-10). 

TAPAGE NOCTURNE (Fr.) (■■) : 

Montparnasse 83. 6* (844-14-27). 
TUE BIG F1X [A, v.o.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elysées- 

Polni-Show. 8* (225-67-29) 

LE TOUBIB (Fr ) : Gaumont-Lea 
Halles. 1" (297-49-70T) : Richelieu. 
2" (233-56-70) ; Quintette. 5* (354- 
35— (0) ; UG.C. D&nton, B* (329- 

42- 62) ; Montparnasse 83. 6* i544- 

14- 27) ; Biarritz. 8' (359-42-33) ; 

Concorde, 8* (359-92-84) ; U G.C. 
Opéra, 9* f261 -50-32) ; Heldsr. B* 
(770-11-24) ; Nation. 12" (343- 

04-67) ; Fauvette. 13* (331-56-66) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) : Gaumont- 
Convention. 15* (B28-42-27| ; May- 
fair. 16* (525-27-061 ; Wepler. 18* 
(387-50-70): Gaumont - Gambetta. 
20* (737-02-74). 

UTliriA (Fr.) : Le Seine. S* (325- 
95-99). 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (A-, 
v.o.] : □ G.C. Marbeuf. B* (225- 
47-19) ; v T Caméo. 9- (246-66-44) 
LES VISITEURS D'UN AUTRE 
MONDE IA . v o ) : UGC Danton. 
6" (329-42-52) : Ermitage. 8* [359- 

15- 711 ; v.f. ; Rez, 2" (23B-83-83) ; 
La Royale. 8* (265-82-86) ; D.G.C. 
Gobellns. 13’ (331-06-19) ; Mire- 
ra or, )4* 1320-89-52) MlBtr&L 14* 
(539-52-43) ; Magic -Convention, 15" 
(828-20-64) ; Muret. 18* (851-99-75); 
Napoléon, 17" (380-41-48). 
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ACTION CHRISTINE, va («•> - 325-85-78 


\NCASTER Judy GARLAND 
: "GenaROWLANDS 

UN ENFANT 
ATTEND 


uirfilmdeJohn CASSAVETES 


UncStrlccrlon ACtaOÛ 5! iirîbuïon \ 


L j 


Sans les salles indépendantes vous ne verriez jamais ce film 


MERCREDI 


Claude MAURIAC 

« SD. 




Mi 



JACQUES DÜRFMANN • LAURENT MEYMEL • NORBERT SAADA présentent 

LAURENT MALET 
ANNIE GIRARDOTS^ 

MICHEL MONTANARY 

Réafsénar 

WALTER BAL 


ogtf T TftCefl 



Seénarlno i lglidcteWALl fcR BAL 

«en EVELYNE BOUIX 

avec la pafteipatian de 

FRANÇOISE ARNOUL«* JEAN FRANVAL 


avec ta oarlidpafon de 

JEAN-CLAUDE BRIALY 

Drectourds la production 

HENRI BAUM Y 

DisWbut par FLANFUM A» 


Production Musicale JACQUES REVAUX 
Producteurs Associés 

PIERRE BONNET- MAX BERTGUI 

Produit par 

JACQUES DORFMANN et LWffOITMEYNB. 


I INTERDIT AUX UOB4S DE U ANSj 







Page 22 — LE MONDE — Mercredi 7 novembre ] 979 




SPECTACLES 


VOYAGE AU BOUT DB L'ENTER (A-, 
ijo.) (“*) : Paramoani-Clty. 8* 

(225-45-78). 

WEST INOŒS (Pr.-MaurJ : Palais 
des Arts. 3* (278-62-98) . 

WIN IFR BD WAGNER (Alt, VjO.) S 
Action République. 11« (805-51-331 ; 
Olympjc, 14* (54S-9M2). 

ZOO ZERO (Fr.) Le Seine; 9* (325- 
95-99) : Palais des Arts. 3* (278- 
Sî-98). 


Les films nouveaux 

L'EVADE D’ALCATRAZ, film 
américain de Don SlegeL 
7.0- : Studio Alpha, 6* <354- 
39-47). Paramount-Odéon, 8* 
(325-59-83). Mercury, 8* (215- 
75-90). VJ. : Caprt, 2* <508- 

11- 69). Paramount- Mari vous.' 

2* (298 - 80 - 401 Paramount- 
Opéra, 8* (743-98-31). Para- 

mount- BaeCllla, 11* (343-79-17). 
Psramount-Galaxle, 13* (580- 
18-03) Paramount-Oriéana, 14* 
(540-45-91). Paramount-Mont- 
parassse, 14* (329-90-10). 

Conventlon-SalOt-Charles, 15* 
(579-53-00). Faramount-MaÜ- 
lot» 17* (758-34-M). 

TES S, film franco- britannique 
de Roman Polanakl.. V.O. 
Quartier-Latin, 5* (320-84-65). 
Saint - Germain - Bûchette, 5* 
(533-82-59) Hauteleullle. 8* 
(633-79-38). Pagode, 7* (705- 

12- 15). Elysées - Lincoln, 8* 

(359-38-14). Marlgnan. 8* (359- 
92-82). PX-M. - Saint-Jacques, 
14* (589-88-42). Parnassiens, 

14* (329-83-11). VJ. : Gau- 
mont - Les - Halles, 1« (297- 

49-70) Richelieu. 2* (233- 

56-70). Sain t-Iâzare-Pasq uier. 
8* (387 - 35 - 43). Nation. 12* 
(343-04-67). Gaumont - Sud. 
14* (337-84-50). Monipamasse- 
Pathè, 14* (322-19-23). Cam- 
bronne. 15* (734-42-96). CU- 
chy-Paibé, là* (522-37-41). 

NORTHERN LIGHTS, nim amé- 
ricain de John Hanson et Bob 
Nllsson, V.O. : Salm-Séverln, 
5» (354-50-91). 14-JalUet- Par- 
nasse, 6* (326-58-00) 1 4 -Juil- 

let- Bastille, 11* (357-90-81). 

QUELQUE PART EN EUROPE, 
film franco-hongrois de Geza 
Raduanyl (réédition) : Ven- 
dôme, 2* (742-97-52). Bona- 
parte. 6* (328-12-12). 

A CHJU> 1S W AIT EN G, film 
américain de Jobn Cassa ve tes. 
V.O. Afition-Chiictlne, 6* (335- 
85-78). 

CAMOUFLAGE, film polonais de 
Krzystof Za aussi. V.O. : Fo- 
rum des Halles, 1® (297-53-74). 
Stys. 5* (633-08-40). Olympia, 
14* (542-67-42). 


Les grandes reprises 

L’ANGE BLEU (AIL. v.o.) : Studio 
Glt-la-COur, &> (326-80-25). 

ANNA KARENINE (Sot, ta) : 
Cosmos. 6* (548-62-25). 

ANNEE HALL (A, V.O.) ; Clnoches 
Saint-Germain, ^ (633-10-82). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). — RanelaSh. 16* (288- 

64-44) (af vend.) 

LE BAL DBS VAMPIRES (A_. V.O.) i 
Cluny-Pala ce. 5* (354-07-76). 

BAMBI (A . v-T.) : Grand-Pavots, 15* 
(554-46-85). 

BEN HUR (A- Tl.) ! Gaussmann, 
9* (770-47-55) ; Cambras ne. 15* 

(734-42-96). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) : 
Espace Gai té, 14* (320-99-34). 


LES CHASSES DU COMTE ZAROFT 
(A, sa) : Studio de l'Etoile, 17* 
(380-19-031 : Contrc a oarpe. 8* (325- 
78-37). 

LES CONTRE DB CANTERBURV 
(it.. v.o.) : CbampOlllon. 5* (354- 
31-80). 

COVER-GIRL (A, va) : Action - 
Ecoles. S* (325-73-07)1 Mac-Mahon. 
17* (380-24-81). 

LE CRIME DE L'ORTENT-EXPRESS 
(A, v.o.) : Palace Crolt-Nlrert. 
15* (374-95-04). 

CUL-DE-SAC (Pol, v.o.) ; Clnoches 
Saint-Germain. 8* (633-10-82). 

DELIVRANCE (A, v.oj ; Btndlo 
Cujas, 5* (354-89-22). 

DERSOU OUZALA (SOT- v.oj : Les 
Templiers. 3* (272-94-56). 

2001. L’ODYSSEE DB L’ESPACE (A, 
rL) : Hausamann, 9* (770-47-55). 

LES EGOUTS DU PARADIS (Fr.) : 
U O C, Odeon. 6* (325-71-08) ; Nor- 
mandie. 8’ (359-41-18) ; CaméO. 9* 
(248-66-44) ; U G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Ü G.C. Gobellna. 
13* (331-06-19) ; Mistral, 14* <539- 
52-43) : saint-Charles-Conventlon. 
13” (579-33-00). 

LES ENFANTS OU PARADIS (FO i 
EscuriaL 13* (707-29-04). 

LES EVADES DB L'ESPACE (A, 
v.o.) : Napoléon. 17* (38941-46). 

FANTASIA (A, vJ.l ; Lumière, 9* 
(246 - 49 - 07) ; Gaumont - Riva - 
Gauche. 6* (548-26-36) ; Para- 

mount-Elvaéea, 8* (359-49-34). 

FRANZ (Fr.) : Palace Crolx-Nirart. 
15* (374-93-04). 

FRANKENSTETN JUNIOR (A, TA) : 
Baisse. 8* (561-10-60). 

GO johnv GO (A. v.o.) : Luxem- 
bourg. 6* 1633-9 7-77) . 

LA GRANDE BOUFFE CIt, v .o.) : 
Les Templiers, 3* (272-94-56). 

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE 
(Al), va) : studio Cujas. 5* (354- 
89-22). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vJ.) Dente rt* 14» (354-00-11). 

KARL MAT (AU,*.o.) : Action -Ré- 
publique, 11* (805-51-33). 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE [Ali- v.o.) : Action-Répu- 
blique. U* (805-51-33). 

MACADAM CO W -BOY (A, TjO.) : 
Dominique. 7* (705-04-55). (Sauf 
mai ). 

MONTE PYTHON SACRE GRAAL 
(An g, va.) : Cluny-Ecolea, 5* (354- 
20 - 12 ). 

LES ONZE MILLE VERGES (Fr.) 
(•*) Paramount- Mari vaux, 2* 
(296-80-40) ; Studio Médlcls. 5* 
<633-25-97) ; Paramount-Galasle, 
13* (580-18-03) ; Parsmoont-Mont- 
pamas&e, 14* (329-90-10). 

ORANGE MECANIQUE IA-, tL) (**): 
Bansmood. 9* (770-47-55). 

LE PARRAIN (A-, va.) : Elysées- 
Point-ShoTT. 8* (225-67-29) ). im- 
pairs 

LE PARRAIN N* 2 (A.) : Elyaées- 
Po int-S how. 8* (225-67-29) ). pairs. 

LE SEXE FOU (IL. Vjo.) i Champol- 
Jlan. 5* (354-51-60). 

REPULSION (A, v.o.) (**) ; Cluny- 
Palace, 5* (354-20-16). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
IA- tu) : New-Yorker. 9* 1770- 
83-40). 

LES TRENT8-NBUF MARCHES (A.. 
va) : las Templiers, 3* (272-94-56). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR— (A* VA) 
{**) : Clnoches Saint-Germain, 6* 
(633-10-821. 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr J : 
A. -Basin. 13* (337-74-39). 

20 080 LIEUES SOUS LES MERS 
(A-, v.f.) : Napoléon. 17 e (3S0- 
41-46) : Balnt-Charles-Conventlon. 
15* (579-33-00). 

UN MARIAGE (A, va.) : Lacer- 
nalre. 6* (544-57-34). 

UN ETE 42 (A, v-o.) : Lucernalre, 6* 
(544-57-34). 

LES VALSEUSES (Fr.) : Mlramar, 
14* (320-89-52). 

VOYAQB AU CENTRE DE LA TERRE 
(A- vJ.) Maillot-Palace, 17* 
(574-10-40). 


MERCREDI 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 6 novembre 


TF 1 

20 h Journal. 


boldoflorine 

l TISANE-COMPRIMES 

‘constipation . 

Pas d'utilisation, ccntir-ue sans avis médical 


aujourd’hui 
mettez à votre menu 
une des bonnes idées du 

IfttjJota 

■■■ i 

20 b 35 Histoire de la marine. 

UL — L’histoire de la voile. 

Série de D Cost&Ue. RéeL D. Costelle et 
J.-M. Leblon. 

Venter des galères, la lutte de Proies contre 
l'invincible Armada (15881. la construction 
du superbe Wa&a. qui coule aussitôt lancé 
(18381. l’apogée de la vaUe au dix-huitième 
siècle et son àêtrônement par la vapeur le 
siècle suivant 


les 7 émissions de T Fl 
... un livre : ’ - L \ 

HISTOIRE 
DE LA MARINE 

LAROUSSE 



21 h 30 Festival mondial de la magie 1979. 

22 h 25 Ombre et lumière. 

Regards sur la peinture abstraite 

23 b 10 Journal. 



20 h Journal. 

20 h 35 Las derniers de P écran : « le Juge 
Fayard, dft la shérif». 

Film français de Y. Bornât (1978). 

P. Dewaera. A Clément, P Léotard- 
Dans uns ville de provtnoe, un fewu fW* 
d'instruction, intransigeant et fonceur, dé- 
couvre, an cours d’une enquête sur meurtre, 
ta collusion d’industriels et d’hommes poli- 
tiques avec une bande de truands. 

Inspiré par plusieurs faits réels, ce fÜm 
cherche à faire œuvre de salubrité publique 
en dénonçant les /otites de la justice et 
certaines compro m issions de la société. Mise 
en scène bien rythmée, mais démonstration 
trop mécanique et mantehéenne. 

22 b Débal pourquoi tant de crime 

Impunis ? 

Avec MU. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 
ministre de la justice ; P. Lombard, avocat ; 
J.-F. Kahn ; 7. Bocca. Chef de l'inspection 
des services judiciaires ; U. Genaudan, direc- 
teur adjoint de la police judiciaire à la 
direction centrale du ministère de l'intérieur, 
et J. Derogy, journaliste. 

23 h 30 JoumaL 


FR 3 


20 h Les {eux. 

20 b 3Q Cinéma pour tous : « fa Jour des Apa- 
chas*. 


pjinj américain de J. Tborpe ( 1967), avec 

G. Fort. A Kennedy (rediffusion). 

Deux nommes mari et aman t i c la nterne 
femme, partent ensemble poux dÇWerer 
celle-ci mlcrèe per des Apaches aveo ses 

ffZ votnt de d&part du scénario est rela- 
ilv&rJZt originel, le réalisateur a traUé 
ensuite „ d’une façon baaffto, les scenes 
habituelles d’un western de sérié. 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 38, Feuilleton : * Consuelo. comtesse de 

Rudolstadt *. . 

19 b. 30, Sciences : les « quincailleries » de la 

communication. ___ 

20 b.. Dialogues : la vie quotidienne, avec aa- 

bert Durand et Mlcbel MaffeaolL 

21 b. 15, Musiques de notre temps : autour de 

l'exposition Parts-Moscou. 

22 b. 30, Nuits magnétiques : bruit de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 tu 2, Six-Huit : Jazz (de 18 b- 2 à 18 h. 30). 

20 h. Le royaume de ta musique t Pierre- 
Laurent Aymard. planiste. 

20 b. 3t. Festival de Strasbourg 1979 : ré cital 
— Gldon Eremer. violon; Héléna Bachkirova, 
piano ; « Duo concertant » (Stravinski) ; 
« Chaconne » (J.-S. Bacb) ; « Sonate a* 4 » 
(Beethoven) ; a Sis mélodies du Zodiaque a 
(Stockhauaen) ; « Fantaisie » (Schubert) : 
«Sér énade mélancolique» (Tchaîkovskll. 

22 h. 30, Ouvert la nuit : la musique sc livra 
— t sur les musiciens », de Robert Schu- 
mann ; 23 h., L'Opéra de Dresde : « Abu 
Hassan» (extraits), de Weber; «lu Cheva- 
lier à la rose », de R. Stratus ; « Jaco- 
bin » (extraits) de Dvorak ; « le Barbier 
de Séville » (extraits), de Bosslnl; Harold 
Ne nMr ch, ténor, chante Lorrains. O. Nieolal 
et Auber; extraite de e Slektra », de 
Strauss, direction K- Boéhm ; 1 tu, jazz- 
PasteL 


Mercredi 7 novembre 


TF 1 

12 h 15 Réponse è tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 b 35 Les visiteurs du mererecB, de C. bord. 
18 b. 45, Décile ; 14 b, La bataille des 
planètes (dessin animé) ; 14 h. 30, Interdit 
aux plus de dix »n« ; 15 h. 5, Feuilleton : 
KrempoU (Coup de chance) ; 15 b, 25, Spé- 
cial dix. -quinze ans : Spécial Salon de l'en- 
fance ; Magasine du modélisme ; 16 b. 10, 
Parade des dessins animés; 17 h.. Feuilleton : 
Zûrro ; 17 h. 25, Studio 3. 

17 b 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 35 LTle eux enfants. 

18 b » C'est arrivé on Jour. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnus de 19 h. 45. 

19 b B Tirage do Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dramatique : « Avoir été ». 

(Deuxième époque.) De P. Billard, d'après 
le roman de G. Cesbron. RéaL R. Bernard, 
aveo P. testâmes, J. Cousin, h. Bertrand. 

22 h 15 Une mémoire bien rangée : L'ouvrage 

inédit est co mm e l’ouvrage qui n'exfste 
pas. 

Une série de P. Dumayet. 

23 b 5 Football : Coupes d'Europe. 

23 b 35 JoumaL 

A 2 

12 h Au four te jour. 

12 h. 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : la Statue voilée. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionale*. 

14 h Le* mercredis d'aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : le Magicien. 

16 h 10 Récré A 2. 

Dlscobus ; Atelier Balai Samsong : Mara>- 
boud’ ficelle ; Le cirque î la Panthère rose ; 

Z citron ; Candy ; Les subbues ; Zanett. 

18 h On m go. 

18 h 30 Cest te rie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 36 UMugue, mi-raison : La communication. 
.Magasine de P. Laffont. 

Les difficultés de la communication abor- 


dées en compagnie des habitants d’un petit 
village de Lorraine, pour ta partie musicale : 
Saint - Preux, Léo Ferré, Bosemarg Brown, 
Ann Steel. 

22 b 35 Les Jours de notre vie : le sommeil 

et les lèves. 

Magasine médical de F. Deegvaupes. 

Avec Je prof aoce ur Jetai Bernard. 

Bien que le sommeil soit l’objet de recher- 
ches multiples et approfondies, B est loin 
d'avoir livré tout son mystère. Tant aux 
Etats-Unis qtfd Montpellier, les « cliniques 
du sommeil »- qufont visité» les équipes 
du magazine permette nt d’aborder quelques - 
uns des maux — dont l'insomnie — et l’irri- 
tante énigme du somrneü lui-même. 

23 h 25 JoumaL 


FR 3 

18 h Travail mantmL 

Le maçon : le tailleur de pierre ; Les métiers 
d’art, 

18 b 30 Pour les Jeûnas. 

Eurêka. 

18 h 55 Tribune Bbre. 

Le Centra national des Indépendants 
(OJOX). 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

20 h Los Jeux. 

20 h 30 Cinéma (un Hlm, un autour) : « la 
Colère de Dieu ». 

Film américain de R. Nelson (1972), avec 
R. Mltcbum, F. Laagella, 8. Haywortb, 
J. Coll cob, 7. Buono (redlffuMoo). 

A la fin des années 80, en Amérique cen- 
trale. Trots aventuriers, dont Pus «t déguisé 
en prêtre, acceptent, pour sauver leur vie, 
d’aller assassiner un dictateur local. 
Affrontement du bien et du mal dans un 
western baroque i la manière de Serclo 
Leone. Seul intérêt : la composition de 
Robert Mltcbum. 

22 h 20 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 tu 2, Matinales. 

8 lu, L» chemins de la cn m«i alsganee : 1» 

empereurs fous. 

8 h. 32, La Bohême médiévale. 

8 lu 50, Echec au hasard. 

9 h. 7, Matinée des sciences et d» te chniques : 

conférence nationale pour le développement 
de la culture technique. 

18 h. 45, Le livra, ouverture sur la vie : 

U b. 3. A propos de l’ecposlUou Paris-Moscou. 
12 a. fi, Agora. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 38, L» tournois du royaume de la musique. 


16 lu, un livre, d» voix ; « Tl Jean l’Horizon », 
de Simone Scbvuto-But, 

14 h. 42, L'Ecole d» parents et d» éducateurs. 
14 h. 57, Point d'interrogation : le Japon. 

16 b. 15, Les travaux et I» Jours_ d’un opticien. 

16 b. 50, Actualité : A Pérlgueus. 

17 h. 32, A propos de l'exposition Paris-Moscou : 

hommage a WyachnegradBky. 

13 h. 3S, Feuilleton : « Consuelo, comtesse de 
Rudolstadt ». 

19 b. 30, La science en marche : Imagerie ultra- 

sonore et médecine. 

20 lu, La musique et 1» hommes : Flerabras, 

opéra b n trois actes de Schubert, livret de 
J. Eupelwieser. A toc m. RinaUU, T. Cortex, 
W. Hollweg. N. HÜlebrand. O. Schramm, 
N. Orth et l'orchestre et chœur de la R.A^L- 
Rame. dlr. G. Chmara. 

22 h- 30, Nuits magnétiques : anthropologie. 


FRANCE-MUSIQUE 

? h.. Quotidien musique ; 8 b. 30, BJoeque 
8 h. 2 , EtoU à la musique s « le oba 
de Chmter ». de Lewis C&rolL 
9 h- 17, Le matin des musiciens : Bobos 
Schumann ou s le Tutoiement de l'Ame & 
« Krelsleriana » (Horowitz); «Romances < 
balla d es pour chœurs » ; « Contes da Fée » 
« Symphonie « Rhénane », dlr. Toscanlnl 
« Geneviève * (extraits). 

12 lu, MnsiQne de table : musique de chenu 
— « Concerto pour flûte » (Mozart) 
* west-Slde Story » (Bernstein) ; 12 h. S 
fî® etessiqua 1 13 II, te métier de copiste 
13 h. 30, L» auditeurs ont la parole. 

14 “r. - Nouveaatô — « sonate n* 3 

(Alblnoni). par L Soliatt Venetl ; « Tri 
n* 37 » (Haydn) ; « Sonate pour deu 
fM£H:art ). * 7 en V. Postnlkova c 
u. Rojaestven&ky ; « Symphonie n» 39 
( r? yd £ ) : « Sonate, opua 110 » (Beethoven: 
avise P. Baduza-Skoda : 15 h. 30. Mualau 
en Pologne : « Symphonie n* I et cm 
mélodies », de W. LUtoslaweid ; e Etude 
symphoniques pour piano et orchestra 
ÇA- Ualawsfcl) ; 16 h. 30, Dixiéme symphonl 
de MJahler, direction James Levlne ; 17 n 
__ Mu« iquereligifluae selon l’Ecole de Vlenm 
U h. 2, Six-Huit : Ja 7s. (de 18 h. 2 à 18 h. 30 
20 «Aant» de la terre : musiques tra 

gitioaneueg 

20 A- 38, Concert : Ensemble Intorcon temporal! 
dteecjMon Lofeas Vte. Aveo A. Marion, fldu 
et P- Muller, violoncelle ; « Concert 

«Trime » pour violoncelle et orchestra 
(w. HLrose) ; « Concert pour flûte e 
orchestre », de A. Denlsov; « Histoire ai 
soldat » (Stravinski). 

22 b. 38, Ouvert la nuit : la musique as livra - 
«Opéras » et « les Grands Opéras » 
23 L’Opéra da Dresde : « Fidallo * 
de Beethoven, direction Karl Boebm : ente 
gtetrements historiques : extraite d’e Ara 
bsua », 4o S. Strauas; extraite de « Car 
rueu ». de Bizet ; Siegfried Vogel, banc 
chADta Mozart et Strauss ; 1 h- Douce 
musiques : J.-C. Blsset. 




TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 NOVEMBRE 

— M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, député (R-PJFL) 
de la Réunion, participe à l’émis- 
sion «Face au public», sur 
France-Inter, à 19 h. 10 . 


• Les trois prix annuels de la 
Fondation de France ont été 
décernés à Pierre Jourdan pour 
< Marie Marquet : en somme, je 
n’ai que soixante-treize ans » 
(FR 3). dans la catégorie e docu- 
ments » ; à Lazare Iglêsis pour 
la Petite Fadettfi (TF 1). dans la 
catégorie « adaptations »: à 
FR 3 pour le premier épisode 
(«Le roi est mort, vive le roi ») de 
la série Masarin. réalisée par 
Pierre Cardinal, dans la catégorie 
« œuvres originales créées pour la 
télévision ». 



JEAN LEPESVRE MICHEL GALA6RU BERNARD MENEZ et MARINA VL ADY ^ 
IL* f un film de MARC CAMOLETTI $ 
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OFFRES REMPLOI 

30,00 

35£8 


DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

853 


IMMOBILIER 

23,00 

27,05 


AUTOMOBILES 

23100 

27/15 


AGENDA 

23,00 

27,05 

mJ 



OFFRES D’EMPLÇ 
DEMANDES Disk» 

toi 

Lite 

51,00 

12£0 

LateeTX. 

59,98 

14,11 

IMMOBILIER / 

AUTOMOBILES / 
AGENDA / 

PROF. COMM-pV 

PtTAUX 

35,00 

35jQ0 

35,00 

95£0 

41.16 

41.16 
41,16 

111,72 


MMMMK» CUWCS 


BEFBQWJCXIOK INTERDITE 


emploi/ internationaux 

ut departements d Outre Mer). 


emploi/ internationaux 

(et départe menti d’Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements. (J'Outre Mer» 


IRTANTE SOCIETE FRANÇAISE - 5000 posâmes- développant la paît de ses activités bois Fîmes, pour mener à bien en 
r 30 à 36 mois des installations de ba t i m en ts préfabriqués lourds, recherche 

deux ingénieurs diplômés génie civil bâtiment et en technicien 

. ayant respectivement 
les respansaOnRtesuftantes 

diction du projet production et chantiers méthodes et pert 

• emploi de' 80 à ioo personnes des différents 
corps de métîers sur plusieurs sites 

• organisation de la préfabrication et du montage 
-» gestion dos approvisionnements et des chantiers 


> gestion du projet en centre de profit 
i animation des équipas 

> relations techniques et commerciales 


• détermination des temps 

• planning des opérations 

• études détaillées du second oeuvre 

• participation étude gros œuvre 

□ dé p la c e m ents occasionnels 


FQ déplacements fréquents □ expatriation 

Il est Indispensable de perler anglais ou (et) «robe et devoir une solide expérience des chantiers de gros oeuvre 

Les possibilités cf a ffe ct ation uKfirianre sont équipe centrai e tfngenme ou autres cbantiersà ré trang er 

Ecrivez en mettant l’accent autant sur vos aptitude s ca ractérielles et vos conceptions et attentas professionnelles que sur votre bcqufc 
actuel et adressée votre lettre sous no 32603 COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettre» 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha 

MGÉMBUfl DE HAUT NIVEAU 

minimum 35 aria 

pour un chantier de montage da tuyauterie 'et 

d'équipement Industriel en 

ARABIE SAOUDITE * 

La mission consiste, en liaison avec les services 

techniques du siège, en la direction d'un chantier. 

Le poste requiert : 

— le sens du commandement ; 

— une connaissance approfondie des techniques 
dé pose de tuyauterie suivant les normes 
américaines, ainsi qu'osa expérience de chan- 
tier similaire réalisée avec des consultante 
américains. 

— im giaia lu et parlé Indispensable. 

Envoyer C-V, photo et prétentions, n° 016-565 U. 

REGIE- PRESSE, 85 bis, rue Béaumur, 75002 Farts, 


Abidjan 

Directeur financier 
et administratif 

7 millions F CFA nets + 

Nous sommes une Société ivoirienne^ rattachée à un groupe européen. 
Nous importons et commercialisons en Côte-d’Ivoire des, voitures, poids 
lourds et matériel de T.P. 

Nous recherchons notre Directeur Financier et Administratif qui, rattaché 
& notre Directeur Général, aura la responsabilité de l'ensemble de nos 
problèmes financiers, comptables et administratifs. II supervisera un 
service d’une dizaine de personnes. 

Ce poste convient è un candidat, âgé d’environ 35 ans, ayant au moins 
5 ans d’expérience dans un poste de responsabilités équivalentes, et 
ayant déjà si possible vécu dans pays francophone d’Afrique. 

Maison meublée - Voiture de fonction - Congés annuels. 

Avantages liés à l’expatriation. 

Merci d’adresser lettre manuscrite- et- G.V. détaillé à- D. de LAR1VIERE 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Référence 11575/M* 

|sélé I 33. quai Galtieni, 92152 SURESNEa TéL 772J31.32. 

Fl3 üfrfal?i Afllaa, Barcetona, Bramitos. Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid. 

Milan, Munich. New VarX. Sas Porto, Séville. Tunis. 




BANQUE DE LA SOCIETE FINANCIERE EUROPEENNE 
International Bank 
• located in Paris 


ATTORNEY 

to woik in îts Legal Department 
Idéal candidate will be French with a doctorat en droit. ( 

He or she should hâve a minimum cf 4 years expérience In drafting 
and negotiatlng eurocredlt finandngs gained In lhe Legal 
Department ot a bank and/or a cabinet de conseil juriefique. 
Written and spoken fluency in Enÿish is also required. 

The position wiH report direcily to the General Counsel of 
the Group. 

Applications WÜh detaüed curriculum vit ce and satary to date, 
will be treated in the strict est confidence end should be sent to, 

?. Periewitz. Manager, Banque de la Société Financière 
Européenne, 20, rue de la Paix, 75002 Pans 


Noue sommes usa Impartante entreprise de 
réputation internationale d'installations d’appro- 
visionnement pour gaz industriels et recherchons 
pour notre département Engineering « Technique 
d’exploitation et construction » à Düsseldorf un 

INGÉNIEUR 

Construction Mécanique ou Génie Chimique 
(Process Engineering) 

avec des connaissances de la langue allemande 
et française. 

Le candidat recherché sera responsable, après 
formation dans la société, da l’étude, de la , 
conception ainsi que du déroulement des projets 
de construction nouvelle, d'élargissement et de 
modification 

EN FRANCE 

et aura la tâche de mener les négociations avec 
l'administration française concernant l'admission 
de réservoirs à pression. 

Nous nrtvt \ nu une rémunération très intéressante 
ainsi que les avantages sociaux habituels dans les 
grandes sociétés allemandes. Après avoir prouvé 
ses capacités, le candidat aura d’intéressantes 
possibilités de promotion. 

SI cette offre vous Intéressa, nous vous puons 
de bien vouloir adresser votre candidature (avec 
C.V- manuscrit) & notre consaülar IL Sigurd 
Millier, qui se tiendra & votre disposition pour 
des renseignements téléphoniques préalables. 

Blgurd Millier, 

Fersonelle Untemehmensberatuflg. 
Brucbvlesenstrasse 29, 

D-6600 Saarbrücken 
TéL: 19-49-681/316 90. 


Importante entreprise de T.P. spécialisés 
Act i v i té internationale 

recherche 

JEUNE ADJOINT 
ADMINISTRATIF 

pour son Agence IRAK 

Capable d'assumer la responsabilité de tontes les 
opérât, administrât, et comptables (Tune agence 
Diplôme Ecole de commerce et quelques aimées 
d'expérience sont souhaités 
Bon niveau comptable nécessaire 

anglais indispensable 

Départ en Irak aussi rapproché que possible 
Lien de travail : BAGDAD 

Envoyer lettre manuscrite avec CV A n® 32323 


cabinet 


leconte 4 , rue Amiral Courbet 75016 PARIS ! 


m 


■ IMPORTANTE SOCIETE DTINGENIERIE RECHERCHE 

pour chantiers pétroliers de constructions métalliques 
ÔN SHORE et OFF SHORE 

„ INGENIEURS-SOUDEURS 

DIPLOMES 

Débutants ou quelques années d’expérience. Réf. 3695/A 

- CONTROLEURS DE SOUDURE 

EXPERIMENTES 

X- GAMMA • ULTRASONS Réf.æg9/B 

Pour chantiers pétroliers 
et dans les spécialités suivantes : 

PJPING - ELECTRICITE - JNSTR UMENTA TION 

. INGENIEURS DIPLOMES 

EXPERIMENTES w.simic 

- et AGENTS TECHNIQUES 

EXPERIMENTES (BTS) M.seæiD 

pour chantiers pétroliers 
OFFSHORE 

- INGENIEURS 

spécialisés en travaux mer (installations de 
plateformes). Réf. 3699 /e 

Pour tous ces postes qui sont à pourvoir OUTRE-MER, une bonne 
connaissance de l’anglais est indispensable. 

Adresser c.v. et photo en précisant la référence du poste choisi à 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Ftaris, qui transmettra. 

U sera répondu à toutes las candidatures qui seront traitées 
confidendaUemant 


Organisme Professionnel 
BStiment Français 

recherche pour 
institut de formation 
de techniciens supérieurs 

ALGER 

TECHNICIENS 

SUPÉRIEURS 

CONFIRMÉS 

ayant r expérience : 

„ de la conduite de travaux de bâtiment 

- de l'organisation. 

- de la formation. 

ouverts aux relations humaines 

une expérience en matière de conseil 
â l’Étranger serait très appréciée. 

pendant 6 mois à 
ORAN et CONSTANTINE 

Ils assumeront les fonctions de res- 
ponsables de zonepour suivre dans les 
entreprises d'accueil le déroulement 
du travail des stagiaires issus de l'ins- 
titut pour créer et maintenir des rela- 
tions avec ces entreprises et s’intéres- 
ser à leurs problèmes de formation 
permanente. 

A l’issue de cette période ils seront 
intégrés comme chargés d'enseigne- 
ment â l'équipe permanente de l'ins- 
titut â Alger. 

Envoyer lettre et C.V. détaillé 
avec photo et prétentions 
sous référence 79169 M 
à BLEU Publicité - 17, rue Lebel 
94300 VINCENNES - qui transmettra 


AMERIQUE CENTRALE, MEXIQUE, 
AFRIQUE, CARAÏBES, MOYEN ORIENT 
Société mondialement comme, distillant et commercialisant des 
produits de prestige hautement réputés, recherche un 

Adjoint au Directeur 
d’un Secteur Export 

17 aura pour missions le développement des marchés dans ces pays, 
ranimation des agents, la préparation des promotions et campagnes 
publicitaires, le contrôle des budgets pubti-promotiormek. 

Le candidat idéal, de formation Ecole de Commerce ou équivalent, 
parlant anglais et espqpwl, aura déjà acquis une expérience d’au 
moins 2 ans dans l’exportation de produits de grande consommation. 

Le poste est situé à Paris. 

Les voyages sont de l’ordre de 3 à4paranetde4à 6 semaines chacun. 

Si vous êtes intéressé, adressez-nous sous référence 91143 un dossier de candi- 
dature comprenant : lettre mansacrite, CV détaillé, photo et prétentions. 
Le secret des candidatures est garanti par : 


A M AM 
V l\ I V I N 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


r 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 



100 Agences on 
^plantations a l’i 
dont 40% hors de 


en Fonce. Fins de 30 
;er. CA. 3 JB KOiisxds 
che 


INGENIEURS 

débutants 

X - Ponts et Chaussées - Centrale - Mines 
ETP- AM 

Après une fartrartire i concrète et prog r e s sive sas 
le terrai n, no us offrons des l e sp o n g ab ÎBég dln- 

r ' rieur travaux qui conduiront & moyeu terme 
b Direction d’Ageuce ou de Hüaio, c'est-à- 
dire, an métier d'entrepreneur. 

La fonction implique donc un goût marqué et 
des aptftudeg mur les contacts înwnafef à tons 
niveaux, bu reküons oommerôalas et la gestion 
glanages. 

La formation se fera en France, les «Pfert^ i n frç 
ultérieures pourront se situer tant en métropole 
qu’à rétranger. Nous demandons donc aux can- 
didats une grande disponibilité an ptaa géogra- 
phique. 

Si les responsabilités réelles, les réalisations con- 
crètes vous attirent, faites-nous part de vos 
motivations et adressez CV, photo et préte n t i ons 
réference IT4 & Société Routière Colas - 
39 rue du Cotisée 


sons 




Service du recrutement 
75008 PARIS. 


J 


Famille Suisse dans le Haut- 
Valais (près de Zermatt) ch. 

JEUNE FILLE AU PAIR 
pour s'occupe' de 3 enfants 
et aider au ménage. 
Possibilité de faire du sM. 
S'adresser & famille Hefazmann 
Ertcft, Balfrtnstr. 17 A. 
CH-393/visp/valais. 


Ch. PRECEPTEUR (ICE) au 
pair, t mais étranger, classe 5*. 
TEL. : 58442-94. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


I 

CE 


JH ü»liS*3 


t 
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La Igné 

Laissa TL 

OFFRES D’EMPLOI 

61,00 

59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

19,00 

14.11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35:00 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,79 


nnnoncEJ cunai 


«HOMES HÛWte 

Le a/n ai 

IC. 

OFFRES DTEMPLOî 

' 30,00 

35.28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7JOO 

*23 

immobilier 

23,00 

27,05 

automobiles 

93,00 

27,05 

agenda 

23.00 

27.05 



REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux emploi/ fcgiohnuk emploi/ rcgionoux emploi/ régionou» 



Du tempérament, 
des diplômes E.S.C. ou universitaires! 


des valeurs sûres pour réussir chez Auchan. 


Rythme des ouvertures °^ bcW30 j 
des magasins Auchan 




Auchan est une des entreprises les plus perfor- 
mantes dans le secteur de la distribution grâce à sa 
structure très décentralisée. 

Auchan compte aujourd’hui 24 hypermarchés 
en France, soit 2 fois plus qu’il y a 5 ans. Il y en aura 
plus de 30 en 1981. Cette expansion permet à chacun 
de satisfaire sa volonté de réussir et entraîne la 
création de nombreux postes d’encadrement 


Hffl 67 68 70 71 72 73 74 75 77 78 80 


Chacun des directeurs 
d’hypermarchés recrute 
actuellement des responsables 
de rayons pour hihmême 
et pour rexpansion. 


La fonction est passionnante 
car nos responsables de rayons 
sont à la fois: 


Il est offert: 


Cette fonction de responsabilité 
est un passage obligatoire dans 
notre métier vers des postes de 
Chef de Secteur, de Contrôleur de 
Gestion, et tous nos Directeurs de 
Magasins l'ont exercée. 

Nos objectifs de développement 
nécessitent de faire appel à des 
hommes qui possèdent une forma- 
tion supérieure ou une première 
expérience commerciale' réussie 
en entreprise et un tempérament 
jeune, fonceur et accrocheur. 


- Commerçants : - ils définissent 
leur politique commerciale (choix 
de la gamme de produits, fixation 
des prix de vente), - fixent leure 
objectifs de C.A. et de rentabilité, 

- décident et mettent en œuvre les 
moyens pour les atteindre. 


- un travail passionnant dans des 
équipes jeunes et dynamiques. 


- une formation complète au 
métier de la distribution, 


- Meneurs d'hommes : ils embau- 
chent, forment et animent leurs 
équipes. 

- Gestionnaires : iis mesurent et 
améliorent leurs résultats en utili- 
sant les outils informatiques et de 
contrôle de gestion. 


- de réelles possibilités de promo- 
tion. 


- une rémunération annuelle mo- 
tivante en rapport avec les respon- 
sabilités de la fonction. 


- une participation importante aux 
résultats de la société. 


Pour répondre à cette annonce, 
envoyez G. V. manuscrit et photo à l'un 
de nos Directeurs qui centralise les can- 
didatures pour les magasins mention- 
nés ici et précisez sur votre réponse ta 
référence indiquée. 


AUCHAN: Lite 59, 

R ouhaix-Toure oing 59, Donkeniue 59 

U. JJ. Lengagne, Auchan 
□traction des Ventes. 200, rus 
de la Recherche, 5&50 Villeneuve-dlAsci} 


AUCHAN : Valenciennes 59, Douai 59, 


I rtf. M 763 - 1 ’ M. Guy Dujardin, Auchan 
Départementale ta, 59720 Louvnrâ 


AUCHAN : Fcntenay-soas-Bois 94, 
Paiis-La Défense 92, Oriéans 45, 
Cambrai 59 iréf.n764il 
M. J.P. Saison, Auchan 
Av. du Mal-Joffre, 94120 Fontenay-sous-Bois 


AUCHAN : Versailles-Ouest 78, 
Métal 77, Mantes 78, Le Havre 76 

[rff. H 765 M| M. M. Le Potier, Auchan 


AUCHAN: Strasbourg 67, 
Bordeau x 33, Marseie 13 
Iréi. h 70SBI M. M. Lepoutre, Auchan 
Centra ifaffalraa Cap Sud-D, 

Route de Marseille, Antarès, B4000 Avignon 


groupe Important et 


iMtrtefls, 1200 personnes, fSale d’un 
des p rod ui t s pour F Automobile et le 


Nous recherchons pour l'une de nos unités, 400 | 


chef de service 

produïts-méthodes-ordonnancement 


savam ^ 

Leader du transport volumineux en France 
(parc 500 véhicules) recherche pour son unité 
de 90 personnes à SOISSONS un 

CHEF DU PERSONNEL 


Placé sous l'autorité du Directeur d'Unlté. il coordonnera et planifiera les 
phases de définition, d’industrialisation et d'ordonnancement de nos 2 ra- 
milles de Produits. M couvrira également l«3 fonctions Achats et Méthodes 
Central sa. Il assurera les liaisons nécessaires aussi bien internes - avec la 
fabrication et Iss services commerciaux - qu'externes - avec les fournis- 
seurs et les clients ■% n dirigera un service de 25 personnes. 

NOUS RECHERCHONS un Ingtawr dtfriamé de f or ma tio n dominante 
mécanique présentant une première expérience en matière de gestion In- 
dustrielle moderne concernant des fabric ati ons de série. Il devra s'inté- 
grer à une équipe de drecSon Jeune qui pratique la concertation. 

LE POSTE EST SITUE A 150 KM AU SUD-EST DE PARIS. 


70 0004- 

pour lui confier: 

— la gestion du personnel (p^ye, études 
statistiques—); 

— les relations avec les organismes sodaux 
et les administrations; 

— la mise en place elle suivi des actions de 
formation; 

— un rôle d'information Interne; 

— les relations avec le comité d'entreprise. 

One formation supérieure (KIT gestion de 

personnei}et: une première expérience dans un 

service du personnel seraient très appré ci é es . 


Adressez lettre manuscrite et CLV. en Indiquant votre niveau de rémunéra- 
tion sous référence 22 à 


CNPG 

105 HvaanB Victor Hago- 75118 Paris 


m 


Ecrire avec C.V. détaillé, sous référence 
77764 M à Solange MONTEE. 

plein emploi 

10, rue du Man - 75002 PARIS. 


Diriger l’Administration 
de nOS ventes (Export et France) 
Pièces détachées -Mécanique 


Informatique 

110.000 + 


150.000 Fan + 

HHale d’un groupe français de 50.000 per son ne s nous avons une vocation 
-mi— exportatrice (75% de noyé activité). 

Notre secteur c Pièces Détachées P réalise tut chiffre d'affaires annn^l de 
250 MÊtlons de Francs. ..... . 

Four- diriger ses services d’administration des .ventes, nous recherchons un 


Société industrielle, filial* d*un troupe national, 
re cherche un cadre responsable du service infor- 
matique ; exploitations, études, analyses et 
programmations des applications existantes ou 


llnUw iût,v ™ t r* " 

Une formation tUngenfeur "«A™"™-*"» et u ne co rni atoance de le gestion 
informatique sont des atouts snmilémentrires pour ce poste à pourvoir dans 
uneriQeHËdustrâlle du iiTTORÀLAXLANTICJDE. 

Envoyas votre CV sous rtftrence M 726 AK aux cornu hams de GFC chargés 
de cette recharche. Discrétion absolue et léponse anurte. 


Le matériel utilisé est un ICL 2904. 

Pour réussir, R faut avoir 30 ans minimum, tine 
expérience de quelques années de la fonction, 
ainsi que la pratique de l'animation d'une équipa. 
La poste est à pourvoir A 70 kms de Paris, 
dent l'Eure. 

Envoyer C.V., photo et prêt, ss rtf. 2577 M A 
65. Av. KMber 751 16 Paris. 

.^b/bpedesinih> 



Pour une société de MECANIQUE de MOYENNE SERIE, 
fortement exportatrice, (CA - 80 millions), 

dotée dton outil de production très moderne et mfonnstM, 
située en HAUTE NORMANDIE, nous recherchons un 


Directeur 
de Production 




Rattaché «firectement au PDG, il ot 


ds l'ensemble de k 


production, y compris achats et industrialisation. 


INGENIEUR de formation AM ou équivalent, H a déjà exercé des 
rre p onsabBItés en fabrication et gestion industrielle. 


La rémunération qui pourra comporter un intéressement «« résul- 
tats, ne sera ps inférieure à 1 70 000 Francs. 


Merci de nous adresser votre candidature (avec C.V., photo et salaire 
actuel) sous N 9111 àCINOREN-104,rueLafayette-75010PARlS. 


tirïQreïi] 


responsable du 
service organisation 






LA SOCIETE DIEPAL - CA 450 MP, 1 150 personnes, 3 établissements - 
qui fait partie du Groupe BSN-Gervais Danone, occupe la position de leader 
sur le marché des farines et des aliments en pots pourenfanls. Bile se 
diversifie depuis 1977 sur le marché alimentaire de grande consommation. 

Elle recherche le responsable de son service Organisation. Sa mission sera 
de conduire, en liaison étroite avec tous les services de la Société, les projets 
liés à révolution technique et sociale ainsi qu'à la diversification, en particulier: 
• modernisation, automatisation et réimplantation d'ateliers ; 

•adaptation de l'organisation commerciale et de la logistique de distribution; 
•introduction de la mini- informatique pour améliorer le système 
•d'information interne. 

Sa responsabilité s'étendra, du diagnostic jusqu’à la mise en came des 
projets organisationnels et indura la détermination et le suivi des actions 
de formation du personnel. 

Cette fonction sera confiée & un diplômé de renseignement supérieur 
(grande école d’ingénieur ou de gestion) disposant de 5 à 10 ans d’expérience 
professionnelle, dont 2 à 3 .ans au moins dans le domaine de Forganisation 
industrielle ou de Forganisation commerciale et administrative. 
Ce poste est siiué à Vtilefrancbe-sur-Saône à proximité de Lyon. 
Son importance particulière permet d'envisager d'intéressantes 
perspectives d’évolution. 


zmà 






l- .<&&&&*&& 


Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous rtt P 28 M, 
en précisant rémunérations actuelle et souhaitée, & 
BSN-Gervais Danone. Service Recrutement Cadres 
7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


bsn.-eervais danone 



•SXCri: 



Rattachés â un groupe Importent, notre société est en pleine évolution (CA. 140 M - effectif 
environ 800 personnes} nous fabriquons et commeraafeons des produits de consommation 
courante. Notre service Informatique doit se développer de plus en plus h moyen terme. 
Nous r e uh a c hons un excellent technicien. avant dé& mis en pj*ro Ak it^cr^ f ^ ; m tgfaç^ 
tirai et capable de diriger et d’animer un service d’une dizaine de personnes * iOlachéau 
Directeur Administratif et Financier, ce cadre sera chargé de gérer fexploüaâon du service et 
d’assurer le suivi des études et appfcabons nouvelles en Saison fonctionnelle avec le responsa- 
ble organisation et inframafique, au sein du groupe. 

Envoyer C.V^ photo récente et rémunération actueSe à Madame LIPSZYC sous la réfèrent» 

91034 M (A mentionner sur Tenveloppe). 

Le seoet absolu des can ddafaB Bs est garanti par ; 

— \ ryy'o BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Di PtT^lCv 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 








m-rm 


ECP, MINES... 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 

r re r,H?SSi dC hau î nIv ^Lqui conviendrait à un Ingénieur 

Grande Ecole, ayant une très solide exoérienro .. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Rémunération 220.000 F +. 

Poste : ville universitaire Ouest fiance. 


Ecrire sous référence 
TD 246 AM 


4 rue Massenet 75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 



P 



EE^ 





-TT* J 


L :‘ : ' stesr t.ta 
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OFFRES D’EMPLOI / 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER / 

AUTOMOBILES / 
AGENDA / 

PROF. COMM. CANAUX 


U Igné te Iga TJC. 

51.00 59,98 

12J00 14,11 

3fr00 41,16 

35.00 . 41,16 

35/00 " 41,16 

9500 111,72 


Annonces années 


MMES OCADRÉES 

te m/a aL 

TA 

OFFRES REMPLOI 

30,00 

35,38 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8.23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23,00 

2705 



reproduction interdite 


emploi/ icgionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



m 


ctéur de Filiale en Province 

I 200/250.000 Fan 

st gtutim, environ 300 perso unes et nue je wîTlînn» A* d’affiôres^unc ’ 

autonome, un groupe important pour nu épauler ... telett en quelques mots te profil de 
onaï dont nous cherchons k Patron. 1 

tr TOvité : IJSS TRAVAUX EIÆCIRIQUES ET DTNSTRUMEN1A33QN. 
wç goor rçureir dans 1e poste : 
latàfL rageâtes 

Snpent de ccnuneruBit nuis de gestionnaîre et de "*■« « « • d'homme* ‘ 

k* TRAVAUX PUBLICS, LA CONSTRUCTION 

2e nous souhaitons ren c ont rci quelqu’un d’aller plus kîa dans notre groupe d’ici quelques 

f* votn CV sous référence M 749 DS aux consultants da G FC c ha m fa de cet te recherche. 
Discrétion absolue et réponse wiréw. 


Directeur Financier 


240/300.00 F an 


de notre Présid en t mus également te su 


et te coordinateur dësjWOTiçeg : financier^ eosigtable.. 


GFC 350, rno deVaugirard 75015 Paris 


ifron d' Etablissement 
séduction en continu 


m 


200/300.000 Fan 


^°B C a ^iSSK^ ^ t y 1111 ® r * n ^ groupe financier; elle compte 3000 personnes et réalise un chiffre d'affaires 

- no» ojjnes sont situées en Province et feues Directes» sont de véritables Patrons autonomes disposant 
large délégation de pouvoirs. 

recteur d' e ta b li s sement doit donc être à la fois homme de dialogue et d’autorité, animateur et gestionnaire. 
; a s aisir et résoudre les problèmes humains et techniques, c’est on ingénieur de pins de 35 ans, dont 
lériençe a été acquise eBse ndelfem ent en Production, dans use industrie a feu contmn, et qui a déjà fait 
ve d m discutables capacités de commandement. 

Envoyai votre CV sous léféienm M 755 AK aux consultants «fa GFC chstgh de cette rechercha. 
O bc t Woi i absolue et réponse —ris. 


Ce poste de grand avenir est à. pourvoir dans une VILLE MOYENNE SITUEE A 150 KMS DE PARIS (NORD). 

Envuiraz CV et prétentions sons référence M 72S DS aux consultants de GFC chargés des premiers contacts. 

D i té r a ti o n absolue et réparas assurée. 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


Diriger la Gestion 
d'une grande division industrielle 
Littoral Atlantique 180/240-000 Fan 

Nous sommes un important groupe industriel français. Notre principale. branche esc en très forte expansion. 
EUc réalise un chiffre d'affaires de 3 milliar d» de Fis et compte 3 grandes divisions dont une comprend 2800 per- 
sonnes et se situe dans l'Ouest, soi le LITTORAL ATLANTIQUE. 

B ras dr oit du patron de cellc-cz. l'homme que nous recherchons aurais charge de la fonction ADMINISTRATION 
GESTION. Q animera. 200 PERSONNES couvrant : la comptabilité, le coutrôlc de gestion, l'informatique, les 
achats et l’administration commerciale. _ , 


GFC 350, rue de Vnuytrard 75015 Paris 


D'abord n°2 d'usine - Mécanique 

Annecy 


isance des problèmes de gestion posés par des PRODUCTIONS A LONG CYCLE est très souliaité 
Envoyez votre CV sous réfé rence M 746 DS aux consultants de GFC chargés de cette recherche. 
Pôc rf tfcm ehsntaw et réponse assurée. 


GFC 350, rue clc Vaugirard 75015 Par 


m 


Contrôleur de Gestion 


130/160000 Fan 

Notre naine fait p artie d’une solide e nt reprise et p r o d u it s des machines destinées à une importante industrie. 
Nous sommes PUIS DE 600 PERSONNES et notre chiffra d’afEmres dép asse 2 00 miBio ng de francs. 

NOTRE PATRON A BESOIN D’UN ADJOINT. 11 te souhaite INGENIEUR MECANICIEN (Centrale AM on 
équivalent) , figé d’environ 30 ans et disposant d’une expérience de quelques années. 

Dans n n pie nnert cmps et apr ès une phase d 'intégration , il le chargera de la COORDINATION DE L’ENSEMBLE 
DES ACTIVITES TECHNIQUES (HE - Production - Montage). L'évolution du poste impliquant une aptitude 


150/190 000 F an 


DES ACTIVITES TECHNIQUES (HE - Production - Montage ) .L’évolution du poste impliquant une s 
à co uv r i r à la fois la fonction industrielle et certaines d'ordre commercial, la connaissance d 

mand ou dePAngbzs est très souhaitable. 

Envoyez votre CV sons référance M 753 AK aux consultants de GFC chargés «fa cette recherche. 
Discrétion absolue et rép on se assurés. 


aptitude 

del'AUe- 


Notu s omm es une solide entreprise de mécanique de 1000 personnes attachée à un groupe in ternational. Notre 
siège est situé pies du LAC D’ANNECY et nos activités touchent à plusieurs marche». . 

Nous souhaitons compléter notre équipe en adjoignant à notre Directeur Fina n cier un Cad re de Gestion «.ex- 
cellent niveau. Sa mission couvrira dans, nn pre mier temps l’ensemble des problèmes de l'entreprise en matière 
de contrôle de gestion et de comptabilité industrielle. 

L’homme recherché est à la fois jeune (la trentaine), de formation supérieure et expérimenté (5 à 8 années de 
vie professionnelle). Il dispose, d'un fort potentiel car une bonne réussite dans ce poste doit lui permettre une 
très sérieuse évolution de carrière. 


Très important • 

Fabricant Eorapéai da reutfafatede chauffage 
* recherche pour aafflMedb dMribution m» " 


1 1 ÎTÏ75 -TTTJ. rTT’.TTÛ ÇS1 


+l50000F/an 

Da formation Ingénieur ih c mtkfa n ou très fa* 
traduit aux technique* da chauffes*, 9 pourra 
Jwdffer d'un* «périmes coocrém at réurefe des 
différents réseaux da dhtrlxittoa : hnaSaMu» a 
rarandaort ffre a c rip taucs. Familiarité mme la gostton. 
<f un rervfca co mm ercial, D encadrera una structure 
•compotes d’uns sofeantréna da pwonms répartira 
an reanc e s régionales atau siège, c* damier, doté d'un 
appareil a dno M U rs tlf partiadBramnt parftxmane. 

RraponteMe d avant la Diraetfen Général* *t Vfaà-vis 
da la société mire allemaiida da la politique coirener* 
ctafe, da m application url* terrain et des résultats 
obtenus. Il poutre voir am champ dB responsabilités 
ébrgï à tara» ti l'intégration est réunie. 


GFC 350, rue deVaugirard 75015 Par 

? 


Envoyez votre CV sous réf é re nç a M 754 DS aux consultants de GFC chargés de cette rechercha. 
Discrét io n absolu» et ré p ons e assurée. 


GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 


Le salaire, tenant compta de r«périenea acquise na 
rera pas inférieur au chiffra indiqué auquel s'ajoute 


L’a flamand courent ou parfactbte à très court 
tanna senh un atout apprécié. 

P os te basé dans P EST de la FRANCE, & proximité 
d'une grande rifle universitaire. 

Votre dosâar de c a nd i datu re adressé sous référence 
822 sera traité confidentMamanr per JF. JARDIN I 

5-7, ru* Pierre Perret 
57000 METZ 
TéL : ®7>fiB5&44 


ITT 


d 

d 




pour assurer le développement et (Industrialisation de ses 
connecteurs électriques. 

Formation INGENIEUR MECANICIEN 
ou ELECTROMECANICIEN 

Bonne connaissance de la langue anglaise. 

Le poste à pourvoir est situé à TOULOUSE. 
Rémunération selon expérience. 

Adresser CV, et prétentions à CANNON - Boite Postale 
31770 COLOM/ERS. 


Distributeur fournitures industrielles 
et machînes-outib 
recherche son 

DIRECTEUR D'AGENCE 

SECTEUR RHONE - ISÈRE 

— Connaissance de la fourniture industrielle et 
de la madhlne-outtl ; 

— Aptitude A la négociation commerciale ; 

— Formation technique et commerciale souhaitée ; 

— Résidence : Lyon. 

Envoyer C.V. et photo, prétentions, R* 8-938, 
c LE MONDE » Publicité, 

5, rue des Italiens, 15427 PARIS CEDEX: 09. 
Discrétion assurée. 


directeur de production 

Rhône-Alpes, Ouest 

Nous fabriquons des article» de sport 
en série dans trois unités de production 

en France et à f étranger, avec environ 350 
salariés. Le directeur de production que nous 
cherchons dirige ces trois unités et participe 
à la création de nouvelles unités : c’est un 
animateur, un organisateur et un gestionnaire. 
Agé de 30 ans au moi ns, 3 est ingénieur (SpJômé 
d* une grande école du type Centrale, Mines, 
Arts et Mét$ers_, il est directeur d'usine 
(articles textiles, de sport, de sellerie, cycles.) 
et doit être capable de prendre, à ternie» de 
plus larges responsabilités. Il a une bonne 
pratique de Fanglais. 

Les candidatures cfétrangérs sont acceptées. 
Notre consultant, Mme G. D1LL, vous remercie 
de lui écrire (réf. 541 LM). 


ALEXANDRETICS.A. 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE - 6S0Q1 LYON 
PARIS-ULLE-BRUXEUES-GENEVE-LONORES 


MEMEHEDESrNIECMMl 


fi 




IMPORTANTE SOCIETE 
DE CARROSSERIE AUTOMOBILE 
recherche 

INGENIEUR 

CENTRAL! B! OU SUP. AERO 

ayant si possible un ou deux ans d'expérience 
chez un exinstructeur automobfe ou dans l'aé- 
ronatitioue. 

OBJECTIF DU POSTE : 

-développement des relations techniques et 
comm e rciales avec les constructeurs auto* 
mobiles France et Etranger. 

PROFIL DU POSTE: 

- homme de 28 ans nûnrnuni 

- excellents contacts, souplesse, initiatives, 
persuasion, forte polyvalence. 

Le Beu de travail agréable est situé dans 
rOuest de la France là la campagne). 

Poste d'avenir, rémunération élevée. 

Adr. lettre avec C.V., photo et prétention s à 
Nicole LIST 42, rue Pascal 75013 PARIS. — * 


G 


THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

implantée en Région Parisienne 
et en Province 

recherche pour Bon 

« LABORATOIRE » de Province 


iwi 


GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou Confirmés 
ENST - SUPELEC • CENTRALE PARIS - EKSERG 

Four leur confier au sein d’équipes techniques 
la responsabilité de projets et d'études de 
■ SYSTEMES TELECOMMUNICATIONS n utilisant 
des techniques numériques, une Intégration à 
grand? échelle et une exploitation des micro- 
processeurs. 

Envoyer lettre de candidature. C.V. et photo ainsi 
que la rémunération souhaitée au Service du 
Personnel Centre de Cholet. 110. avenue Leclerc, 
49309 CHOLET. 

Toutes les candidatures seront traitées 
confidentiellement. 


CHEF SERVICE EXPORT 

Filiale d'un groupe Impartant, cette société (900 per- 
sonnes), spécialisée dans la production de matériels 
électromécaniques zech. pour l'EST de la FRANCE 

SON FUTUR CHEF DE SERVICE EXPORT 

Cet homme, ingénieur de Grande Ecole au équi- 
valent. de 35 g-na minimum, parlant couramment 
anglais et si possible allemand, sera responsable 
30 us l'autorité du Directeur commercial d'un 
C_â_ de 30 MJ. qu'U devra développer. 

H sera capable d'élaborer un plan é long terme, 
de dynamiser le réseau de vente existant, de Je 
créer aus endroits nécessaires et de négocier les 
contrats Importants. 

Cette mission comporte de nombreux déplacements 

Env. C.V. mon., photo, prêtent, ss le n" 32.279 k : 
COMTESSE Publ, 20, av. Opéra, Farts- l"i qui tr. 


r««i 
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OFFRES REMPLOI 

bigot 

51,00 

UIvroTJL 

59.98 

DEMANDES [REMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35OT 

41,(6 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35/» 

41,18 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


annonces cuusces 


JURDKES EWIDBËS 

Icntanl 

T t 

OFFRES D^MPLOi 

30.00 

3528 

DEMANDES CTEMPLCH 

7jQ0 

853 

IMMOBILIER 

23,00 

27j05 

automobiles 

23,00 

27fl5 

AGENDA 

23.00 

27.05 


KJEFROJOncnON INTERDITS 



emploi/ rc<)ionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


O 


THOMSON -CSF 


BREST 

Division des Activités Sous-Marines 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

CONFIRMÉ 

Responsable Secteur Export 
Systèmes de Détection 
et Communication Sous-Marines 

— Grande Ecolo. 

— Expérience Commerciale en milieu Industriel 
nécessaire. 

— Parlant couramment Anglais 
(Espagnol souhaité). 

INGÉNIEUR 

ADJOINT 

AU CHEF DE FABRICATION 

Formation électronicien, de préférence Responsa- 
ble des ateliers (mécanique, ciblage, préparation, 
plasturgle). 

Connaissances en programmation (commandas 
numériques, machines-outils) . 

Expérience Industrielle Indispensable. 


al 


IN 

INFORMATICIEN 

2 à 3 ans d'expérience pour applications scienti- 
fiques. 

Connaissances MITRA et applications temps réel 
appréciées. 

Adresser currlc. vltae, photo et prétentions & : 
THOMSON CSF/D AS ML, Service du Personnel, 
route dn Conqnet - 89200 BREST. 


Notre cirent est un groupe international 
"de distribution d'articles de marque de 
grande tradition. Pour diriger l'ensemble 
de leurs opérations en France, compre- 
nant une vingtaine de magasins spécia- 
lisés dans les grands centres, nous 
cherchons un 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
FRANCE 

De formation universitaire, orienté vers 
l'économie et la gestion, vous êtes un 
jeune cadre accompli et rompu aux mé- 
thodes modernes du management, du 
marketing et du merchandising. 

Vous occupez aujourd'hui un poste de 
direction auprès d'une chaîne de grands 
magasins ou d'un distributeur d’articles 
de marque, p. ex. dans les domaines 
loisirs, sports, éducation, etc. 

Veuillez nous faire parvenir votre dossier 
complet. Notre entière discrétion vous 
est bien entendu assurée. 


ARN & ASSOCIATES 

International Management Developments 
12, rue du Mont-Blanc 1201-Geneva 
Swîtzerland Téléphoné 022/31 69 20 


ÀRJOMÀRI 


/ Hm des pronom groupes 
4000 personnes - 


pour son asnflfl de BESSS sur BRAYE (72) 
Production annuelle : 100.000 tonnes 
Effectif : 670 personnes 

3 Jeunes Ingénieurs 

(A3L, INSA, EiLP-, _ ou équivalent) 
ayant si possible acquis une première 
expérience industrielle 

Après me période de formation assurée 
an trams de tâches ponctuelles (service 
Méthodes et Fabrication), H leur sera 
confié progiEsair a mc n i une «apwnaMHié 
d’encadrement. 

Nombreux avantages sockux. 

Logement assuré. 

v Adresser CY et préte ntions sons ré£. 100 1 i 
AÂRJOMÂRI PRIOUX Direction dn Ibiscmn^/ 
Va 3, rue do Pont de Lodi /( 
75006 Paris ^ 


.10012 A 

enoaad / Æ 



Vf» 


Cabinet Jean-Claude MA URICE 
CoiaeB en Gestion du Personnel 
397 ur, rue de Vaugfnrd- 75015 PARIS 


LABORATOIRES FOURNIER - DIJON 

pour renforcer sa division international a 
recherchent 

RESPONSABLE MARKETING INTERNATIONAL 

Le candidat souhaité : 

• sera pharmacien ou de formation simi- 
laire. 

• parlera allemand (+ anglais apprécié), 

• aura une expérience du marketing phar- 
maceutique (8/3 ans). 

• devra réaider à DUON ou ees enviions. 

Ce poste — conçu opératLonnellement — amènera 
a de fréquents déplacements. 

Postuler avec curriculum vltae détaillé, photo et 
prétentions & : 

Laboratoires FOURNIER SA. 

Direction du Personnel, boite Postale n° 130, 
21004 DUON CEDEX 



DIRECTEUR GENERAL 

(LORRAINE) 

Nous sommes une P.M.E. produisant et diffusant 
du mobilier de salon toutes gammes. 

Notre expansion nous amène dons une nouvelle 
phase de croissance et, par restructuration, à 
rechercher un DIRECTEUR GÉNÉRAL. 

Le candidat idéal sera un homme de 35 ans 
minimum, diplômé ou non, dont les qualités de 
gestionnaire lucide lui permettront d'affirmer 
son rôle de coordinateur de la société, tout en 
justifiant ses capacités de « VÉRITABLE 
PATRON • d'une entreprise très attachée aux 
relations humaines. 

Ce cadre supérieur, qui aura donc une très 
large délégation dé pouvoir, saura rechercher 
et lancer une « dynamique » sociale et 
commerciale. 

L'expérience du meuble n'est pas indispensable. 
Très bonne rémunération mais sélection 
rigoureuse. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo 
sous n“ 7.960 ô P.M.P., 69, rue de Provence, 
75009 Paris, qui transmettra. 

Réponse et discrétion totales assurées. 


LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DE5 PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des mnfcérils téléphoniques 
entièrement électroniques, pilots par micropro- 
cesseur qui, conçus autour dîne technologie de 
pointe, évoluent très ra pide ment rera des systèmes 
télématiques. 

Bous recherchons' 

m INGÉNIEUR INDUSTRMJSATION 

H assumera la responsabilité dn léveloppement 
Industriel de produits étectztmlqes nouveaux 
nécessitant la mise en œuvre de anas de pro- 
duction dans le domaine du mootae automatisé 
ou manuel. 

A cet effet, n devra définir, engage et mettre 
en place les Investissements nécemalxs, gérer le 
planning et assurer la formation des 'tUlsateura. 

Cette fonction conviendrait & on lngéntur possé- 
dant une solide expérience des protéines de 
fabrication et notamment de méthodes dans les 
domaines précités. 

Le candidat retenu pourra, après mise n œuvre 
des moyens d'industrialisation, évaluer vers la 
prisa en charge opérationnelle de la ftrlcatlon 
du produit considéré. 

Ce poste est & pourvoir & STRASBOURG. 

En voyer curriculum vltae et prêtent. & n"3S.482, 
CONTASSE FubL, 20, av. Opéra, Paris ul tr. 


THOMSON-CSF 


DIVISION AVI0N1QUE 

Centre électronique 
de BORDEAUX-PESSAC 

ayons étaEtniicns 

ENSAE, ENSTA, ENSERB 



EN5TA, ENSAM_ 

pour service METHODES DE FABRICATION 
Débutants ou ayant courte expérience, (2 ans) 

Adresser CV avec photo, service du Personnel 
BP 94 - 33605 PESSAC. 


^iiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiHiuiimniiitiiiiiiiiiiiiHiimiiiiiiiiiiiiirniinii^ 

= Notre équipe, appartenant à un = 

= GRAND GROUPE FRANÇAIS 1 

| DE L' AGRO-ALIMENTAIRE = 

=j vous offre de la rejoindre, pendant 2 ans au moins — 
zz vous c apprendrez le terrain » dans un poste de : 


DELEGUE COMMERCIAL 


= (Périmètre Bordeaux-Moissee-Sf-Ga miens- Biarritz) 


Ensuite, votre capacité & dépasser vos propres 
objectifs voua permettra d'évoLuer vers des f oua- 
tions plue globales. 

PROFIL: 

JEUNE DIPLÔMÉ ESSEC OU SUP DE CO. 
Vous avez 23 ans minim um, et êtes dégagé des 
obligations militaires. 

Actif et entreprenant, vous avez déjà éprouvé 
votre sens de la négociation. 

Mobile et disponible, vous désirez valoriser vos 
connaissances et vos premiers stages en entreprise. 

Afin de permettre l’examen détaillé de votre' can- 
didature, votre lettre de présentation manuscrite 
(+ photo) sera adressée à n* 32A20 CONTESSB 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parta-1™ qui transm. 


1 


U CONSTRUCTION D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS 

et plus spécialement ■ 

d'installations chimiques ou 9 

thermiques EN FRANCE COMME \ 

A L’ÉTRANGER 

C'est notre métier, au sain d'un groupe bitanaCona) 
important 

C'est aussi l’issue d'un parcours commercial cnnplan; 
câ l'analyse dés opportunités et l'étude approfondie 
des conditions d'exécution des contrats envisgés 
seront confiées au 

“proposai 

engineer” 


ingénieur de fometioo. doté d'ix» solide expérience 
pratique d’ingénierie et de constructions d'unités 
industrielles, de tuyauteries en particulier. 

Homme d'analyses rigoureuses et d’études projectives, ' 


a uton ome, pour qui ce poste sera un tremplin sera des 
responsabilités croissantes dans notre groupe. 

33 ans mini, anglais pratique Impératif, basé â 
MARSEILLE, dobrels et nombrotR déplacements snr 
les chantiers sont à prévoir. 

Poor Informations complémentaires Immédiates et ^ 
rendez-vous éventuel. Appelez INFORMATION CARRIERE 
_ _ . _ SVP à MARSEILLE m 

jnfonnatxmCarnere 

SWh Marseille vendredi aux heures de 
^^im^sTroce *"»■ REF. : M. 144 
toi* rtamm adresser 

rmW'Ul CHM«HE SVHDCALE 13001 -48, rue Gripan. 


CHEF DE SERVICE 
PUBLICITE ET PROMOTION 

LOIRE ATLANTIQUE 


La Société française ( 725 p. 520 M de CA ) fabri- 
que des matériels de chantiers: grues, bétonnières, 
chariots élévateurs. Elle les diffuse ai France et 
à l'exportation ( filiales de distribution en Angle- 
terre, en Allemagne, au Maroc I. 

Le cadre recherché assumera la direction de la pu- 
blicité, les relations avec la presse technique, l'ex- 
ploitation des statistiques du marché, l’organisa- 
tion des manifestations nationales et des récep- 
tions de clients. Le posta convient â un cadra pos- 
sédant une expérience d'au moins trois ans dans 
des domaines analogues soit en agence, soit Chez 
l’annonceur. 

Ne pas adresser de C.V. 




THOMSON-CSF 


BREST 

rechercha 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

pour loi confier le poste de ; 

CHEF DES ATELIERS 
USINAGE ET TOLERIE 

Les candidats devront être diplômés d’une école 
d'ingênlenrs et avoir 10 ans d'expérience industrie Ue 
environ dont 3 ans en tant que responsable 
d ‘atelier. 

Adreser currlc. vltae. photo et prétentions l : 
THOMSON CSF - Service du Personnel, 
route du Conquet - 29200 BREST. 


Groipe International 

leader dans sa branche 

recherche 

pour son département essais et mise en rout 
de matériel d'imprimerie 

JEUNES INGÉNIEURS 

(AM - INSA- VIOLET -SUD EUAT - BNI) 

Très bonne connaissance de l’anglais parlé ea 
indispensable (autre langues appréciées). 
Acceptant déplacement à l'étranger 
4 S S mois par en. 

Salaire en fonction des capacités. 

Position cadre 

Avantagez Sociaux correspo n dants 
Adresser C.V. MACHINES CHAMBON 
Service du Personnel, 6, rue Auguste-Bodin 
45199 ORLEANS - LA SOURCE 



i£ADER SUR LE MARCHÉ NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par micropro- 
cesseurs qui, conçus autour d’une technologie de 
; é ! i f?.tlque^ ent n P ulea6nt vers des Epatâmes 

Nous recherchons 

1 INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ÉCOLE 

M?- 80 * 11 S® l’Équipe « projets terminaux téléma- 
tlques », Il aura an cha rge l'évaluation des perfor- 
mances des composants complexes et leur intfr 
gratlon au sein du système. 

retenu sera un ingénieur diplômé 
gtB. ENBEB G. SU P rmjECOM ou équivalent, pos- 
^ ant première expérience en développement 
de systèmes micro-informatiques. 

La connaissance de l'anglais est Indispensable. 

Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. 

PubJ&lti. 0 ^ » 32ATO CONTESfiE 

ETiWiclté, 20. av. de l'Opéra, Paris- 1* qm transm. 


IMPORTANT LABORATOIRE 

pharmaceutique 

faisant partie d'un groupe international 
recherche le 

chef 

au personnel 

ds son unité de fabrication (300 personnes), 
implantée dans une ville universitaire de l'Ouest» 

Ratt aché au Directeur de cette unité, 11 sera 
responsable de l'ensemble da la fonction Per- 
sonnel au plan de l'USINE. t 

Cs poste nécessite une formation supérieurs a 
et une bonne expérience de la fonction, tant £ 
au plan technique qu'humain, acquise en s 

usine. ÿ 

.m «2îl l ? BSan î? * |,a "B , bï * !»« constituer * 

un atout supplémentaire. 

™ ï S T Ï ^ * P hoto ô HAVAS CONTACT 
156 Boulevard Haussmann - 75008 Paris 
sous rtf. 77.743 M ' 




22 nie St. Augustin 75002 Paris 
wrp vous adressera note d'information 
r!? cc e* dossier dé candidature sur 
Odres demande, ftéf . 911 M. 


Nous recherchons 


fNGÉNUEUR ÉLECTRONICIEN 

HAUT NTVKAU 

Expérimenté dans le domaine de la UtCRÔELEO 
TRO NIQUE (assistance technologique aux P wt 
pour la conception de produits et équipements 
A base da mlcroélaetronique. Services et conseils) 

CONDITIONS REQUISES : 

• Expérience Industrielle de fi 4 t0 ans dtma 

• Résidence 4 BESANÇON 

• Entrée en fonction ; début 1S80 

Envoyer lettre manus^ CV, photo et prêtent. & 
REGIE PRESSE 

N° T IUSW EL B bis, rue Réannmx. 75002, PARIS 


Kü 
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MAOMEf CUUICE 5 



MB»»* raemnfec 

le n/œc* 



T JL 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

3328 

DEMANDES D'EMPLOI 

7fl0 

333 

IMMOBILIER 

23/30 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27/15 

AGENDA 

2300 

27,05 

A 



***** M %$ 

m u mvHOHift? 

nu*u m s» nt* i 


offres d'emploi 

B 


sponsable 
jrvice relations 

ubliques 


SBPBODVCnON interdite 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


m% CHAMelh 

4 WH tê branche 


S INGENIEURS 

♦^î^OT - 




4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


M» u. *»»: :: 
u f 


NOVOTELSŒH 


O- recherche 

i- pour son SenksJuritËqae situé &EVBV (91) \* 

UN JURISTE 

Profil: 

De niveau rnfEmntional, îl devra avoir: 

— une connaissance approfondie de la législation 
française des a ff aires; 1 

— nneg qAl<wB p r afifpieeneBtreprfe»gn«i raitânrf‘ 

conseil princÿaletneia dans le (Vwmlne «ta Droit 
Anglo-Saxon. 




appréciées. ' 

Mission: 

La fonc tion com prend: 

—la participation à l'élude et la mise en place 



Futur 

directeur 

personnel 
et affaires 
sociales 

p référence SC 2*7 Cil 

^Docteur 

sciences 

économiques 

chaigé 

d'études 

. référence KA 254 AM 


Analyste 
de la valeur 

référence ZJ 253 CH 


Ingénieur 

responsable 
de fabrication 

référa»» PF 253 AM 

Ingénieur 

services 

techniques 

référai» RH 260 AH 


IMPORTANTE FIRME METALLURGIQUE FRANÇAISE (plus de 

1500 personnes) GRANDE VILLE UNIVERSITAIRE OUEST FRANCE, 
société filiale puissant groupe national recherche en une accession 
rapide (2 ans environ) au poste de Directeur du Personnel st des Affaires 
Socia I es. un Cadre formation supérieu re, 38 ans minimum, ayant acq uis en 
usine très solide expérience de la gestion du personnel, de l’amélioration 
des conditions de travail et des rapporta avec les partenaires sociaux. 
Chargé dans un premier temps da missions, il prendra progressivement 
l'intégralité des fonctions et responsabilités afin de promouvoir et mettre 
en œuvre une politique moderne de relations sociales. 

Traitement : 180.000 à 200.000 F. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES ECONOMIQUES ET 
FINANCIERES, rattachée à plusieurs grandes banques étoffp ses 
structures dans le cadre de son expansion et recherche unie) Docteur 
Sciences Economiques (où niveau équivalent] ayant le sens de la commu- 
nication et du travail en équipé et de préférence une connaissance de 
l’industrie. 

Il aura la responsabilité d’importants travaux d'études au sein d’une 
équ ips très quai if iee. 

Anglais et allemand lus souhaités. 

Posta à Paris. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE DU SECTEUR 
MECANIQUE AUTOMOBILE, filiale d’un grand groupe interna- 
tional leader dans sa branche, offre un poste d' Analyste de la Valeur. 
Ce poste conviendrait à un candidat ayant de solides connaissances tech- 
niques et une expérience acquise soit Bn analyse de la valeur, soit en bureau 
d’études de produits, développement ou méthodes, dans le domaine de 
la mécanique. 

Poste très intéressant et d’avenir pour candidat ayant réelles qualités 
d'analyse, de synthèse, de contact, 1 capable de piloter avec autonomie dés 
opérations de réduction de coûts. 

-Poste banlieue immédiate Est de Paris. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE PREMIER PLAN 
réalisant des biens d’équipements recherche pour sa principale 
usine : 

DEUX INGENIEURS CONFIRMES ECP, MINES, 
AM OU NIVEAU EQUIVALENT. 

La premier poste implique la direction d'un ensemble de 130 personnes 
avec des responsabilités de gestion et d’animation. Il conviendrait è un 
candidat ayant 3 é 5 ans d'expérience de production dans un secteur 
métallurgique. 

Le deuxième poste implique des responsabilités de méthodes, progrès 
techniques, études d'investissements, organisation. Il conviendrait à un 
candidat ayant 3 è 5 ans d’expérience méthodes ou fabrication dans secteur 
métallurgique de fabrications de moyenne série. 

Ces deux postes offrent de réelles perspectives de carrière 
au sein du groupe pour des candidats ayant des qualités de 
contact, d'initiative et d'animation.- 

Lieu de travail : ville 100 km de Paris. 


SOCIETE IMPLANTEE 
DANS LA GRANDE BANLIEUE OUEST 
SOOperecauuuenvfKm 
MECANIQUE FINE 
recherche 


I !Ü LkS ! I * I 

'I 


! H n n r ■ : | j - 1 ! 


Placé directement sous l'autorité da la dixeo* 
tüm générale, ce cadre de 

HAUT NIVEAU 

ania pour responsabilités essentielles : 

» da définir en collaboration atfeo la dzrectioa 
des études et la direction commerciale, 
la pottdqpe qualité des produits de l'en- 
treprise 

. de définir les oütfeatib qualité qui en ré- 
sultent 

. d'optimiser les sU n ctur es et moyens pour 
y parvenir 

- de définir les procédures permettant d’ob- 
tenir ma système assurance qualité efficace 

- d’assnrer les contacts extérieurs avec les 

clients Bt les de 

- d’assurer la promotion et l'animation 
• de la qualité an sein de l'ffixtxepzise. 

Envoyer CV, prétentions sous No 32-382 
CONTESSE PUBLICITE 20, or. Opéra, 
75040 JPam Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 

Proche BANLIEUE OUEST fie PARIS 


UN JEUNE INGENIEUR 

FORMATION ARTS ET METIERS ou équivalente. 
POSTE COMPORTANT : 

— ETUDES 

— DEPLACEMENTS pour réceptions et mises en 
service d'installations complètes 

en FRANCE et A L’ETRANGER. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Adresser C.V. sema réféx. n° 1.682 è FRO MULTIfl. 
47. rue des Tourn elles. 79003. PARIS, qui transm. 



4, rue Massenet 75016 Paris 
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chef 

du personnel 


•Vous avez une formation supérieure qui vous permet de dialoguer 
avec des interlocuteurs dé haut niveau, afin de cerner et définir les 
solutions techniques. 

•Vous avez une solide expérience en chromatographie phase gazeuse 
(utilisation des colonnes capillaires, détecteurs spécifiques) et dans 
le domaine de traitement des données (ensembles automatiques). 

•Vous avez une connaissance de Pangjafe qui vous permettra de parti- 
ciper régulièrement h des stages de formation et a des réunions avec 
les différents chefs de produit du groupe. 

•Vous vous sentez capable d’organiser des stages de ‘formation pour 
notre cCentèle et nos Ingénieurs. 

Alors votre candidature nous Intéresse. 

LE POSTE A POURVOIR EST A ORSAY (91). 

Adresser lettre manuscrite, CV. et photo à : Sera'» du Personnel 

référence SCPG - VARIAN SA. - BJ». 12-91401 ORSAY CEDEX. 


ut < ** *' 

«Al i 

n j*> « 



L’UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

équipée de 2 x 370 sous OS/VS 
CICSetDLI 


2 pupitreurs 
os/VS 


J 


Ayant au moins 1 an d'expérience comme pupi- 
treur sur ordinateur 370/1 58/1 68 ou 303x. 
Evolution prévue vers MVS an 1980. 

Horakes:2x8 ■ 

Adresser lettre de candidature avec C.V. 

) et photo à :UjC.CJWA.- I 

Département Gestion du Pers on nel 1 
8/10, rue d'Astorg- 75008 PARIS. I 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


rechercha dans le cadre de son développement plusieurs 

CHEFS DE PROJET CONFIRMES 

spécialistes de l'Informatisation 
de la gestion de production 

• Ingénieurs Grandes Ecoles . . 

■ Pouvant justifier d'une expérience pratique dans ce domame 

• Ayant effectivement participé au développement de projets informatiques 
sur gros ou mini systèmes 

Adresser iBttre manuscrit®, C.V. et prêt i SUGOS- Direction du Personne! 
91. rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX, sous la référence DE/GP. 



juriste social 

La Direction des Affaires Sociales de 
CREUSOT-LOIRE récherche un Juriste 
spécialisé en droit soda! pour conseiller 
et assister les responsables des différentes 
unités de la sod été et des filiales en matière 
d'application de la législation sociale. 

Ce poste, basé au siège è Paris, s’adresse 
à un diplômé de l'enseignement supérieur 
en droit ayant plusieurs années d'expérience 
pratique du droit du travail, acquise de pré- 
férence en milieu industriel. 

Les candidatures, avec mention de la rému- 
nération actuelle ou souhaitée, sont k adres- 
ser à CREUSOT-LOIRE, Service Gestion 
ei Développement des Cadres. 15, t-Pasquieç 
75383 Paris Cedex 08. 

CREUSOT-LOIRE 


Médecin 
Chef de Produit 


INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE - PARIS 

O s’agit d'un important laboratoire pharmaceutique français qui a su, ces dernières 
aimées, affirmer son indépendance et l'image de marque de ses pro d u ite . 

La politique de développement de sa direction passe par la mise en place d’une 
équipe jeune qui puisse assurer l'avenir du laboratoire. 

C'est dans cet esprit que nous recherchons un médecin rattaché directement à la 
direction générale et qui assurera dans un premier temps ia responsabilité d’un pro- 
duit à mettre sur le marché (études marketing, définition des otyecfifs et conception 
des moyens pour les atteindre, analyse des résultats). 

Cette fonction que nous voulons très évolutive (vers la direction du marketing 
médical) concerne un jeune médedn dont F expérience de généraBste et si possible 
de chef de produit dans Hndustrie se double des qualités indispensables à la réussite 
dans ce domaine : capacité à définir une politique de produits è moyen et long 
terme, intérêt, autorité et réalisme pour participer à Pébboratian d’une stratégie 
commerciale et à son application sur le terrain. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 91030 M 
(à mentionner sur f enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-i rvro BERNARD KRÏEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 752S3 Paris Cedex 06 
z) LhSvS» MaUBRÇDESYNT IC 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PROMOTION IMMOBILIERE 

implantée sur tout ie territoire national rec he rche pour son siège à 

PARIS 

adjoint du secrétaire général 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur (HEC, lEP.SupdaCo., _),ti 
sera chargé principalement des fonctions de: 

■ gestion do per son nel., 

• admmhtratloa, 

■ contrôle de gestion. 

II aura une première expérience réusie de 4 à 5 ans dans des domai- 
nes similaires. 

Envoyer C.V. euec photo et prétentions sous référence 4137 à : 


ftiyorgarlsadonetpLbfcifè 

W*l 2MMâJWro7NXXMU®/tX^ 





HAVAS CONTACT 
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OFFRES D’EMPLOI 

la ign 

51,00 

ta que T£ 
59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

1240 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

S5D0 

41,16 

AGB4DA 

35,00 

4U6 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95fl0 

111,72 


Annonces ciaisces 


JUttOXCS OUSIŒS 

1 leoitaol 

TC. 

OFFRES ŒMPLOi 

\ 30,00 

35,28 

DEMANDES REMPLOI 

\ 7JOO 

8,23 

JMMOBUJER 

\ 23JOO 

27,05 

AUTOMOBa.ES 

. 23jOO 

27pS 

agenda 

.. 2aoo 

27.05 

-a 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’empfoi 



SOCIETE DE SERVICES ET 
CONSEILS « INFORMATIQUE 
en forte expansion 
CJL «5 M.F„ 360 personnes 


cn pleine expansion 

Une des premières entreprises françaises de bâtiment 


INFORMATICIENS 


PRI6RAMMEÜR 


R ECH E RCH L 


EXPERIENCE 1 à 4 MS 
COBOL OU PAC 


2 à 5 ans d'expérience. 
Intéressés par les systèmes de 
contrôle du trafique aérien A 
l'exportation et connaissant le 
traitement des plans de voL 
Bonne pratique de la tangue 
anglaise Indispensable. 


candidats libres rapidement. 
Envoyer lettre manuscrfte ( C.V., 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

.2 à 5 années d'expérience bâtiment ou immobilier 


SA LARE INTERESSANT. 
Nfv. BAC+ début SUP «a IUT 


.J ***! 5 

src*s 


Ecr. avec C. V. as réf. MOU è 
ICM, 83. ma de Rennes, 6*. 


n° £399 Publicités Réunies, 
112, bd Voltaire, TSOIt Parts 
qui transmettra. 


LA FONCIERE 


service Informatique 
das doiâmâs 

«•ECOLES d* INGENIEURS 
pour leur donner une formation 
A F ANALYSE 
OU au SYSTEME. 

Ecrire A M. VALIN. 


RESPONSABILITES : 

A la fois techniques et commerciales. Il s’agit de 
participer, de développer, de diriger la prospec- 
tion, d'étudier et de concevoir les projets en 
liaison avec les promoteurs et les architectes, 
d 'assu rer les négociations. 


FORMATION : 


Elle sera assurée par les Directeurs Commerciaux 
et se concrétisera par une prise en main progres- 
sive de ^ responsabilités à la tête d’équipes 
structurées. 


EVOLUTION : 

L’accroissement de nos activités’, à Parcs, en 
Province, et à l'étranger assure de larges pers- 
pectives de carrière à des candidats de valeur, 
tant sur le pian des responsabilités que de la 
rémunération. 


confia haut GAP-R.P.G- 
(SOUR apprécié). 

Ecr. C.V. et prêt s réf. 9J77 
COFAP, 40, ru* de Chabrol, 
75010 Pars qui transmettra. 


GROUPE Dt presse 
’ 5PEC1AL5EE 


Ces postes sont à pouvoir dans la REGION PARISIENNE. 


COMPTABLE, RSPON5ABLE 

COMPTABILITE f’FORMATIQ. 




Adresser C.V. détanié et photo sous No 32059, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS ccdex 01 qui transmettra. 


BILANS SALI R ES. 
EXPERIENCE SCJHAITEE. 
Env. CV et prêtent -o 822JJ73M 
REGIE - PRESSE, ï Us, rue 
Réaumur, 75002 PA<s, qui tr. 


Æ^à 


TTT33T7 

rr. 






Programmeurs 


pour la France métropolitaine 
Niveau D.U.T. In format ique ou équivalent 


Jeunes Gens dégagés des obligations militaires 
De nationalité française ou ressortissants C.EJE. 

Salaire brut annuel : 61 000 F.* 

Après un an, confirmation en tant que Programmeurs-Analystes 

Salaire brut annuel : 66 000 F.* 

•Barème an 1er Septe m bre 1979 
Prochaines épreuves : DECEMBRE 1979 
Adresser Curriculum-vitae è 




Direction du Personnel et des Relations du Travail 
Division Re cr u te ment et Orientation 
1, Square Max Hymens 75741 PARIS cedex 15 


STAGE GRATUIT POUR 
CADRES DEMANDEURS D'EMPLOI 


laFonction 

Commerce International 


POUR REUSSIR UNE CARRIERE DANS LA 
CONQUETE DES MARCHES INTBINATIÛNAUX. 


Le stage d'une durée de 1.000 heures ré par t ie s 
sur 25 semaines + 200 heures en entreprise est 
exclusivement ouvert aux Ingénieurs, techniciens 
supérieurs, cadres commerciaux ayant une grande 
mobilité et dont la rémunération est assurée par 
las ASSEDIC. 

Début du Stage : 17 Décembre 1979. 

Lieu: PARIS. 

Nombre de places Ifenitf. 

Pour inscription et renseignements, adresser lettre 
da candidature. CV et bulletin dTns c rfp ti on ANPE à 


mP 


INSTITUT DE FORMATION ET 
D'INFORMATION PERMANENTE 
37 rue de Château dun 75009 Paris 


CABINET D'ORGANISATION 


INGÉNIEUR 


O 3 à 5 ans d’expérience en entreprise. 

• Poeséd&nt compétences tnfonsatlquœ pour la 
mise en œ u vre de projets d'organisation. 

• Déplacements ou séjours éventuels en province. 


Adresser C.V. détaillé sous réf. T 18583 M 
REGIE- Fasses. 85 bis. rue Réaumur - 75002 Parla 


LA COMPAGNIE FINANCIÈRE-BANOIE 


RECHERCHE D'URGENCE POUR SON 


1) DÉPARTEMENT BANQUE 

CHARGÉ DE GUEHTËLE ENTREPRISES 


Ce collaborateur diplômé de renseignement supérieur aura, A 
l'Intérieur d’une équipe, la mission de développer et gérer un portefeuille 
de clientèle d’entreprises (Importantes P ALE, et grandes entreprises). 
Ce poste requiert impérativement UNE EXPERI EN CE MINIMUM DB 
5 ANS DANS ONE FONCTION gTMTT.Amu {réf. 500). 





2) DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

COLLABORATEUR POUR SECONDER LE RESPONSABLE 
DU SERVICE ÉTRANGER 


Cette personne de grande expérience devra posséder la pleine maîtrise 
du traitement administratif et comptable de toutes les opérations sur 
l'étranger. 

Le candidat devra IMPERATIVEMENT posséder un très bon niveau 
comptable et avoir participé, au travers des traitements Inf orm atiques, 
ft L’élaboration de procédures administratives et comptables. 

Le poste Implique, outre la pratique courante de l'anglais, une 
EXPERIENCE MINIMUM DB 5 ANS DANS UNE FONCTION SXHBÜJRB, 
avec un encadrement de personnel (réf. 501). 


3) SERVICE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
CLASSE IN GD (V 


Cette personne devra posséder de très solides connaissances comptables 
et une exp érie nce d'TJN M INIMUM DE 5 ANS DANS LB SERVICE 
DE COMPTABILITE GENERALE d’une banque. 

Le candidat devra connaître d’une façon parfaite le plan comptable 


bancaire et les divers documents requis par la C.CJEL Ueipértenos de 
la comptabilité clients sers très appréciée (réf. 503). 


Envoyer lettre manuscrite, curricul um vltae et photo, en rappelant la 
référence à la COMPAGNIE FINANCIERE - BANQUE, Servi ce d u Personnel. 
47, rue du Faubourg-Salnt-Honoré - 73008 PARIS. 


ORGANISATION INTERNATIONALE recrute 


2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


chargés, sous la direction du 
m&tlqne, du démarrage d’un 


onsable Infor- 
ma IBM 4331. 


Qualifications exigées : 

— DUT informatique, MIAGEE ou niveau équi- 
valent: 

— Expérience de quelques années sur système 
IBM 370; 

— Connaissance DOS/VS, CI CS et PL/l ou COBOL; 

— AngraJa parié souhaité. 


Env oy er c.V. dét. et prêt, à : O XF.C .-INTERPOL, 
26, rue Armengaud. 92210 SAINT-CLOUD. 



Jeune ingénieur fluides 

région parisienne 


Notre groupe (1000 personnes eu France et dans le monde) s’est acquis, pair b compétence de scs collabora- 
teurs et le sérieux de ses prestations, une très grande notoriété dans le milieu Industrie! et du Bâtiment. Dans 
te cadre du développement de notre activité a l’ctrangcr, nous rec h e rcho ns un jeune ingénieur "fluides”. Il 
assurera le contrôle des études et des travaux de projets importants do Bâtiment (hôtels - hôpitaux - IGH) 
dans le domaine des installations de chauffage, de conditionnement, de vapeur. Ingénieur diplômé , fl aura 
acquis par plus de 5 années d’expérience dans le bâtiment on dans l'industrie, b maîtrise de ccs problèmes. 
La connaissance des règlements de sécurité incendie et b pratique de Tanghs seront des atouts supplémen- 
taires. Basé à St Quentin en Yvohnes, II aura à accomplir de courtes missions à rétnu&er. Si cette offre vous 
intéresse, adressez votre candidature sous référence 7914 MO à : P.Candès - Service Emploi & Formation - 
SOCOTEC - 3 avenue du Centre -78182 Saint Quentin Yveünes Cedex. 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS (P) rechercha 


L’ADJOINT de son 
Directenr administratif 


Ce CADRE de HAUT NIVEAU devra avoir une 
expérience bancaire confirmée en Comptabilité, 
Réglementation. Organisation, mfoama tique. 


Adresser lettre man. h OXLBJP- 66, rue de la 
Chaussée -d' An tin, 75009 Paris, s/réffe. 5500 M. 


chef de département 
commercial transit 


rrM rrs IVUr-TiVîM 


chef de département. Il relève de la Direction Générale et basé à Paris, 
s’appuie sur un réseau de grande envergure d'agences nationales et 
internationales pour maintenir et développer les affaires avec la clientèle 
existante et en créer d’autres. C’est un professionnel compétent de la 
commission de trans por ts ju s t ifiant de sa réussite et de relations 
commerciales de haut niveau, susceptibles de rente biSser rapidement 
son action. Sa rémunération est assortie d’un intéressement pouvant 
atteindre un niveau élevé. 

Cette fonction comporte des déplacements en France et à r étranger 
pour lesquels la pratique de l'anglais est indispensable, celle d’une autre 
langue souhaitable. 

Notre consultant, G. BARDOU, vous remercie de lui écrire (réf. 3666 LM). 


chef comptable (h ou f) 

Paris Banlieue Sud-Est 


Le Directeur Général cPune belle affaire moyenne de négoce de 
procMts métallurgiques (350 personnes) Eéeà un groupe important 
(CA. : 3 MMF) cherche un chef comptable. Assisté d’une dizaine de 
personnes, il prend en charge la comptabilité générale, analytique, établit 
bilans trimestriels et CE mensuels, gère la trésorerie à court et moyen 
terme , chiffre les investissements, participe au lancement d’un nouveau 
système Informatique. 

C’est un professionnel de 35 ans minimum, de niveau DECS, ayant des 
talents d'organisateur est d 1 animateur et la volonté de participa à la 
vie de Pentreprise. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réL 3673 LM). 







COLGATE PALMOLIVE 

DIVISION PROFESSIONNELLE 

•recherche 


animateur 
de formation 


de vendeurs 

Après une période de formation per- 
sonnelle pendant laquelle il devra faire 
la preuve de ses qualités de vendeur, 
de meneur d'hommes et de pédago- 
gue, ri aura : 

• à animer les programmes de forma- 
tion existants, tant en salle que sur 
le terrain ; 

• à participer à l'élaboration de nou- 
veaux programmes destinés à des 
vendeurs et à des cadres de vente, à 
en assurer la mise en route et le 
suivi sur toute la France. 

Nous souhaitons que le candidat ait 
une expérience da la vente, du com- 
mandement et de la formation. Une 
grande disponibilité est nécessaire, 
déplacements dans .toute la France. 
Fixe important, 1 3» mois, voiture. 
Adresser candidature, photo s/réf. AFVà - 
COLGATE PALMOLIVE - Service 
Recrutement. 92401 COURBEVOIE 


CONTROLEUR DE GESTION 
PARIS ISO OOOF + 


Jeune mais âgé d’an moins 30 ans, diplômé d'une fanfc gnpérienre dd 
commerce (option comptabilité) il maîtrise parfaitement b conrotihjBté 
générale et le contrôle budgétaire grâce à une Mdtfn expérience acquise de 
préférence dans an contexte indnstad. n mp e whm w mMiwiiiMË r ktwgTihU 




ts ambitieux et 4e 

7994 M) 


DIRECTEUR D’USINE 
ARRAS 140 OOOF + 


Tn.. . n ■ - ,C_£ Jl * 


I^ércn ce), fl a mm ex p érience xÉBgsfe de leaporartflc da m 

alimentaire sur des produite de mny m y p » «Arfr 

(S’otsS*** acSreB “ Ilt m éfivdoppejMntdB sot» jeune fi&fe. 




225 Faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS. 



i-ki- 




X 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPfTAUX 


Il fip» Ll fera T£ 

btJOO 59.98 

12.00 14,11 

35.00 41,18 

35.00 41,16 

33.00 41,16 

85g00 111,72 


Annonces cinssccs 


MWBMBBt BHSflDRÊES 

Unfacd 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 3 

DEMANDES D’EMPLOI 

7.00 ! 

IMMOBILIER 

23,00 2 

AUTOMOBILES 

2300 2 

AGENDA 

23,00 2 



offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


X w 



:r“ .Tçr: 



Nous cherchons pour l’administration 
centrale d’un Ministère un 

CHEF DE 

GRANDS PRQJHS 
INFORMATIQUES i 

de tout premier plan ' 

Il créera et développera un Département 
"Systèmes, d’information”. Au titre de 
l'activité de ce Département : 

• ii participera, au niveau national, à la 
définition des systèmes d'information 
reliant plusieurs institutions; 

■ II sera responsable de la coordination 
et de ia mise en œuvre de ces systèmes 
en utilisant les techniques statistiques 
et informatiques. 

Le niveau de rémunération proposé pourra 
être élevé. 

Écrivez, sous référence M2116, â Hélène 
REFREG1ER qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 




SELECTION 


48.av.de l*0péra 
75002 Paris 


Jeunes tiptimés o dBS écoles 

. _ . ou Universitaires de haut niveau 

Compagnie Européenne de Gestion et d'Informatique-Tymsharé, 
I Ü 1 1 1 filiale du Crédit Lyonnais et de Tymshare (U.S.A.) ; 

IJ leader dans son domaine. Forte expansion européenne. 

t mm- Vous vouiez saisir ropporfunitè : 

lYLUftiahJ] — de_ réaliser et de -mettre en place des APPLICATIONS DE GESTION pour 
U rrulUrlC de grandes entreprises nationales et internationales (nos clients) ; 

— d’étre entièrement -responsable du développement: analyse, programmation, tests, documen- 
tation, formation ; 

— dB vous intégrer â une équipe jeune et sympathique, basée & Paris, maïs évoluant dans un 

contexte international ; 

— 'd'évoluer ultérieurement vers d'autres postes techniques ou commerciaux, en France ou â 
l’étranger. 

Vous souhaitez acquérir une expérience enrichissante en utilisant : 

— notre réseau mondial de télétraitement comportant plus de 50 gros systèmes Interconnectés ; 

— notre gamme complète de langages, des plus classiques aux plus sophistiqués ; 

— notre approche des techniques les plus évoluées en Finances, Marketing.. 

Vous voulez exploiter au mieux z 

— votre aptitude réelle pour l'analyse-programmation, si possible dans le domaine de la gestion ; 

— votre faculté de vous exprimer couramment en anglais ; 

— votre efficacité et votre sens de (Initia tive. 

Alors, nous vous proposons de rejoindre notre GROUPE LOGICIEL en qualité d* 

INGENIEUR SOFTWARE D’APPLICATIONS 
La formation spécifique à nos systèmes et produits sera assurée dans nos bureaux de Saint-Cloud. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. (4- photo) sous référence 903- à : 

Serge BOULLE - CEGI -TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline-de-St-Cloud, 82213 ST-CLOUD. 



FOSTER WHEELER FRANÇAISE 

Leader Mondial Fours Pé trol e Bt 
Pétrochimie recherche pour 
PARIS — 


IMMIIII 


(AJUL, ICAM, ÎNSA.J 

-Age 30 ans minimum ayant bonne 
expérience industrielle, 

- pour fonction spécialiste technologie. 

- Expérience en unités pétraQèies et 


- Cette (jonction convient à personne 
dynamique ayant goût et connaissance 
en métallurgie et en calculs mécaniques 

- Cette fonction induera le suivi du 
développement de la technologie des 
produits réfractaires. 

- Des déplacements ea France et à 
l'étranger seront à envisager, pour 
inspection, mise au point et amélioration 
d’installations existantes. 

- H participera à la mise an point des 
nouvelles techniques. 

- Anglais courant (padé et écrit) obligatoire 

- Allemand souhaité. 

Adresser curriculum vit» détaillé avec 

photo et prétentions à : Direc ti on du 

Personnel - 31, rue des Bourdonnais - 
75021 PARIS CEDEX 01. 



■ » * 


BWMII A Î I OM AL 

«CR U RESP:s3iB 





■A twMf ^ 

poivra -, 

wü «*-. 


«sct-coeerra an rrl «chirale 


Agronome chargé 
d* interventions 
économiques 
100 000 F + 


Nous sommes un établissement flnander Intervenant dans Je sôcteur a«yt>«limentalre : nous 
re ch erchons, pour notre service “Economie des Productions Animales” , un Ingénieur (Agro, 
ENSA. option économie,...) ayant au moins 4/5 ans d'expérience, dans un o r ga n i sm e 
pubte, para public ou pro f essionnel, ou dans un poupement de ptodudeuis ; kd ayant per- 
mis d’acquérir une pratique des relations, avec b profession agricole et b connaissance des cir- 
cuits de production et de coinmadailsation des productions animales et capable de conce- 
voê, mettre en œuvre et assurer b suivi d'interventions économiques ponctuelles, régionales 
ou nationales en faveur des productions animales. 

Envoyez C.V., photo récente et rémunération actuelle 3 Madame LIPSZYC sous réf. 
91026 M (3 mentionner sur Fenveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

H&fCr 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

- membre de syntec 


le Groupe ELF AQUITAINE 

Teoharche de jeraues 

AUDITEURS COMPTABLES 

de formation H.E.C., E.S.S.E.C., SUR, de CO. 
ea équivalent 

possédant déjà on à deux ans d'expérience profes- 
sionnelle *»n» l'audit ou la comptabilité et parlant 
2 langues étrangères. 

Dette fonction Implique pendant quelques a nnées 
de très nombreux déplacements en France et à 
l'étranger. 

Le Groupe ELF AQUITAINE offrira ultérieurement 
aux candidats retenus d'importantes possibilités 
d'évolution dans diverses branches d’activité que 
ce soit en France ou à l’étranger. 

Env. C.V„ photo sous le n* 32.438 g CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris- 1«, qui tranam. 


Directeur 


Nous recherchons un homme capable de diriger un hôpital de 130 bts. 

Rapportant au conseil cf administration, H mènera les actions nécessaires pour assurer un 
fonctionnement et une gestion efficaces. 

Il pajlicipaa â la mise en œuvra des investissements et dirigera un effectif de 100 personnes;. 
Le candidat devra posséder une sofide pratique de b gestion. 

L* connaissance du milieu hospitalier constituera un aient. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunaration actuelle sous b référence 91032 M (à men- 
tionner sur fenveloppe]. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

rVTÆ> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

n<réKX I.- rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

1 1 MEMBRE DE SYNT tC 




BAimt i*tm i ï 

PtfM «Ns.- 

l’ADJOftT d* n 

86*110» ïdmitii'iraii; 


SOCIÉTÉ MOYENNE 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 

recherche ponr son Siège .Parisien 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Formation Grandes Écoles 

Age 35 ans minimum 

Adresser CUTTle. vîtes sous le n® 31.998 à CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. Paria-l», qui tranam. 


nVMÛjÉH 




mmm 



* #sfn. »»** 



i i , V 


Nous recherchons pour un des 
tout premiers groupes français, des 

CHEFS DE PRODUIT 
TELEMATIQUE 


J; U i. 


Ce groupe réalise la promotion des nouvelles 
K* applications de la télématique dans toutes 
ÿ\ les branches d’activités professionnelles. 

Les candidats relesus ont 
*:■: va avenir prof essioenef passionnant : 

« • 3s sont jeunes, créatifs, accrocheurs er 

ÿg capables de mener des contacts à haut niveau 

S et de démarcher des secteurs entiers de 

^ l'économie française; 

mils ont 3 A S années d'expérience profession - 
nelie dans les secteurs publics ou privés 
proches, dé préférence, des télécommunica- 
tions, de Pëlectronique et de l'informatique; 

• Us devront analyser les besoins d'information 

I au niveau de professions entières, éfaborer 
les cahiers des charges er assurer la maîtrise 
d'œuvre des réalisations. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réL 
N 775 é ICAR, 1. rue Rabelais, 75008 Parts, qui 
transmettra. Les candidatures seront traitées 

confidentiellement. 


GROUPE TELECOMMUNICATIONS . 

recherche pour son ACTIVITE D'EXPORTATION 

SON CHEF 

DU SERVICE COMMERCIAL 


PROFIL : 

Agé d'au moins 40 ans, il devra disposer : 

— d'une très solide expérience des activités internationales 
•dans la vente d'équipements d'infrastructures 

•dans les transferts de technologie, 

— de connaissances approfondies dans le domaine des télécommuni- 
cations publiques. 

FONCTION : 

— animer une équipe d'une cinquantaine de vendeurs 

— créer et développer une cellule marketing 

— coordonner l'action d'ingénieurs produits 

— proposer des objectifs de prises -de commandes â court et moyen 
terme et les réaliser. 

Ce poste est à pourvoir à PAR IS. 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous No 32309, 

CONTESSE PUBLICITE, . 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PAR IS cedex 01 q.tr. 



Société du secteur P harm ac euti que PARIS 
recherche 

PHARMACDEN(NE) 

Le candidat, âgé de 35 ans environ, aura une 
expérience de 3 ans minimum de r officine et, 
si possible, la connaissance de l'industrie 
pharmaceutique. 

II sera responsable du service chargé: 

— de b recherche et r exploitation de renseignements 
nécessaires é la irtise au point de documentation; 

— des relations avec les organismes officiels. 

Rémunération prévue : 90 000 +. 

Les personnes intéressées par ce poste sont 
priées d'adresser un curriculum vite détaillé â : 

D>L, Conseil en Relations Humaines 

44 bis, route deVUlemombiê- 93140 BONDY. 



.v.v.vrâ-ai 


BANQUE PRIVEE 

FILIALE D’VN GROUPE DE PREMIER PLAN 
recherche son 




mmœ 

PARIS 

Agé d’au moins 30 ans, le candidat devra avoir 
quelques années d'expérience bancaire acquise 
auprès d’une clientèle de PME et une bonne 
' formation de base administrative. 

AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, se charge de transmettre les 
candidatures qui lui parviendront sous la 
référence 3679. 





vuhne 

OOOF + 




IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE -EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recrute pour son Centre (TEtudas 
situé & 30 mn du Centre de Péris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaitée 
Larges possibilités d'évolution pour candidat dynamique 

Trançson assuré par cars gratuits -Restaurant d’entreprise - 

Adresser C.V. détaillé « prétentions sous No .27 .839 Contes» Publicité 
20, ov. Opéra 75040 PARIS CEDEX Q1 . qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ACCESSOIRES AUTO 
située an Nord-Est de Paris 

recherche 

pour son laboratoire d’études éclairage 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

— 1 POUR RECHERCHES 

— 1 POUR APPLICATIONS 
diplômés E.S.O. ou similaire 

• débutants ou quelques années d’expérience ; 

• connaissances d’électronique appréciées. 

Ect. a ne C.v., p rétentions et photo A 
CTBTE PROJECTEURS. Service du Personnel 
17. rue Henri-Gautier, ÂU12 BOBIGNY CEDEX. 


CSEE — électricité et électronique — 5300 personnes 
intègre 

dans équipe de 4 JURISTES 
un praticien d’entreprise industrielle 

FORMATION SUPERIEURE DROIT + SOUDE EXPERIENCE 

pour «prendre en charge une part des problèmes, notamment assistance 
de départements commerciaux 

• seconder 1e chef de service pour les divers contrats internationaux. 

Indiquez les actions professionnelles que vous estimez vous avoir le plus 
apporté, dans votre lettre de candidature ou dans votre C.V. à adresser 
à CSEE, Service Emploi et Développement des Cadres, 

17, Place Etienne Pemet - 7501 5 PARIS. 
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li fpe T£. 

OFFRES D'EMPLOI 

61.00 

5938 

DEMANDES D'EMPLOI 

1200 

14,11 

IMMOBILIER 

3500 

41,16 

automobiles 

35,00 

41,16 

AGENDA 

3500 

41J6 

PROF. CO MM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces chusse* 


A8K8CE5 scindées 

Zinfecdl 

U. 

OFFRES DB4PUQI 

30,00 

35,29 

DEMANDES D'EMPLOI 

7J0O 

8,23 

immobilier 

2400 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23 flO . 

27,05 


HwmgnncnoN interdit» 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


SU Conseil en Informatique 
recherche 

pour bsnque privée PARIS 


PtOSMMHiOltS 


Diplômés Ecole supérieure, 
J ans expérience COBOL/ANS, 
connaissent U Ni v AC 90/30 et 
temps réel apprécié. 
Evolution possible vers analyse 
pour candidat de valeur. 
Env. C.V. + prêt, ss rtf. 9.479 
è COFAP, 40, nie de Chabrol, 
75DI0 PARIS, qui transmettra. 
I h Li INTE R recherche 7 


EEsnEHRUTHi 


INFORMATIQUE BANCAIRE 


PROGRAMMEURS 

— Coboi A.N.S. et P.L. 1 
— 3 ans expérience minimum. 
INGENIEURS 

SYSTÈMES 

DOS-VS, CICS/DL 1 
Tél. pr R .-vs 293-06-77, poste 5. 


Nous sommes une Gompapile 
d* Assurances sur I a Vie taisant 
partie d'un Groupe Internatio- 
nal établi en France depuis- 
plus de 100 ans. 

Nous recherchons pour faire 
face é notre expansion 
de Jeunes 


CADRES 

DÉBUTANTS 


Nous demandons : lin diplôme 
d'études supérieures commer- 
ciales si possible. Un goOt réel 
pour les contacts humains. 

Une grande disponibilité 
géographique. Nous offrons : 

Une formation théorique et 
pratique d'un an â PARIS et 
en province. A r Issue de cette 
période, un poste de : 


RESPONSABLE 
DE GESTION 


chargé du recrutement, de 
l'encadrement et de ranimation 
d'un réseau d* Agents généraux 
t S'Attachés commrdaux ex- 
clusifs. Nous vous remercions 
d'adresser votre C.V. détaillé 
accompagné d'une photo A : 


Demain, le rôle de l'Informatique dans le secteur bancaire sera renforcé par de nombreuses évolutions : rénovation des techniques 
bancaires (moyens de paiement, gestion des valeurs mobilières—) développement des réseaux et 1 des guichets automatiques, 
Implantation des mini-ordinateurs, introduction de la bureautique, amélioration des outils d’analyse des coûts et de gestion interne. 


C’est pour contribuer à cette évolution dans un marché “porteur” que notre Département Banques recrute : 


CONSULTANTS/ 
INGÉNIEURS EN CHEF 

Réf. H 5020 


CHEFS DE PROJET/ 
INGÉNIEURS PRINCIPAUX 

Réf. M 5021 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Réf. M 5022 


Rattachés au Directeur du Département, fis 
assureront : 

■ des missions de Conseil de haut niveau. 

• le pilotage d'équipes sur des contrats im- 
portants. 

ils participeront activement à la négociation 
des contrats et au développement du Dépar- 
tement. 


Les projets informatiques qui leur seront 
confiés leur permettront de progresser dans 
leur technique et/ou d'accroître leurs respon- 
sabilités. 


Rattaché au Directeur du Département il 
développera les contacts commerciaux avec 
l'appui technique des Ingénieurs en 'Chef 
pour la négociation des contrats. 


Il s'agit de situations pouvant satisfaire des 
hommes exigeants et dynamiques. 


Expérimentés dans la conception et la conduite 
de projets, ils auront des connaissances dans 
l'un des domaines suivants : 

• applications bancaires (gestion des titres 
en particulier), 

• téléinformatique, 

• mini-informatique. 


Il participera à l'élaboration de la politique 
marketing du Département et au lancement 
des actions promotionnelles. 


Nous pouvons accueillir des informaticiens expérimentés dans le secteur Banques/ Établissements Financiers ainsi que de solides 
professionnels de l’informatique dont nous assurerons la formation aux techniques bancaires. 

Les perspectives de carrière sont importantes au sein de SERTI et du Groupe GF1. 

Nos postes sont à pourvoir rapidement mais une date d’entrée au cours de 1980 peut être également envisagée. 

Écrivez, en précisant la référence, à Nicole DOGNIN qui étudiera confidentiellement votre candidature. 


(Groupa Zurich) Direction 
Commerciale, i, rue Vernet, 
750» PARIS. 


îcfiiHHpn 


SELECTION 


49, avenue de l’Opéra 
75002 Paris 


Laboratoire produits 
pharmaceutiques 
PONT DE SEVRES rech. 

LH. ra Ji. 

CHEF DE GROUPE dans 
un service de comptabilité 
analytique. 

Niveau souhaité D.U.T. 
option finance-comptabilité. 
Notions Informatique. 
Semaine 5 Jours. 

Journée continue, restaurant 
d'entreprise. 

Adressez C.V. manuscrit avec 
prêtent, sous référ. 3.433, 
PUBLICITE GAUTRON. 

29, r. Rodler. 75009 Paris. 


ETABLISSEMENT PU BUC 
recrute 

• UN CHEF DE SECTION 

responsable ordonnancement 
expèr. comptable indispensable 
(niveau B.T.5. souhaité). 

• UN CHEF DE SECTION 

expèr. pale per Informatique et 
gestion dossiers du personnel 
indispensable. 

Envoyer C.V„ photo et préL, i 
n® T 16.554 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. Parts-?. 


Société local Ion véhiculés 
banlieue Nord-Est Paris 
recherche 


JJL 

AGENT COMPTOIR 


dégagé O.M.. notions comptabi- 
lité et commerciales, permis Vl_ 
Réf. exigées. Libre de suite. 
Ecrire à no 79.593 M Bleu. 
17, rue Lebét, 94 Vlneennes.. 


L'Etat Offre des emplois 
stables bien rémunérés avec ou 
sens diplômes H me et F me. 
Pour les connaître achetez la 
rev. FRANCE-CARRIERES (Tl) 
B. P 402-09 Paris 
(document. graL sur demande). 


SOCIÉTÉ GÉNIE CIVIL 


de Premier Plan 

Ayant très importants Travaux à f* étranger 
recherche pour son 


SERVICE CENTRAL 
CONTROLE DE GESTION 

PROXIMITE PARIS ' 

DIPLOME ÉCOLE 
DTNGÉNIEDRS 

(OPTION T.P. SOUHAITÉE) 

OU ÉCOLE COMMERCIALE 


Très bonnes connaissances comptables, anglais 
écrit et parlé. 30 ans environ. 

Possibilités poste ultérieur à l'étranger. 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions è n® 31.967. 
CONTE3SE Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Industrie fromagère - Nous sommes une importante société industrielle (6 unités de production). Nous 
- recherchons suite à la promotion du titulaire actuel, le nouveau responsable <f une de nos unités (250 personnes) 
située à 200 km de Paris, en tant que: 


DIRECTEUR D'USINE 


Vous avez une Formation supérieure, une approche certaine des problèmes de F industrie alimentaire et de son 
environnement biologique. Vous êtes isi professionnel de la fonction, c’est-à-dire que vous dirigez une usine 
depuis de nombreuses années ; vous dominez votre problème et vous pouvez être opérationnel demain- Dans 
un contexte décentralisé; vos responsabilités de directeur (fuslne seront importantes : fabrication des produits 
dans le respect des engagements de quantité, délai, qualité et coût en conformité avec les normes de fabrication ; 
-direction et animation des hommes, relations avec les partenaires sadau& présidence du CE. dimat social, 
organisation et gestion de rputil de production tant sur le pian technique que financier (comptabilité matière; 
analytique-). 

Ecrire à Roland Gaideux sous réf. 5323 M. 


Nous sommes l’un des premiers groupes Internationaux d'ingénierie, notre activité s’étend à tous les domaines 
économiques. Nos réalisations à F étranger sont nombreuses et Importantes. En matière de politique de personnel, 
nous avons le soud du développement humain des hommes qui composent nos structures et nous redierdions 
pour notre Direction des Relations Humaines le ou la responsable du service 


ACQUISITION ET DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Dans le cadre du développement de ses activit é s 
dans le domaine de la TELEMATIQUE 


sterîa 


recrute des 


ingénieurs 

informaticiens 


ayant de 2 à 4 années d* expérience. 

Ces Ingénieurs seront amenés à participera des 
projets très importants où sont mises en œuvre 
les techniques les plus sophistiquées 
(VIDEOTEX RESEAUX BASES DE DONNEES 
REPARTIES, etc...) 

Prière d* envoyer C.V. et prétentions è : 

M. Pierre HUGOT 


2B_8v. de l'Europe 
78140 VBJZV 


Vous êtes de formation supérieure et vous possédez bien l’anglais. Bien que jeune, votre vécu professionnel et 
personnel vous permet d’être crédible et reconnu comme tel par vos interlocuteurs dans les domaines que nous 
souhaitons vous confier : recrutement France et étranger, formation puis évaluation du potentiel humain en vue 
de promotion ou mutation, études d’appréciation, de rémunération- Nous attendons de vous avec votre équipe, 
des réalisations efficaces et rentables mais aussi des propositions, des idées, des suggestions d'amélioration-. 
Ce poste peut offrir de réelles perspectives d'avenir à un candidat de valeur. 

Ecrire è Jean-Loup Parichon sous réf. 6321 M 


Nous sommes un groupe, coté en bourse -un des tout premiers dans notre domaine - qui s'est développé depuis 
une dizaine d’années. Notre holding à Paris anime et supervise quelque 70 filiales. Notre direction générale 
souhaite intégrer un jeune cadre - pour remplacer le prédécesseur, appelé à des fonctions opérationnelles dans 
le groupe - comme : 


CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
ET FINANCIERS 


Votre formation supérieure s'est complétée dune spécialisation comptable (au moins aujourd'hui le DECS). 
Vous avez au moins 5 ans dexpérience professionnelle acquise dans une société importante ou dans un cabinet 
d’audit Au sein de la direction comptable du groupe, vous serez responsable de la comptabilité du holding et 
de la consolidation de nos 70 sociétés- Par ailleurs vous participerez étroitement à Félabo ration de fin formation 
des actionnaires (en particulier le rapport annuel), aux relations avec les organismes financiers, à F assistance de 
nos liliales sur les plans comptable - juridique - fiscal et prochainement à la révision du plan comptable générai. 

.Ecrire à Roland Gandeux sous réf. 5324 M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
en précisant la référence aux consultants 
de SERIFO; ils étudieront avec vous les pos- 
sibilités d'une future collaboration. 


3 B. RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS 


Directeur commercial 

domaine automoHe 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
HtANÇÂlS organes électromécaniques 
etélectroniques manufacturés pour l'auto- 
mobile, marques de haute renommée re- 
cherche le Directeur Commercial de l’une da 
ses sociétés, capable concevoir et réaliser poli- 
tique commence et gérer le service. 

Ce poste peut convenir â HEC. ESSEC. SUP de 
CO ou école équivalente, 32 ans minimum, 
ayant acquis une solide expérience vente et 
gestion commerciale et connaissant bien dis- 
tribution par réseaux grossistes et détaillants 
dans le domaine automobile : accessoires, auto- 
radios, pièces rechange, etc. Situation intéres- 
sante et évolutive pour candidat animateur et 
réalisateur capable progresser vers respon- 
sabilités plus larges dans le groupe. 

Ordre de grandeur traitement : 
180.000F. 


Poste â Paris. 

Ecrire sous référence 255 M à PUBUPANEL 
20 nie Richer 75441 Paris Cédex 09, qui trans- 
mettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRIQUANT 
ET DISTRIBUANT DES PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 


propose un poste da 


CHEF DE DISTRIBUTION 
RÉGIONAL 


•— ZI aéra responsable d’un établissement d’une 
quarantaine de personnes, chargé en particulier : 

• de l'approvisionnement ; 

• du stockage ; 

• de la distribution des produits ; 

• de la gestion ad mi nistrative et Informatlaue 

au contre, H 

— Une expérience commerciale serait la bienvenue. 

— L'exercice d’une fonction Identique durant au 
moins 3 années est indispensable. 


Merci d'envoyer C.V- photo et Drêtenttm* a - 


MGEMHJR SPEOAUSIE 


Très important constructeur 
de matériels de TP. 

recherche pour sa filiale de distribution un 



UN CONSTRUCTEUR DE RENOMMEE 
INT ERNATIONALE 
RECHERCHE UN INGENIEUR 
SPECIALISTE FREINS 
Sa fonction : 

- Standardisation des organes de freinage, 

- Définition et synthèse de freinage de véhicules nouveaux, 

- Création d'organes nouveaux avec objectifs de gains de 

poids et de prix pour un oahigr des charges 
1 de qualité donnée, 

- Suivi des réglements et participation à leur élaboration 

au niveau européen. 

H est nécessaire de posséder une expérience professionnelle 
dans le domaine du freinage. 

Ecrire avec CV à use carrières -14, rue de CastigQone, 
75001 PARIS, sous référence 1660 


COMMERCIAL 

MATERIELS DE TP. 130.000 F 


Très autonome sur s6n secteur Région 
Parisienne, Il vend une gamme de matériels 
leader en Europe è une clientèle (entreprises 
de Bétiment, des TP. collectivités locales) 
qu’il prospecte et conseille. 

D faut avoir fait ses preuves dans la vente 
de préférence de matériels d’équipement 
industriel Mais plus qu’une longue expérience, 
nous rech e rchons un bon niveau de formation 
mis au service de grandes qualités humaines. 
Voiture fournie + bals. - 


m 


Ecrire avec CV. détaillé, sous réf. 77 723 M 
è Denis 'JOOSSET 

I plein emploi 

10, n» du Man - 75002 PARIS. > 


REVIQN HEALTH CARE GROUP 


Sl V p.g° ,.J >lMm ° !>ce “ ti<l “ e dn Sronpe REVLON, cherche pour 

marketing manager 

Dans un premier temps, U élabore et met en œuvre la siratéeie 
! e “d* ^Çais- « se voit confier ensuiiï !?« 

™ POrtante Moinelles et opérationnel"^ £ 

Nous cherchons un homme de ^0 ans minimum a* e . , 

type ESSEC plu, M.B.A. ou éWaienTT^i . de 


type ESSEC 0. KaT » 

expérience dans l’industrie pharmaceutique, de nréter^t P remlt:rc 
groupe anglo-saxon. D connaît h;*» .... P^ferenec, dans un 


cahcucucc U ans i industrie pnannaceutiaue. de 

groupe anglo-saxon. D connaît, bien entendu JSS 1 * 11 ®*» 5 ans un 

et a une forte ambition de réussir sa carrière “S* 8 * 5 

national camere dans un groupe inter- 


sous Ja réf! 127/2LMà d adresser volre candidature ù notre conseil, J 

iacquestixiers.es. 1 


7rue de logetbach 75017 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Ufett 


51,00 

50,08 

1200 

14.11 

35,00 

41.16 

35,00 

41,16 

35,00 

41,16 

95jD0 

111,72 


Annonces cinsiics 


«rance nmtmrfnt 

IsaAaaL 

TE. 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 • 

8423 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBLES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

2300 

27,05 



REPRODUCTION interdits 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ingénieur 

commercial 


120.000 F. -r 


La SLIGOS est une des premières sociétés de conseil et service en. Informa- 
tique - CA 1978 : 242 millions de F„ expansion prévue pour 1979 :+25%. 

Les. différents services que nous proposons à nos clients sont répartis par 
départements, afin d'optimiser, en les spécialisant, la qualité de nos 
interventions. 

Le département APL connaît une évolution rapide qui nous conduit à 
rechercher un nouvel Ingénieur commercial. 

A l'intérieur d'une équipe Jeune et performante, il se verra confier la respon- 
sabilité de vendre un service ayant comme support un système et un langage 
' APL (auquel il sera préalablement formé). 

Ses interlocuteurs seront principalement las représentants des grandes 
directions fonctionnelles de l'entreprise. 

Etre diplbmi d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce (HEC), 
■ motivé et doué pour ia négociation nous paraissent des conditions essentielles 
pour s'adapter à notre structure ; une première expérience serait un atout 
supplémentaire que nous saurions apprécier. 

Envoyer C.V„ photo -récente et rémunération actuelle sous la référence 
91031 M (à mentionner sur l'enveloppe) à Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

n r vro BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

K ffO (CT 1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 




1DSOS1 


srrxJages andyses des rrtxm a wiB 


2 CHARGÉS D'ÉTUDSS 


— L’an prendre en charge les enquMea concernant 
les médias; 

— L'autre aura la responsabilité des projeta 
concernant la communication publicitaire. 

ILS AURONT TOUS DEUX 

— environ 28 ana ; 

— 3 & S ana miniimun d'expérience en Institut 
ou support. 

Une technique éprouvée et uns très forte dispo- 
nibilité seront les atouts majeurs pour «Intégrer 

dans cette société en développement rapide. 

Ecrira A DIDIER TRUCBOT - EPSOS. 

88. rue Cenaier. 75005 Parla, qui répondra & toutes 
les candidatures. 






M\mcn^o9m(on Ad. 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE BANLIEUE EST 
DIVISIONS PRODUITS HOSPITALIERS ET DENTAIRES 
rechercha 

Chef de Service 
Admistration des Commandes 

Sa compétence, acquise en 2/3 ans d’expérience dans ce type de fonction, 
lui permettra d’assqrer : 

- la gestion de l’administration des ventes ; 

- les définitions d’applications informatiques ; 

- les statistiques d 'exploitation commerciale ; 

- les procédures commerciales et fiscales sur les appels d 'offre hospitaliers 
marchés, prix, etc.; 

- les liaisons Internes (logistique, forces de vente, marketing*.) et exter- 
nes (clients; utilisateurs) ; 

- l’animation de son équipe (2 A .M, 4 emplois). 

Votre C.V* photo, prétentions sont attendus sous No 3-2023, COMTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qui transm. 

DISCRETION ASSUREE. 


IMPORTANTE SOCIETE 

située à PARIS 

recherche 

POUR PROGRAMMATION 
et MISE au POINT 
de LOGICIEL TELEPHONIQUE 

INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 
INFORMATICIENS 

Débutants ou confirmés 

d'un langage assembleur 
Indispensable. 

Déplacements en FRANCE et à 1 "ETRANGER. 

Ecrira avec cuit, vibra et prétentions. N" 31.941, 
CONTEBBS PubL, 20. av. Opéra, Paris (I e '). qui tr. 


groupe CGE 
leader de (a péri-infomnatique française 

recherche 

pour la déWon de ses matériels, 
révocation et le suivi des plans "produis - : 

DES INGENIEURS CHEFS DE PRODUIT 

confirmés en informatique (5 ans minimum), 
dont une partie dans l'un des domaines suivants : 
mini-ordinateurs, terminaux intelligents, 
logiciels temps réel, réseaux. 

Leur mission sera de présenter â la Direction Générale >, 
des. plans "produits” complets incluant : 
analyse de marché, spécifications fonctionnelles des 
produits, pians de lancement, bilan économique. 

Us devront posséder une solide expérience technique, 
d'excellentes qüalltés d'analyse et de synthèse. 

Anglais nécessaire. 

CES SITUATIONS SONT BASEES A PARIS. 

Prière envoyer candidature manuscrite avec photo et prétentions à 
Service des Relations du Travail 
Centre Pierre Herreng 
91680 BRUYERES LE CHATEL. 


Cabinet Conseil 
en Marketing 

recherche 


jeune diplômé 
enseignement supérieur 


dégagé O.ftL 

Pour participer à une action de productivité 
commerciale au sein du réseau national 
d'une société industrielle cliente, pendant 
une période de 18 mois. 

Cette société envisage ensuite une possibi- 
lité d'évolution vers un poste commercial 
ou marketing, basé à Pans et exigeant de 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo .et prétentions sous rêf. 8776-M a 
M.i.D. Michèle FRAENKEL 


&MRKEHNB l.'JNDMTIOfl DEVELOPPEMENT, 

51. RUE PIERRE - 92110 CLICHY 



Responsable 
Administratif et Financier 

Une société (chiffre d ^affaires 90 ma&ons de francs, 250 person- 

nes), d’un important groupe international spécialisé dans tes matériels 
de bâtiment et travaux pub Scs, rech e rche son responsable administratif et 
financier. 

ihm« h Tomliewt Sud-Est de %ris,3 sera le coDabo tuteur immédiat du 
D ir ecteur ç*nfn\ et assurera ressemble de la gestion comptable, administra- 
tive et financière du group e fiançais. Assisté d'une petite équipe, il sera 
notammeat chargé de la fonction compt a ble, de rétablissement des bilans et 
0 r f nq» t >i r d'exploitation, du budgets, des problèmes de financement et de 
pyryinnrf, H mm é gatfwnant lTntertocnteur direct de b. maison mère dans 
le cadze d’un système global de reporting. 

Ge poste s’adresse l un Jeune candidat âgé de 32 »*» mirriin uni, de formation 
supérieurs (ESC, DECS on équivalent) et pouvant justifier d’une solide expé- 
ômiwi concrète dkn moins 7 années acquise an sein d’une entreprise. 

Le c o n t « x * e international impliqua la connaissance des méthodes et comffa- 
bïfité angto-saxotmes et une bonne pratique de h langue anglaise. 


des sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée. 


International 


JURISTE 


CIBA-GEIGY (plus de 2.500 per- 
sonnes en France) recherche un Cadre Juridique 
pour l'intégrer à son équipe de juristes. 

MISSION : 

Il informe et conseille les responsables opéra* 
tionnels, prévient et, le cas échéant, traite les 
litiges en matière de Droit Sodal, Responsabilité 
Civile, Protection de l'Environnement et 
Sécurités. 

PROFIL : 

Ce poste exige une solide formation en Droit 
(licence, DES, „,) avec une expérience pratique 
de 3 ans environ en Législation Sociale et 
en Droit des Affaires, acquise soit en entreprise, 
soit en cabinet-conseil. 

La dimension de notre entreprise permet aux 
candidats d'envisager, è terme, une évolution 
de carrière intéressante. 

Nous vous remercions d'adresser C.V. + photo 
+ prétentions à Mme MONTEIL, Département 
Personnel - S.A. CIBA-GEIGY, R, rue Lionel 
Terray- 92500 RUEIL-MALMAISON. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d? avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés • 




U* 





ÉTRAILORâ 


Groupe International 

Important Con s tructeur de Matériel de Transport 
Proche banlieue Ouest ds PARIS, recherche 

un analyste comptable 

bilingue anglais 

• Diplômé d’une école supérieure de commerce, DECS souhaité, il a 
3 à 4 ans maximum d'expérience professionnelle acquise en milieu 
industriel, dans un cabinet d'audit ou d’expertise-comptable. 

• Dynamique, alliant autorité et sens de l’humain, il étudiera et 

participera à la résolution de problèmes spécifiques en liaison avec £ 
les comptables opérationnels. Il effectuera des missions d'inspeo- f 
tion comptable. Ses objectifs principaux seront d’assimiler J'organi- 3 
satïon comptable TRAILOR pour prendre à moyen terme des s 
responsabilités importantes air sein du 3 
Département. j| 

Adresser C.V. + photo â Claire BOURGEOIS, TRAILOR SA., 

3 R.N. 10- B.P. 49 - 7831 1 MAUREPAS. 


J Compa gTi ie 
™ Générale 


ol 


d’ Informatique 


Société de Services et de Conseil en Informatique de Gestion 


formation et carrière à 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

SÜP AERO, CENTRALE, TELECOM, MINES, PIS ET CHAUSSEES, _ 

Débutants ou expérimentés» 

Envoyer CV + photo A 

Madame JAMET - CGI - 84, me de Grenelle - 75007 PARIS 


INTERNATIOHA! HARVESTER FRANCE 


UN CHEF ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT ACHATS 

Ce poste conviendrait à un candidat A fort potentiel, titulaire d'un diplôme 
dTNGENIEUR DE FABRICATION complété par une FORMATION A 
LA GESTION (JAE„) et ayant uns aptitude A la NEGOCIATION A HAUT 
NIVEAU. 

Expérience : 5 ans environ en f abrication +> ouverture internationale. 

Anglais courant exigé, allemand souhaité. 

Adresser C.V. déraillé et photo A IHF, Service Ressources Humaines Siège, 
170, boulevard de la Villette • 75019 PARIS. 


Une des toutes premières sociétés françaises d'informatique 
spécialisée dans la conception et la réalisation de systèmes 
complexes dans les domaines de la télématique , l'automatisa- 
tion industrielle et de la gestion transactionnelle recherche 

ingénieurs informaticiens 

Formation Grande Ecole. 

Solide expérience informatique. J 

Pour participer au développement ae projets informatiques des 
types temps réel dans des domaines d'application variés. Unes 
bonne maîtrise des techniques de conception et de réalisation de S 
logiciels de base ou d’application est indispensable. s 

L'expansion actuelle de l'entreprise tant au niveau national | 
qu'international offre destopportunités exceptionnelles de carrière, g 

Envoyer C.V. à SESA, Direction du Personnel, 30, quai National 
92806 PUTEAUX 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PREMIER PLAN 
Leader sur plusieurs marchés de produits 
de grande consommation, recherche un 

chef de production 

Pour une Division de l’un de ses principaux établissements A proximité 
immédiate de la région parisienne. 

Ce poste conviendrait : à un Ingénieur d’une Grande École, ayant 35 ans 
minimum, possédant une bonne expérience des méthodes modernes 
de gestion et de management, particulièrement en matière de 
conduite des hommes. 

Il pourra permettre, en cas de réussite, d'accéder è des fonctions de plus 
grandes responsabilités dans l'établissement concerné et dans le Groupe, 

la connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Adresser candidature. C.V.. photo sous référence AUBE 

(mentionnée sur l'enveloppe) à 


Pubücis Conseil 
EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, nie Verne*. 75006 PARIS 
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Page 32 — LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1979 • • * 




OFFRES REMPLOI 

Uh< 

5LOO 

IblpaTJL 

59,98 

DEMANDES D’EMPLOI 

12,00 

Hn 

IMMOBILIER 

35£0 

41,18 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

4IJ8 

PROF. COMML CAPITAUX 

95,00 

1Î7.72 


Annonces etnssees 


JHH1CE5 œiDHÉES 

OFFRES DEMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


U o/acoL 

IC. 

aoflo 

35^8 

■ 7.00 

8/23 

23JOO 

27,05 

33JOO 

27 JB5 

23JQQ 

27J0S 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emplo* 


offres d’emploi 


groupe CGE 

recherche pour sa 
DIRECTION COMMERCIALE FRANCE 

chefs de secteurs 
iegéoieers commeràaux 

CADRES DE HAUT NIVEAU ayant : 

— expérience réussie de la vente dans ledomaine informatique; 

— aptitude â la négociation de contrats importants; 

— formation supérieure, dynamisme, autonomie. 

NOUS VOU5 OFFRONS s 

• une gamme de produits hautement compétitive ; 

• la dynamique d'un taux de progression de 40% par an 
depuis 3 ans; 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers 
et industriels de nos ambitions :320 M.F.en 1979-1200 M.E 
en 1983 ; 

• des possibilités exceptionnelles de développement de 
carrière associées à une rémunération stimulante (fixe de 
haut niveau -t- intéressement). 

Bureaux situés â FETOILE. 

Candidature (avec lettre manuscrite et 
photo) à envoyer à 
Madame VALLEE-LAURENT 
TRANSACSA. 

25, Avenue de la Grande Armée 
75116 PARIS. 



JrrteL 


Le numéro 1 mondial «or la nurndiâ des mtoopro ca me um . des systèmes 
XQkxo-ordizuieuxs et de» mémoires â aemircondacieurs, recherche pour son 

CENTRE DE FORMATION 

ingénieur électronicien 

Ce poste contiendrait Atm ingénieur on P) ayant au moins 3 ans d'expé- 
ri ence {matériel -et logiciel) dans le développement de systèmes A ba se de 
microprocesseur. 

U dénia g ér er le centra da formation c omme min entité in d épen dante s 
- responsabilité de gestion et pédagogique 

-sélection des enseignants _ 

• promotion des programmes. g 

H devra également enseigner personnellement une partie des cours. Toute ? 
l’activité sa fera an Saison et avec l’aide du quartier européen de I 

Bruxelles et du siège social d Intel en Californie. Anglais Indispensable, g 
Poste basé à Rougis. 

E n voya C.V. me photo et prétentions A Micheline 
Ladouét, Directrice du Personnel, Intel Co rpor ati on 
SABJi. 5, place de la Balance, SfUc 223, 94523 Rungis. 


/ IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
. (2000 personnes — 750 M.F. de (LAJ 
Réseau de 8 ORDINATEURS 34 
recherche pour sa 

DIRECTION ORGANISATION et INFORMATIQUE 


iïiy. 



de formation supérieure, âgé d'environ 30 ans, motivé et 
qui saura prendre lui-même en charge la gestion de ses 
projets. 

Il aura déjà acquis une expérience informatique dans 
une entreprise industrielle de réelle Importance. 

Pour un candidat de valeur, à terme, une évolution 
rapide est prévue pour un poste (S'ORGANISAT EU R. 





d’IBM 34, rattaché directement au Chef du Centre In- 
formatique de Paris. 

-Il aura déjà une expérience de pupitrage des petits 
systèmes de gestion. Une connaissance du langage GAP II 
sera un atout supplémentaire. 

Pour cas 2 postas nous offrons : 
q une bonne ambiance de travail dans une société en 
pleine expansion et dans un contexte stable; 

• des perspectives de carrière intéressantes; 

• avantages sociaux - horaire variable. 

Lien de travail : Quartier ALMA-MARCEAU. 

Adresser CV détaillé avec photo et prétentions sous 
No 32.070- Confesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 




IMPORTANT 

GROUPE D'ASSURANCES 

rechercha pour son stàga â PARIS 

UN CADRE 

Il sere appelé : 

• d devenir le responsable des portefeuilles d’assurances 

evédît et caution 

pour la France. 

• â animer une équipe do 25 collaborateurs. 

Pour ce, le candidat âgé de 30 dns minimum, aura : 

• reçu une formation supérieure (SCIENCES ECO, SCIENCES PO 
ou DROIT). 

• acquis une expérience bancaire dans le domaine des engagements 
sur clientèle commerciale. 

Une spécialisation dans les branchas proposées serait un atout supplé- 
mentaire. 

Adresser lettre de candidature manuscrite et C.V. 
ainsi que prétentions sous référence 4181 â : 


ftJ 7 cxgaisat)onetpub 6 dfè| 


B 


Banque de Paris: 
et des Pays-Bas 


PARIBAS 


TÉLÉBANQUE 

recherche 

CONSEILLERS 
DE CLIENTÈLE 

Possédant : 

O Une formation supérieure de type ILP V 
Sciences économiques os équivalents ; 

0 Une excellente présentation et dm 
grande facilité da contacts. 

Après une période de formation de quelques 
mois aux techniques bancaires- et finan- 
cières, les candidats seront intégrés à une 
petite équipe pour assurer fes tâches de 
conseillers auprès d'une clientèle de parti- 
culiers de haut standing. 

Envoye r C.V- lettre manuscrite et photo A 
APfÂ, Direction da Personnel (62S) 
Boite postale 141 - 75060 Paris Cedex 02. 


: pari bas: 


chargé (e) d’études 
cliniques 

INDUSTRIE DE LA SANTE 


La Finale 

Française d - un Grou- 
pe International recherche 
un (6) CHARGE (E| D’ETUDES CLI- 
NIQUES. Sous la responsabilité du Di- 
recteur Médical, il (elle) participe à l'éla- 
boration des protocoles et au suivi des Ex- 
périmentations Cliniques. Agé le) d’environ 
30 ans. il telle) possédé une formation scien- 
tifique (Médecin, Pharmacien, Biologiste-.), est 
très à l’aise dans les co n tacts hospitaliers a haut 
niveau, est disponible pour de nombreux déplace- 
ments, essentiellement en- France. Une bonne 
connaissance de l’Anglais est souhaitable. Le poste 
offre de réelles possibilités de carrière pour une 
personnalité également intéressée â la stratégie 
globale du développement des produits. 

Envoyez lettre manuscrite, curriculum vitae 
détaillé et photo récente sous réf. 383-M â 


selor 

72. rue Anatole France 
92300 Levai lois Perret 


chef 

de service entretien 

130/150 000 F 

Il s'agit de prendra en charge le responsabilité 
complète de l'entretien d'une unité de fabrication 
da plus de 300 personnes, dans )e domaine du 
filage d'alliages légers. 

En liaison directe avec le Directeur de l'Usine, Il 
vous foudre donc assurer l’entre ti en mécanique et 
-électrique de l’ensemble des installations, tant en 
général qu'en prév en t i f. 

Pour réussir dans un tel poste, Il faut foira la preuve 
d’une expérience réunie de l’entretien dans . une 
unité de taille similaire. 

Une école d'ingénieur mécanicien est très souhai- 
table, la connataance des problèmes d'usinage,- de 
commandes électriques, hydrauliques et pneuma- 
tiques également. 

Appartenant A un groupe Important, nous sommes | 
en mesure de voua apporter de réelles pers p ectives X 
d’évolution. ^ 

Merci d'envoyer votre C.V. è Michel MONIER.g 
sous référence 4306. ’~ 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. da Messine 
75008 PARIS 
è qui nous avons conte celte recherche. 


i» 


msm 


Filiale d’un des tout premiers groupes 

Industriels Internationaux 


recherche 


informaticiens 

LES CJMD8UTS: ■. , ’ 

a Dit on dqriQmi d'ituda «panama. arm» garon ■ptiw 
infarsBthne 

e de 143 *m d’cqiérirtU nr aUi 


e dètamts 

i w POSTES; 
e dértioniant de ) 

e 

KOUS LEUR OFFRONS: 
ne colbboratÎM caractérisa* par : 
sis rittaiâ* ds travail 


(BéL ASS) 
{RM.M41 


• lu iBcbaimsi da Hiota abordées, 

• dos possibrilté* d'oralotiw di corrién n pin bant ténia. 

les csitédats iotEieah Ecriras! n tiléphaiarnt i .Béaddfe» 
DELAHAYE. Aanm. 135. ne de la Poupe, 75110 Pans, - Tdl 
749.QL33 pesta 35/19 ( la natin). 


jeunes diplômés 

écoles d'Ingénleuis ou de commerce 

Votre cfiplôme en poche, vous souhaitez mener une activité pr ofess ion nefle 
vivante, proche des réalités de l'entreprise, et fonder sur vos résultats une ré- 
munération élevée. Nous vous proposons d'entrer dans un domaine de ponte, 
l'informatique, pour y devenir : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

A l'issue d'une formation spécialement adaptée, assurée par nos soins, qui 
débutera le 2 Janvier 1980 et qui vous permettra de saisir les rouag es d e notre 
métier (le conseil et les services en informatique), certains d'entre vous serait 
affectés â Paris, d'autres dans les métropoles régionales où nou s som mes im- 
plantés. Sous l'autorité d'un Directeur cf Agence, vous aurez la responsabilité 
d'un secteur géographique ou économique et serez amenés â établir (tés 
cont ac t s à haut niveau - avec des déctsonnaîres (Directeurs Généraux, 
Directeurs Informatiques...) à qui vous proposerez des solutions è leurs pro- 
blèmes de gestion d'entreprise. La place de leader en Europe tenue par notre 
groupe CAP GEMINI SOGETI, dans le domaine du conseil et des services en 
informatique, vous autorise de très importantes et rapides évolutions de car- 
rière. Si vous êtes intéressés, envoyez votre dossier de candid ature à Yves - 
Michel DUVAL - CAP/SOGETÎ-GESTION, 20, rue Leriche - 75738 PARIS 
cédex 15- Tél. 539-22-25. Dans un premier temps, il mus conviera i une 
réunion de présentation détaillée et répondra à nos questions . 


CAP GEMINI SOGETI 



Le numéro 1 mondial su le marché des jiticiuprocessenucs, des systè- 
mes mkro-ordinatenrs et des mémoires à senti-canductems, recherche 
pour un poste à créer, son 

marketing 

commutations manager 



pemenis mausmras. roue «a pays européens, uuuk sa. a 
ment, ÏL ««* la charge (création, gestion) des activités promopoiurenc» ; 
publicité, relations arec la presse, brochures, sé minair es, expositions. 
Connaissance de basa et goût pour le matériel in fo r m ati q ue indfcpea- 

«Mm 


etdn siège d'Intel en California. 

Anglais indispensable. Poste basé à Ranges. 

Enrayer C.V. avec photo et p rétention s à Mcfaeüme 
' ' *“ [tion 


Lado nEt. Directrice du Personnel. Info! 

SAxKsplace dekBalSSfc223,94S2ÏRS^: 


in 


uJ 



% 


Jeunes diplômés 

Diplômé d’une Ecole Supérieüre de Commerce, vous voulez 
faire une carrière commerciale. 

Nous vous donnons les moyens d’évoluer rapidement en sui- 
vant une filière extrêmement formatrice : 

1 an : Assistant dans fune des Directions Régionales Vbftures 
(Lyon), vous gérez PAdministration des \fentes (Analyse des 
commandes, ( centraBsation des résultats de ventes, suivi 
des campagnes de publicité et des concours..) et surtout 
vous apprenez à connaître les ‘Problèmes du terrain" 
car vous travaillez en permanence avec les coBaborateurs 
de la Direction Régionale et le réseau de concessionnaires. 

2 ans : Conseiller de Gestion Itinérant Vous aidez les conces- 
sionnaires à mettre en place les systèmes de gestion préco- 
nisés par FORD. 

2 ans : Maîtrisant tes systèmes administratifs et financiers du 
réseau et déjà homme de terrain, vous êtes prêt à l’animation 
commerciale d’une région : ventes, conseil, organisation. 

Au-delà, des fonctions de Direction dans le Marketing, iaVbnte, 
le Conseil de Gestion ou l'orientation vers une carrière inter- 
nation aie. 


V. 


Ecrivez à FORD FRANCE SA - Développement du Personnel - 
344, av.Napoléon-Bonaparte-92506 RUEJL-MALMA1SON CEDEX 




recherche 

pour son Département 


ADMINISTRATION des VENTES 

un assistant administ rati f 


• une j 

■ unonds&on < 

des comptes 

arec les lecteurs. 


Moi sera confié: 


i courrier josqataux relations 




Ce peste conviendrait à 


Infoonatiqae, et acqtds 


Fopttnn Gestion Organisation 






□E 


JftnredeJapaêc, 75002 Paris 


l. .ua 


nKDw-swcmi 
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domptai 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBftJER 
AUTOMOBILES 
AGBOA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


I* fan li ipa ï£ 
6100 5908 

1200 . 140 

SSJOO 41.16 

3500 4146 

3600 41.16 

9500 m.72 


nnnonc» cuusks 





offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



offres d’emploi 




Mfe+XTf-- 

*«?! <&«"■. .V •*??* 


? f * » * 


m *y i.' 4 y JyJ 


OOMHEBCIAUV 



tW/Un'H K 


ES I ■ 


f J. 

m fl - ï A ® 












y' &ïzw&j* 


TALBOT 

CHRYSLER FRANCE 


recherche 


AUDITEUR SENIOR 


Le candidat retenu sera diplômé d'une Ecole Supérieurs de 
Commence (HEC, ESSEC, ESC P, ESCAE, etc _) et titulaire 
du DECS. 

Il aura acquis au moins 3 années d’expérience dans un Service 
d’Audrt Interne de grande Entreprise ou dans un Cabinet 
spécialisé (Révision). 

Ce poste, basé â POJSSY, nécessite des déplacements de 
courte durée en province. 

Adresser dossier de candidature complet (C.V. + photo) et 
rémunération souhaitée à SECRETARIAT GENERAL - 
Gestion des Cadres 45, rue Jean Pierre Tïmbaud 
78307 P01SSY.' 


«ACCROCHER» et «CONCLURE» 

Ce «ont 1 m qualités que nous vous demandon* 

pour tous confier le poste de 

PROSPECTRICE 


su wv le* des Annonces Classées 
d'un IMPORTANT MAGAZINE 
hebdomadaire de grande notoriété 
4 diffusion nationale 

Chargé* de la pro m otion de nos rubriques (offres 
d’emploi - Immobilier) auprès de nos clients actuels 
et potentiels, tous aimes convaincre, vous êtes 
tenace et enthousiaste, vous avez la volonté de 

réussir' ce que tous entreprenez, 

Vous avez une vols agréable et vous considères 
le téléphone comme on mo yeu privilégié de com- 
munication. 

ALORS, VOUS ÊTES CELLE 
QUE NOUS RECHERCHONS! 

SL en échange, noos vous offrirons: 

— Un excellent support, 

— salaire Oze + prime, 

— Une formation et motivation permanentes au 
.. sein d’une équipe Jeune et dynamique. 

TéL : 225-13-68 (poste 158). 


FUTUR 



NOUS SOMMES UNE SOCIETE DE DIMENSION 
INTERNATIONALE 
NOUS RECHERCHONS UN 
FUTUR CHEF DE DIVISION ACHATS 

NOUS DEMANDONS 


acquise dans les domaines de la fabrication de grande série 
en production, méthodes, approvisionnement. 

NOUS SOUHAITONS 

Un candidat possédant une ou plusieurs langues étrangères, 
imaginatif, de très bonne présentation, négociateur. 
Une formation complémentaire en gestion d’entreprises 
appréciée. 

Envoyez votre CV à : rsc carrières, 14, rue de Castiglione 
75001 PARIS, sous référence 1650. 


i JP U ü * 


manager 




£3 


FICHET- Z.l. VELIZY 

[BAUCHE 


SON CHEF DU SERVICE 
FORMATION - INFORMATION 

Chargé au sels de la Direction des re l ation» hu- 
maines de promouvoir Ira actions de lUrmatlon 
et de participer 4 l’action d'ensemble de la 
direction — en particulier, au niveau de 1 Infor- 
ma, ti cm — dan» une atr ucture largement déoes- 
trellsée comprenant un siège social, plusieurs 
unités de production, et des succursales régionale» 
(effectif total 3 700 pe r sonnes). 

Ce' poste, essentiel! ement d'assistant» et de conseil, 
convient 4 un cadre d'expérience ayant une bonne 
pratique des problèmes de format! on accompagnée 
de capacités a communiquer et & négocier. 

Adresser C.V. manuscrit; photo et prétentions. 
Direction du Personnel, 

15-17. avenue Morane-Saulnler, 78140 VZLZZT. 
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Importante entreprise de TP 
recherche 

ingénieur 

tuyauterie industrielle 


5 ans d'expérience min, dansla profession. 

H seca chargé des études et des estima* 
fîrnia de prix de pipeMnes et d’équjpa- 
ments anyfHafT Bs : stations de pompage, 
terminaux — 

D assurera en outre le snivi des appels 
d’offices. 

Aurais Indispensable. 

le poste est basé en proche tarinenejad. 

Adresser C.V. et prétentions, sons réfé- 
rence 5592, à MEDIA SYSTEM, 
me Réanmur, 75002 Pans, qui transmet 


nr 

JL. 

ir 

JL 

~yr 

JL 

? 

JL 

JL 

nr 

4- 

Hr 

HH 
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•Vous avez une expérience prouvée dans la vente de 
matériels ou de Services Informatiques, 

• Vous avez une formation supérieure, 

• Vos prétentions financières sont importantes, 

■ Vous souhaitez faire carrière au sein d'un Grand Groupe 
Multinational, 

Sî vous avez ce profil * 

Rejoignez l’équipe de nos 


de notre DIVISION GRANDS SYSTEMES 
Postes à pourvoir : PARIS - ROUEN. 


SPER^Y^ UNIVAC 

I* OtvmoN Dhdinatclmb 


2ême CONSTRUCTEUR MONDIAL D’ORDINATEURS 

Envoyez lettre manuscrite, CV et photo à Service du 
Personnel, 3, rue Bellini 92806 Puteaux (discrétion assurée). 
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Un actif ensemble de Sociétés 
de moyenne Importance 
FABRICATIONS PAPETIÈRES DIVERSIFIÉES 
C.A. global : 100 millions - g Usines : 350 personnes 
recherche 
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m*™ 
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Société iwJMgarfee de composants électrantqaes, 

yn.hwi»h« 

chef de la trésorerie 
et du crédit 

xespomable de la gestion de la tr ésor erie, de 
l'évaluation et du suivi du risque client. 

prnfîl souhaité : 

- formation s up é rie ure. _ ^ _ . 

- gne lqnes années d’sxpénsncB dans xme Soncoon 






Adresser C.V., 
ronce 5549, 4 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

PARIS OUEST 130 000 F + 

est recherché par entreprise de transports. 
Formation grande école, 45 us environ 

MISSION : 

Responsabilité technique du pars ds 600 autobus 
on poids lourds réparti entre plusieurs centres 
d'exploitation. 

But. C.V. min. + ph ot o et prêt, i/réf. 430 4 
CAMPBELL 75834 PARIS CEDEX 17. 


FERODO 


M» 3 européen de l'équipement 
automobile, recherche pour 

son Siège (4M ptnj 4 Paris-17* 


GESTION 


Dénotant, obligatoirement diplô- 
mé de l'enseignement supérieur. 
Dans le cadre d'une première 
expér. opérationnelle, il sera 
charge du recrutement des 
collaborateurs, de leur gestion 
( q u aliflcatSons, rémunérations, 
mutations, etc.) et de l'adml- 
mstralfon du personnel. 

REF. 31531/L 
Pour sa dWlskm VERTO 
kIm d'Amfsns un 

niSÉMIHIR 


ËLECntUUIE 

Débutant otfllgatolrem. diplômé 
gde école cTingén leurs (A. et ml, 
INSA, IDN_), option électro- 
mécanique, électricité. Au sein 
du service entretien de cette 
importante usine d' em brayages, 
fl aura progressivement la res- 
poRsablIné (Tune équipe de tech- 
niciens pour assurer l'entretien 
élect r ique des moyens de pro- 
duction et la surveillance du 
réseau électrique. 

REF. 31531/2. 

LARGES POSSIBILITES 
D'EVOLUTION DE CARRIERE 
DS L'ENSEMBLE DU GROUPE 

Adresser C.V., prêt et photo, 
avec la référence du poste : 
GROUPE FERODO 
Service Recrutement 
43, nie Bayen - 75017 PARIS 


S té Immobilière 7* recherche 
NEGOCIATEUR (TRICE) 

HAUT NIVEAU 

pour appt anciens gd standing, 
40 % commission. T. 550-34-00. 


ETABLISSEMENT PU BUC 
recrute 

AGENTS DE BUREAU 
STÉIODACTYI DGR APRES 

Envoyer CV., photo et prêtent, 
n» T 1&555 M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2*. 


Notre entreprise conçoit et livre “clé en main” de très impôt* 
tantes unités de production d’énergie, en Fxance et à FEtzangex: 
An sein du Département cPEtudes, les équipements primaires 
(chaudières, pompes, générateurs de vapeur échangeurs.-) 
occupent naturellement nne large part des activités. 

C’est pour renforcer dans ce éwaafaeaiiimpniiMitiei en a«aiy» 
et conception que nous recrutons des 

TliermoIIy clratil iciens 

Ingénieurs diplAmés on universitaires de haut nxvean, leur for- 
mation en études et analyse thermohydzanHqae lent permet de 
bien connaître les phénomènes d’écoulement et les transferts 
de chaleur. Débutants on avec nne première expérience profes- 
sionnelle, Us savent utiliser les moyens informatiques et parient 
et écrivent l’Anglais. 

Intégrés à nne éqmpe de spécialistes, üs prendront en charge 
des essais et participeront an dépouillement des résultats pour 
élaborer ensuite des documents de conception. 

Les candidatures accompagnées d’un C.V. détaillé sont à adres- 
ser sons la référence 77 740 M/NXTD à HAVAS CONTBCT -156, bd 
Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


IJIÏÏMMîi 


COMPTABLE et FINANCIER 

SXBGE : NORD PARIS 

La attribution» du poste le situent comme colla- 
bore tem direct do PDG. 

Principales caractéristiques du candidat recherché : 

• aptitude au travail en équipe ; 

• habitude des relations avec la banques ; 
. •' cspoelté de maîtriser la problèmes 

comptables (DEC 5) pour assurer le 
contrôle permanent de la situation 
financière des Sociétés 

• Connaissance du problèmes d'informa- 
tique. 

Ce poste peut comporter use éventuelle extension 
du responsabilités selon la valeur Bt la qualité de 
l'Insertion du collaborateur. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n" 31891. 


cabinet ' 4 , rue Amiral Courbet 

/ leconte. 75116 paris 


Recherche 

HOMME os FEMME 
minimum 25 ans 
Formation supérieure- écoia de 
commerce eu 4 ans de pratiqua 
reryjce commercial- 
Responsabilité clientèle, four- 
nisseurs, roseau représentant 
Pose de responsabilités en 
contact direct avec 
la Direction Generale. 
Réponse par écrit +-CV.+ photo 
Nous répondons SOUS 15 jours. 
L. V. T 1, place d'Estlenne- 
d’OrveB. 75009 PARIS, 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


PROGRAMMEUR ™°è 

TéL 281-23-59 (P. 312) 



sté d'Eudes de marchés roc h. 

CHARGÉ (El D’ÉTUDES 

débutant, ECO + P5YCHO 
Pacte pour l'emploi avant 
IntÉgrallon définitive - 539-48-40. 


STAGE SIX MOIS 

CONTROLE DE GESTION 

admission : toutes maîtrisa ; 
rémunérât ton : 75 K du SMIC ; 
sanction ; D.EJL5, gestion. 
INSTITUT GESTION, 

58, avenue Didier, 94000 St-Maur 
Téléphone : 080-11-79. 


secrétoires 



feï.'ï. w . tf g aa 
© 


KIWI 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et la réali- 
sation de logiciels d’applications temps réel 
Industriel, de système d’exploitation spécifi- 
ques, de systèmes de télétraitement et de 
logiciel de base. _ 

- recherche 

pour des postes â pourvoir rapidement 

40 Ingénieurs débutants 

(Réf. 945/1) 

GRANDES ECOLES ou ENSI 
ayant une formation de base Informatique 
(connaissance d’un assembleur 

15 Ingénieurs confirmés 

(Réf. 945/2) 

3 à 6 ans d’expérience dans un milieu indus- 
triel de développement de logiciel pour pren- 
dre des responsabilités de production. 

Quelques postes sont à pourvoir dans r avenir à 
LANNION 

• f Envoyer C.V, photo et prétentions à : 

CAP SOGETI LOGICIEL 
^ rue Louis Lejeune - 92139 MONTROUGE CEDEX. 
Métro : PORTE D’ORLEANS 


INSTITUT 

DU TRANSPORT AERIEN 
À rue de SoHérino 
Paris (7*) rechercha 

CHEF CENTRE 
DOCUMENTATION 

Cadre ayant occupé poste ana- 
logue ou acquis expérience dans 
cette branche. 

Formai [on universitaire 
complétée, si possible, par école 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
recherche 

UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

CONFIRMEE 
Nous demandons : 

— 8 .T .S. de secrétaire de direction (on éqnlv.) 

— SI possible études supérieures universitaires 

— Une excellente maîtrise du techniques du 
secrétariat de direction acquise au coure de la 
vie professionnelle. Minimum 3 ans 

— Très bonne approche du relations humaines. 

Naos proposons : 

• Poste é pourvoir au sein du secrétariat de la 
Direction générale 

• Lieu de travail : auras 

• Salaire 4 débattre. 

Envoyer C.V. et photo sons référ. 822.096 M 4 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 73002 Paris 


spécialisée. 

Age minimum 35 ans. 
Anglais courant parlé 
et écrit exige. 
Connaissance souhaitée î 
allemand ou espagnol. 
ENVOYER C.V. ET PRETENT. 


IMPORTANT ORGANISME 
ADMINISTRATIF 
Région pa ris i enne 
recherche 

STATIÏÏ1CIFN 

Jaune dipMnié l-S.UJ*.- 
ou similaire 

— Connaissances en assurances 
soclalu 

— Notions Informatique 
souhaitées 

— Etude et mise en place de 
fichiers et tabla de donnée: 

— Gestion administrative d'un 
groupe de travail 

— Nombreux avantages sociaux 

Env. CV.+prMenthms et pnoto 

é n* 32.316 Contasse Publicité, 

20. ev. rie l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettre. 


Groupe français de Travaux publies 
réalisant de très importants ouvrages è r étranger 
recherche poux assurer la secrétariat du 

PROJECT MANAGER 

d’un chantier au MOYEN-ORIENT (Irak) 
d’une durée prévue de 3 ans 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

• Parfaitement BILINGUE FRANÇAIS- ANGLAIS 

• Avantagea liés à 1‘ expatriation 

• Garanties sociales étendues. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 45/04 4 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
Z, rue Marengo, 75001 PARIS, qui transme ttr a 




Foyer Israélite recherche 
SECRETAIRE plein temps ou 
ml-tpà. Adr. CV. + prêtent 
no T OlbJM M Règle- presse 
85 Us. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Magasin de Fourrera 15* 
recherche 

pour seconder directrice 


avec notions de comptabilité. 
Expérimentée. Esprit dfinftJa. 

tlvo. Contacts clientèle. 
Adr. C.V. détaillé et préL, i 
Mme DU LAC. 91, r. du Thééire, 
75015 PARIS 


STE INTERNATIONALE 
recherche pour sa direction 
du personnel Paris 

SECKÉTAIRE- 

STENODACTYLO 
28 ans minimum 
Bon niveau général 
Devra assurer le secrétariat 
de deux secteurs d'activité 
(études sociales 
et gestion cadres). 

Ce poste requiert des qualités 
d'organisation, d'attention 
et de dynamisme 
en même temps 
Qu'une exaltant» présentation. 
Envoyer C.V. et prétentions S 
n» 32.473, CO NT ESSE Publicité, 
20, av. Opéra, 75040 Paris c. 01 
Bd -ue ei-enl 
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capitaux ou 


représent. __ 

offre II Propos** com. | 


demandes d’emploi 


l'immobilier 


■REPRODUCTION INTERDITE 


UNIVERSAUS recherche 

COLLABORATRICES 

COUABORATETOS 

25 ans min. pour diffusion de 
sa célébra encyclopédie. 
Travail a temps complet ou 
partiel, pes de porte a porte, 
travail sur rendez-vous, 
formation A la vente offerte 
par la société, statut V.R.P„ 
avantages sociaux, promotion. 
TèL à M. Bellec : 380-11-97. 


Société branche bijouterie 
recherche pour PARIS 


M - Part, cède parta de PJW.I. 
en experëlon, facile A diriger, 
CA. Ï M. - Il faut 800.000 F. 
Ecrire sous rèfèr. 3 .289 i s 
P. L1CHAU SA - B. P. m 

75063 Paris Cedex 02, qui tr. 



CREEZ UNE AGENCE MATRI- 
MONIALE DS VOTRE VILLE. 
TéL : 16 (1) 202-21-49 


REPRÉSENTANT 


EXCLUSIF HOMME 
30 ans min., expérimenté, 
dynamique, libre de suite. 
Fixe + commissions. 

Ecr. avec C.V., préL, photo A 
RUPPENTHAL FRANCE. 

6, rue de Maubeuge, Parls-9*. 


Rech. PROMOTEUR IMMOBIL. 
pr construire A ABIDJAN (COte- 
d'ivoire), sur 10.000 m2 envie. 
Expo. International - 687-77-27. 


IH 6 ËMEQR 

résident en Belgique, grande expérience Indus- 
trielle, références et relations premier ordre, ûfiCi® 
aee services & : 

PAL DISPOSANT DE TECHNOLOGIES EPROUVEES 
OU DE PRODOITS ELABORES 

ne possédant pas de moyens propres pour aborder 
la marché Benelux, en vue de : 

— Représentation active dans la domaine ingé- 
nierie ; 

— Etude faisabilité d’une Implantation f filiale, 
agence, etc.), avec Incidences financières, eco- 
nomiques, Juridiques, fiscales, etc. 


Ecrire sous la N* 8.821, « LE MONDE » Publicité, 
5, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDES 09. 



appartements vente 


MARAIS, lll<. Immeuble XVIII» 
rez-de-chaussée, pJed-é-twre de 
GRANDE QUALITE, S m2 ; 
340.000 F. Téléphone : 70541-13. 


PETIT- CLAMA RT, prés forêt 
Meudoo, dans beau parc, 4 P-, 
entrée, culs., wc, bns, parking, 
300.000 F. Téléphone : 379-57-21. 



locations 

Éneublées 

Offre 


5ÎMI2 - 305.000 


NEUILLY 



BANLIEUE NORD 2.1. 

Supert» local ww 

ment 1® ordre • BMH1 


w 


PARIS-E5T 2 km. sam pas- 
de-porte, pavillon avec ZOO m2 
atelier propre + -J > YÏ5£ , “ * 
Propriétaire : 296-12-08. 


DUPLEX POUTRES. 574-66-57. 


MARAIS 


DIRECT SUR ROIS 


SAINT-GERMAIN-OES-PRES 
rua Bonaparte, 2» êtg.; 3 Pas. 
ref ni, 5LS0 m2, tt cft, tél.. 


très bîw meublé, 3300 F + 
charges 250 F. Tél. : 385-38-96. 


BEL APPT 75 M2, ctiemlnSe, 
poutres, gd séjour + chbra, en- 
trée, cula, bains, wc, 4* étage, 
calme, impeccable. Prix 6300 P 
du m2. Mercredi 10 A 16 h : 
80, RUE DES ARCHIVES (3*) 


information 

divers 


PREMIERE GRIFFE 
MONDIALE 
D'ACCESSOIRES 
recherche 




Cadre 33 ans, licencié Sc. Eco 
+ Cours C.EJ.B, 8 ans expé- 
rience CREDIT, entreprises et 
particuliers, recherche situation 
dans établissement 
Bancaire ou Financier (Paris) 
ou Province, région Indifférente, 
pouvant offrir perspectives 
d'avenir. Ecrire no 32.020 Con- 
tasse, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris cedx 01. 


Jeune H me, 24 ans, maîtrise 
droit public PARIS-SORBONNE 


JURISTE DROIT DU TRAVAIL 

-I- iflpi. Sc. Po dr. brtem., arâjL, 
aüe. cour., étud. ttes prop. sér. 

Résid. France ou étranger. 
Ecrira P. OLIVIER, 151. rue 
B tome I, PARIS. T. : 250-7M3. 


PENT-HOUSE 5-6-7* 
et dent, étage en TERRASSE- 
JARDIN. Vue Imprenable 


héii ■ ’i; il ; 


DE TRES GRAND STANDING 


RDRÊSENTANI 

TRES INTRODUIT 
COMITES 
D'ENTREPRISES 
non professionnel 
s’abstenir. 




Articles coo cem ta : 
foulards, maroquinerie* 
ceintures, parfums. 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits du somma Ire ; 


J. F., licenciée droit, B.T3. se- 
crétariat direction, expérimentée 
actuellement stagiaire conseil 
Juridique, ch. peste collabora- 
trice dans cabinet Juridique. 
Ecr. no BM5 ■ le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 


CONDUCTEUR TRAVAUX 

12 ans d'expérience 
cherche emploi à l 'ETRANGER 
en travaux routiers (V.R.D.I 


ILE SAINT-LOUIS 

STUDIO DE RAPPORT 
VENDU LIBRE 
Serge KAY SE R . 329-60-60 


Prestations luxueuses. 
Aménagements raffinés, 

2 ehbres de service tout confL, 


locations 

meublées 

Demande 


villas 




ST-6ERMAIN Lycée 

Séjour U m2, 4 ehbres, 2 bains, 
jardin. Beaucoup do classe et 
de caractère. Prix l“sWî*- 
RHODES, L* Vfisinet - 87 >-33-94 


caves et garages. 
Prix élevé Justifié. 
Plans et photos. 



partirait avec sa famille. 
TèL après 19 h. : (16-27) 44-9244 
ou écr. no T 16333 M R.-Presse 
85 bis, rue Réaumur, ParIs-2*. 


Ecrire no 60343 Hâves Contact 
156, bd Haussmann, Parte*". 


Groupe de presse recherche : 

REPRÉSENTANTS 

en vue d'étoffer son service 
de publicité. — Ecrire sous le 
n* 821.901 M, REGIE-PRESSE, 
B5 Ms. r. Réaumur, 75002 Paris. 


• Les 3 types de C.V. : rédacL, 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les baies répo nses aux tests. 
■ Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78 Le Cbasnay. 


RESPONSABLE EXPORT 
C 48 a part bil angi not ail, 15 a 
exp nég ht nlv (ec et com prod 
Fnd et serv nbx s Eur M-O/E-O 
étud ttes prop née dyn agrès ttes 
hid y com biens cons b reg par. 
Ecr. n» 1308 ■ le Monde » Pub_ 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?» 


formation professionnelle 


Jeune Homme 26 ans dfplOmé 
de l'Institut National des 
Langues et Civilisations 
Orientales parlant et lisent 
couramment l’Arabe et le 
le Persan, bonnes connaissances 
Anglais et Allemand recherche 
poste France ou Etrange’ 
Ecrira ou téléphoner a 
M. ARNAUD TRAXLER 
10, rue FrançoteMIran 
Paris-4*. Téléphone : 272-38-46. 


_ EMPLOYEURS 

Faites confiance aux étudiants 
pour des travaux temporaires 
(bureau, vente, manutention, 
cours particuliers, gardes 
d'enfants»). 

TELEPHONEZ AU 

329-97-10 

Le serv'ce de Liaison-Etudiants 
Entreprises du Centre régional 
des ouvres universitaires et 
scolaires de Paris, placé sous 
l'autorité du ministère des 
universités, vous proposa 
gracieusement son aide. 


VRAI MARAIS 

Très belle rénovation 
5-7-9, RUE DES TOU RN ELLES 
Reste è vendre 

Un 4 pièces, 100 mZ mansardé et 
deux 2 P. S/ place u h 30-17 h 
(sauf dimanche) - 274-59- 10. 


285-38*96 


INTERNATIONAL H OU SH. 
recherche apparL de standing 
pour DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers garants 
par SOCIETES ou BANQUES. 

555-84-23 OU 705-52-69. 




5* - CLAUDE-BERNARD 


BOIS VINCENNE5. prés R.E.R. 


de) 1 »» cuisine, celHer, 2 ehbres, 
penderie, wc. S. Ut B. MIc, 
parking, 410.000 F. - 344-71-97. 


PARIS PR0H0 

IMPORTANTE CLIENTELE 
ch. APPT5 gd stand, et. toxe, 
vides ou meublés. - 325-28-77. 


Imm. récent A nrer 85DJT00 F 
Contt - 4* éL *• rU) 577-9A-8S 



HAUTE-SAVOIE - COM B LOU X 
été-h h» nr, studios, appartements 
180.000 F avec 36.000 F 
comptant 4* crédit. 
Gestion assurée. 



AGENCE DE LA MAIRIE 
976-52-52 


SAf NT-C Y R-L'ECOLE 
Grande maison, Idéale famille 
nombreuse, sur 600 m2 terr.. 
proximité gare, compr. ss-sd 
complet garage, buanderie, 
entrée, sêiaur dbte avec Chenv, 
cuis. 15 m2, 5 cnores, s. de bs, 
cab. de roil- bur. PARF. ETAT. 
Prix 682300 F. IN 045*9*9. 


ÂVDRËâ LA BAULE JOUE 
VILLA récente comprenant : 
grand séjour, 2 ehbres, cuisine. 






seHe de bains, garage, grenier 
jardin. TéWph. au (40) 22-50-22 
bureaux ; (40) 60-34-03 (tomicllfc. 


Femmes 


Veuves, divorcées ou chefs de famille 

STAGE DE FORMATION 


à la fonction 


IlClllN-tUIMKllIl 


Quatre mois, REMUNERE 
à 90 % du SMIC 

Niveau baccalauréat exigé. 


Renseign. et inscription : Téléphoner 
à CEGOS-IFOS - Mlle VERHEE: 
Tél. 77231.32, 33, quai Gallieni 
92152 SURESNES Cedex. 


Cadre commercial 33 ans, fruits 
et lég. en gr., 13 a d'expérience 
responsabilités - ventes - achats 
personnel recherche situation 


Mécanicien, 41 a., ch. poste de 
responsabilité : chef ou adlolnt 
à chef de rabric. ou d'entretien 
ou d'installations neuves. De 
préférence dans le nord de 
la France. 

Bilingue allemand, anglais 


RUE DAUPHINE, bel apparte- 
ment de caractère, 4 Pièces, 
cuisine, 5. de B., wc, chauffage 
central Individuel : 850.000 F. 

EUROPA : 705-24-10. 


ERIGE VENTE 
2, place de la Libération, 
74160 Saint-J u Ilen-en-Gene vois. 
Téléphone : (50) 49-03-00. 


STE (OPROR comptant 

Immeubles toutes catégories 
Même avec gros travaux 
EXPERTISE GRATUITE 
524-5641 

21, rue ite la Source, PARIS IV 



F. Tél. 16 (75) 5942-02. 


U VESIHET 

VILLA MAN SA RD 
10 P. principales, état except, 
Prix justifié. 

Agence Mairie. 976-52-52. 



f 


région Indifférente. 

Ecrire no 1.943 Havas, 

37047 TO URS CEDEX. 
Citoyen américain, 35 ans 
dlpMmé Histoire de l'Art, 
pariant français, allemand. 
Italien, étudierait propositions : 
enseignement, publication, 
administration, collection, 
études, rédaction, 

Paris, province ou étranger. 
SCOT walker 127 bis, bd Vol- 
taire Paris-IP. TéL : 569-22-93. 
INGENIEUR PHYS. CHIMISTE 
J.F. 34 ans, maîtrise et 
doctorat, trilingue français, 
anglais, espagnol, référence 
tout 1* T ordre dans le nucléaire, 
spécialisée dans la thermo- 


Ecr, à 1.609, i ie Monde > Pub- 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09 


dynamique les techniques 
d'analyses et la recherche 
d'énergie nouvelle, désira 
poste de responsabilités 
haut niveau dans laboratoire 
ou Industrie physico-chimie. 

Ecrire Mlle RENiZRl. 
69, bd Suchet, 75016 PARIS. 


CHAMBRE SYNDICALE 
DU JOUET 

ET DE LA PUÉRICULTURE 


organise 


ADJOINTS P.EE. 
ANIMATEURS COMMERCIAUX 


— faire connaître lee produite dn Jouet et 
de la puériculture par la mise au point 
d'actions, de promotions et de relations 
publiques. 


— l aunes : 20-26 ana : ■ 

— niveau D O.T. ou DJL17.G. ; 

— eoût du contact. 

TéL à PRIMO : 379-97-88. poste 1. 


RETRAITEE ]ur. ecL polyv. 
Anal. souh. collaborai, sérieuse. 
Téléphone : 63 7-32-32, le sol r. 
Je tape vos thèses et manuscrits 
sur 1. B. M. m u 1 1 1 1 1 n g u a 
TRAVAIL SOIGNE. T. 051-44-49. 


DIRECTEUR - 40 ANS 

COMMERCIAL, MARKETING 
ou DIVISION 

Formation conun. supérieure 
Expérience : 

— 8 ans biens équipement Ind.; 
— 10 ans bâtlm. second oeuvre; 

— Marketing administration des 
ventes et gestion ; 

— Responsable (t'équipes de 
l'ordre de 15 personnes et 
de C.A. de 40 A 50 mlll. de F 

Contacts de haut niveau, homme 
de terrain, très Introduit orga- 
nismes profession, et officiels, 
bâtiment, Industrie métallurgi- 
que et mécanique.' 
Résident banlieue Sud-Ouest 
souhaiterait se rapprocher. 

Libre 3-4 mois. 

Prêt.: 18GJM0 F-J-vott. fonction. 
Ec. n» T 16J53 M Régie- Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2*). 


GRENELLE INVALIDES BALC. 
•f OA ||2 CALME 
lOU PT ET. ELEVE 
SOLEIL ASC. - 254-95-10. 


appartem. maisons de 

achat | hôtels-partie. 




campagne 


DEHI URGT HOTEL PART1- 
Ktul. CULIER P ou PARC 


KlUL CULIER P ou PARC 
MONCEAU, 600 mZ habite b-, ga- 
rage. Prix Iruflffér, - 222-18-19. 


AVENUE TRUDAINE, sur ri» 
calme, plein sud, 120 m2, 4 Piè- 
ces, cuisine, bains, luxueuse- 


Rech. appts 2 6 5 Pces, PARIS, 
préfère rive gauche, avec ou 
sans travx. urgt, oalem. cempL 
chez notaire. - Tel. : 873-20-67. 


fonds de 
commerce 


ment aménagé, chambre de ser- 
vice. - GARBI. TéL : 567-22-88. 


PARTICULIER VEND 
12, nn de Lancry, M» Républi- 
que. immeuble P. de T» côté 
cour, calme, I» étage, 2 Piè- 


ces, cuisine, salle d'eau, entrée, 
pem débarras, cave, remis .è 
neuf. — Pour renseignements. 
Téléphone : 781-16-18. 



A vendre fonds de commerce 
CAFE • BAR - RESTAURANT 
180 m2 sur 2 nlv. ds centre com. 

ABIDJAN (Côte-d'IvoIre). 
Expo, lotenwtionai - -.687-77-27. 


A céder fonds de commerce 
bien placé quartier Opéra, ta- 
bleaux, encadrements, tapisse- 
ries, articles Paris. Ecrire A 
n “ 32.425 COMTESSE Publicité. 
20, avenue Opéra, Paris (te). 


MAISON A VENDRE 
Superf. tôt. du terrain 702 m2 
entier, dos, séjour, eufs^ 2 chb., 
wc, s. d'eau, vide sanitaire, 
gds baie, s/2 façades. A 90 km 
de Paris et 10 km avant 
Montargis. Prix : 220.0» F. 
Tél. le soir apr. 19 h. 686-99-69. 


Vds maison pierre 6 restaurer 
petit village de coteau N.-E. 
Gers, 2 fois 14) m2 avec enclos 
1» m2 plein sud. Px a déo. 
Ecr. è M. F assert), Estramlac, 
32380 SA l NT-C LA R. 


propriétés 



HOMME 43 m. ANGLAIS ET 
ESPAGNOL. 15 ans D'EXPER. 
ORGANISATION EXPOSITIONS 
SCIENTIFIQUES ET COMMER- 
CIALES FRANCE ET ETRANG. 
CHERCHE TRAVAIL ACTIF ET 
INTERESSANT. - Ecr. HAVAS 
CONTACT. 156, bd- Haussmarm, 
75008 PARIS. 

Référença 60.535. 

J. femme 35 arrs, anqlais-îtafien, 
10 ans exo. commerciale dans 
DIAMANT - JOAILLERIE 
cherche poste i resoonssbuné. 
Ecr. n> T 16 .980 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


H., 59 a., DOCTEUR EN DROIT 
commerçant et administratif 
actif, nombr. référ.. mettrai) 
son potentiel au servies d'une 
société ayant besoin d'un élé- 
ment sûr pour assurer l» 
gestion d'un service ou d'une 
entreprise. Peut voyager. Con 
nalsant l'anglais et rallem 
C ETEM , 55, rue Perron et 
922» NEUILLY-SUR-SEINE, 


SAINT-AMBROISE. - Immeuble 
récent, particulier vend appar- 
iement décoré : Hvlng double, 
2 chambres, cuisine aménagée, 
S de B., S. d'eau, surface 95 m!, 
terrasse harborlsée de 75 m2 en 
diplex, cave, parking. Prix : 
790.000 francs. - TéJépmne : 

607-94-27 - 208-79-35. 


Porte VERSAILLES, bel Imm. 
P. de T„ tapis escalier, 2 pces, 
culs., wc, poss. S. d'eau, occupé 
dame égée. Prix : 147.000 F, 
crédit » %. Voir pptalra mer- 
credi 14 h. 30 è 16 h. 30, 
7, rue Auguste-Chabrière (191. 


MAIRIE V. Pour PLACEMENT 
Bel Imm. pierre de T. ravalé, 
tapis escei., 2 p^ sur ruai, ente-, 


eu 15-, wc, -poss. s. d'eau, baie-, 
occupé couple Agé. - Prix : 
1 15.000 F. Crédit » 96. Voir 
pptalra marc. 14 h. 30-16 II », 
96, r. Ordener, 720-89-16 (mat). 


A VENDRE 

PAS-DE-PORTE 

A 774» Lagny, Meme-la- Vallée) 
très bien placé, centre ville, 
i bonttqN, 40 mZ, Z grandes 


PETITE SOLOGNE 
135 km sud Paris, a vendre 
DOMAINE d'environ I» ha., 
dont environ 50 I». de bois 
(Intéressante valeur de chênes) 
un étang -I- fusibilité création 
3 autres étangs, terres et bâti- 
ments de ferme loués, excellente 
chasse libre gibier naturel. Prix 
bitéress. Tél. préf. mat 10 h. è 
11 h. au 16 (38) 35-00-58. 


LUBERON - DURANCE 


Cores de terme d'allure très 
typique avec terrain de 2 ha. 
nombreux arbres, exposition sud 
belle vue, eau, èlect, tel., 4 p. 
avec ch. c. fuel, 6 pces sans 
confL Importantes dépendances 
à restaurer et â décorer. Prix : 
650 jO» F. - JOHN CHEETHAM, 
T. (42) 28-59-14, 13410 Lambesc. 


vitrines + T appartement au 
1“ étage : 3 Pièces + cave + 
grenier + whl 

Téléphoner : 430-19-00 

Bail neuf, loyer minime : 
1.000 francs mensuel. 


f occasions;: 1 


LA CONDUITE DES 
SERVICES COMMERCIAUX 
ET ADMINISTRATIFS 
dans le sens des 


ACHAT COMPTANT bijoux, or. 
brOtants, etc. - ARGENTERIE 
4, Choussée-d'Aiitin, OPERA. 
37, av. Victor-Hugo, ETOILE. 
Perreno VENTES OCCASIONS. 



locations 
non meublées 
Offre 


[i :1 î3«|U1 


LA MI5E EN PLACE 
DE PROCEDURES 
ADAPTEES POUR UNE 


GRAND CHOIX de moquette 
en solde • Exemple de prix 
velours sur mous» en 4 mètres 
19,99 F bmL murale textile, 
646 F le ml ■ Tél. : 340-72-72. 


AV. LEDRU-ROLLIN, dans bel 
-mmeiibte P. de T. 4* étage : 


7 Pces + & de B, + grande 
douche, cuts. Caméra, chbra de 
personnel -i- grand débarras. 
EUROPA : 705-24- K). 
LEDRU-ROLLIN 



VOUS DESIKSZ VOUS SPECIALISES 
DANS LES TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Stage de Formation rémunéré par l’Etat 
du 2 Janvier 1386 au 30 avril 1980 
PoBBlblUtés de Placement. 


C O NDI TI ONS : 

• Avoir moine de 28 asa ; 

• Formation : écoles de commerce, licences, 
DEUG, DUT de Droit. Gestion. Sciences 
Eco™ 


En r. C.V. -{- lettre manuscrite è A-P.T. CSS TR A T.. 
52-54. quai National - 92808 Puteaux. 



)/5 Pces -F combles, 3* étage, 
■mm. rénov. é amén. 272-40-19. 


PARIS (12*) 

M° Michel-Bizet 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

NICE 

QUARTIER PORT 
é vendre baH restaurant floris- 
sant, salle de 150 m2, garage, 
appartement de 90 m2, réserve 
de » m2, activités différentes 
possibles. Prix : 658.0» francs. 

FAGUET, 11, rue de Dilon, 
Nice. • Téléphone : (93) 87-32-13. 



2 nrix 57 m2. Loyer 1.497 F. 

rlü rhum 77V Phi* 135. 


UJ Charg. 275. Part 135. 
S'adresser au régisseur 
46, rue de Fécamp 
Tél. : 344-12-15 


MAISON CARACTERE 
2» m2 habitables + JARDIN. 
Exclusivité. Téléphone 320-73-37. 


Mpltaié de ranseigMmart 
supérieur 

qui offre une expé rie nce 

CONCRETE 


DES AFFAIRES 


Ecrlvez-tul sous n» 31.986, 
CantmM Publicité, - 
», av. Opéra, 75040 Parte 
cedex 01 qui transmettra. 


A vendre 

R5 TL blanche 3 portes, 
modèle 19», neuve non Imma- 
triculée. OPTIONS. Px è débat 
TM. : 581-46-37, après » b. 


Particulier vend 

INNOCENT] 120 L 

mars 76, 54-000 km., 9.0» F. 
Tel„ R kiu t 743-96*1, H. de B. 


Sèvres-Leanrhe, bnm. 19» : 
? P., Et cft s/cour, asc, chff. 
centr. bnm. 375300. F. 783-63-74 


M* IROUDBtO SSS. 


Dans le cadre dn troisième pacte pour l’emploi 


CYCLE DE 5 MOIS GRATUIT 
ET RÉMUNÉRÉ 


Four 1 h : 

• Jeunes de 18 fc 26 ans. 
n Femmes (veuves, divor cé es et mères céliba- 
taires; , préparant aux postes stables de * 


CADRES DE GESTION 


Niveau demandé : Bec + 8 ana d’étudea aupir. 
Début des coure : le 19 novembre. Reste 30 places. 


TéL : AFRAM - 874-70-87 - 285-58-51. 
Lieu du stage : quartier Solnt-lAzare. 




4* tu cehne, chauffage central 
LIVING + 2 chambres, entrée, 
culs., s. de bains, w.-c„ téléph. 
70 m2. PRIX INTERESSANT. 

93, avenue KLEBER 
Mardi et mercredi, 14 à 17 h. 



Boutiques 


PARC DU FERREUX 
_ ULTRA RESIDENTIEL 
Terrain 1.170 mî, façade » m. 
THUMAL, 883-12-11. 


ACHETE COMPTANT 
Murs de boutiques 
libres ou louées PARIS ou 
proche banlieue - 563-68-06. 


. MR RUE DU LOUVRE 

Ban è céder, nautique 250 m2. 
TM. : 271*3-93. 



GIF - 140 F LE H2 


VHUGE SUISSE 

MURS LIBRES. . Tél. 575^3-75. 


ACHETONS 


3.0» m2 sur coteau Sud, vue 
et sfle exceptionnels, R.E.R. non 
divisible, COS 0-10. 
010-55-66 . 633-96-52. 




Xlll* - M* Maltan. Blanche 
DIRECT. PAR PROPRIET. 


immédiatement murs de boutlq. 

VIDES ou OCCUPEES 
PARIS, PROCHE BANLIEUE. 


SUCir « PETrr-VAL », terrain A 
hJbr 800 mâ, 22 m. de façade. 
Pnx : 380 JK» F. Tét 283-16*8. 


mm. récent 4* étage s/Janfin, 
45 rn2, pari, état 2 Pces, culs^ 
S. de 8^ wc. cave, garage cou- 
vert, tt confL ascens., chauff. 
et eau chde par l'tmm. Loyer 
1JG2 F. charges 354, droit de 
bail 34 F. — TèL : 223*7-56, 
matin 9-11 h- soir T8 h. 30-20 h_ 


Fme, MARKETING ETUDES 
TR. EXPERIMENTEE format 
sup., esprit de svnth. et eréat, 
examinerait toutes propositions. 
TM. : 288-87-16. matin. 


A wtre tr. balte Mercedes 2» 
SL 1968, belge, brtér. cuir noir, 
H.T. Peintura neuve (factures). 
TéJéohanez le soir : 899-18-55. 



359-99-50 


bureaux 


COLLIOURE, Roussillon. — A 
vendre terrain de 4.208 ml. 
Situation exceptionnelle. 
MWesCOSTA. Dételle rte LA 
FREGATE - 66190 COLLIOURE 
Téléphone : (16-68) 82-06-05. 



», AVENUE GEORGE-V 


pans immeuble de grand luxe 
A louer, bureaux dtvisÊUra de 
60 A 6» m2» 


_ 1.450 F le mi. 
Possibilité location précaire. 
TM. : 723-7»«L^ 


tWé [j \ jr;;i \ 


I diucr/ J 


CONNAISSANCE DE L'INFOR- 
MATIQUE ET DES METHODES 
GESTION DE L'ENTREPRISE 

Pour CADRES d'emolol 


rvur vawu d'emploi 

Stsgteh^l rémunérés pvIrEtat Demande 

Durée 13 Hnw dt stage en entr. 

Ouverture 12 NOVEMBRE 1979 Dactylogn 
Nombre de places limité de vos C.V., d 



Dactylographie raffinée 
« C.V., de vos manuscrits. 


Adresser lettre de candld„ CV W | sur IBM A sphères • 373-93-27 
è n* T 16J10 M Régie-Presse, 


85 bts, rue Réaumur, Perla (2*), 
qui transm et tra . 


Jne Ingénieur radnphyslclen 
russe, péri, français et anglais 
ch. empL technicien ou traducL 
Ecr. n° 1^13 • le Monde » Pub. 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


Secret, 25 IL, bfl. angl^ bn»S 
net aJlem., exp. cotnpL, rech. 
P. A resp. ÈL ttes prop. Hb. Im. 
Ecr. i» 1A14 « le Monde » Pub. 
L r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 
U 


NEUBAUER 

100 VOITURES D'OCCASION 

CREDIT GRATUIT SIX MOIS 
veiabie pendani te mots 
dg novembre. 

M. Hervé, 227, bd A.-Fran«, 
Saint-Denis, M» Mairie de Seint- 
Ouen. - Téléphone : 243*2-43. 


57*1, RUE DE PAS5Y 
Bel appt ds limn. neuf Jamais 
habité, hall, entrée, s. de eéj., 
dresslng, cuisine, 2 chambres. 
2 terrasses lndéa v 1 salle d'eau. 
1 cab. (oil., 6* étg, + box fermé 
2 voitures - 733-78-11. 


enseignem. 




PRES PLACE W AG RAM, dans 
mtm. de très bon standing, so- 
leil, beau 5 p„ cuisine équipée, 
2 chambres de personnel. 
EUROPA, 705-24-10. 


NEUILLY, 38, n» dit Bofa-de- 
BoutogM, Imm. anc., séj. dble 
+ 3 ch- cute« 2 bns. ref. i nf, 
chbre de sarvk», 

3J» F + charges. Visité, sur 
place, ce Jour de 13 é 15 h. 


MONTGERON 

A louer très beau 2 Pièces, 
grande cuisine, S. de B., w.-c. 
«Paré, parking, cave, tout en. 

, résid. Sida. CALME, 
SOLEIL, 950 F/mais + charges. 
Téléphona ; 874*2-20. 


TOUTES DOMICILIATIONS, 
TOUS SERVICES et TELEX. 
TéL : 524-43-85. 



'**■■*' 

' 63,Bd.J,Jünrés 
1 92CLICHY. Tel.731'05-05 




VT.fi Eft MAIN * BM ^- AYE ■ '"wl 

W , an ^» diplex de curocL 
140 m2. pari. étaL T. 45108-02. 


locations 
non meublées 
Demande 


AV. OPÉRA 

250 m2 bureaux, standing. 

ElKSAr 776-07-30 





rrtM D0M1CTUAT10NS 

CONSTITUTION DE SOCIETES 
ASPAC : 287-18-18. 


FONCIAL VIAGERS 

M MaiéSherb«7a*. 
266*2*5. Spécialiste, 

_ . » ans d'expérience, 
amie gratuite, rente Indtxéo. 


bÉs*. 


CLUB ANGLAIS - COURS ET 
CONVERSATION AVEC PRO- 
FESSEURS D'ORIG. 354*1-72. 

L'ECOLE NATIONALE 
TECHNIQUE OU SPECTACLE 
JEUNES FILLES 
possédant C.A.P. de COUTURE 
peur formation t a b fBe usa» 
léallsatrtces - 3 ans d'études 
sanctlonnéas par BAC 
<te technicien 
Age ; 16 A 21 em 
S*adr. 21, m B tanche. Paria* 1 . 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


J. F„ 23 A v dlpl. étud. es mm. 
sup„ sér., dyn., ngi H allem., 
ch. empl. cadre, as&lsL ds 
export, achat Un., comm., Hb. 
suite. Etudie toutes propos tt. 
Ecr. n» 8.934 c te Monde » Pub. 
5. r. Italiens, 73427 Parts ced. *9 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.H.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE U GAMME 

neuves. DISPONIBLES. 
Nombreuses occasions 
GARANTIE BJW.W. 


VERSAILLES 



92 

Hauts-de-Seine 


EMBassy service rechercha 
du studio au 6 Pièces, Pari** 
■G», banlhoe Ouest. Proprié- 
taire direct — TéL : 265*7*7. 


296-15-01 


CADRE SUP M 57 a H ayi occupé 
fonctions très Import, ds chimie 
flna, cft. si tu et en rapport. 
Ecr. n* 1417 « le Monde * Pub. 
5, r. italiens, 75427 Paris ced. n 


305 - 504 - 505 

Ex-tt 79*0. peu roulé. 
Aulo-Parte XV. TM. : 533*9*5 
63, nie Desnoueties, Paris- 15". 


D roui DE NEUILLY ! 

« RESIDENCE LE FRANCE a ! 

TJEF» tt «SS* et sfMuthg, ; 
méphgqe, parkteg. - 233-8666. 
t après to heures). 


Région 

pa risi enne 


MARCHÉ immobilier des notaires 

CHATEAU DE ViLUERS-LE-MAHHEU 


Etude cherche peur CADRES : 
villas, pavüL, ttes boni. Loyers 
garantis 1000 F maxl. 383*7*2, 


XVn» siècle 

CYT S B étxt " 2 thoibt 

æn et» - Libre - Parc u hectares. 


w JUILLET, Notaire, 21, av. Eapp, T* - 5S5-G7-M. 


? * 











































































rnoubl4#« 
m OMt* 



■Üfcfcjfc jàm é. - * 

ppqPW-^VWp ’•' 


nrw 


*+ *PW"f. ^ «,. « »Sr-, 
WW V* ^ « »| -. .« - 4 . 

i#. «Éri«M ^'i » 
-•** * 9* N# * *». w-*«j 


îotAtioni 

m*uhl*«* 


4 » *» ato'-wjM^ig* t« «A. 


W.!i _ . ~ " 

• i 

4* " ■ : 

<■■_•.-•' - -■ 


• 3 ■ vpl vt 

i,PHM^ ,. • •jÆ*ak2ffii*-.3Sïi v. 

!•; ;;•-’> ’ '-■' v :•:'< J^ŒSïi»'- *•£*;,*... 

» :■«■ i - w»-»iii jsj;* 

■: \- *-: 1 : "fiflhtt évitai r “ 


"f*** Éfï 


p» «hm ïfci ' ai. 


np * k •** 1 

: * «Üit-W 


j« *v?vf 


HWI J* «« hit »!■»!* 


imm^übl** 


K. « «UO Hiii <- 
W? 

. **» * F**-. •* . r 



,/*£ 4 j».‘*. «■■' 

P. *• aK ’t i *f 



: Agygg«*, it%‘ * *Sm VS' -, - : 



ïî# #w w a» •■-*■■■*■ ■ 

- w »♦**-■**• 

♦ '"•.•*■ ■»*;* •- ■• 

Æ*. ** **** -< * 

*!,#•* « WP'^ r i -- -fl- 
Mb* *■* 4M '■*••■">». -> 
MM -M* *•** **• ;•*■ * 


\e*n^n* > 

flK C rU p«* > 


»* »*jj - ■ 

.A Mr-» -A*-». r * 

. '“"IX »iT-£* **»ï 

^ : ■-- 4 ± V «T- ■*-* ■■ (MM«< «*au 

JM. '•-JJ “MB» » r » ~ . 1 ***■ ; ' JM-.* fMw. *. 

. ‘M-V «P» > iMtW*! Ma •*•*• r'W 

■tfr èÿ*ât *'4 " w# *-■; irinr Mi.-wtwA-^ *•*''< 

sj- ■*•* *■ ÎMS *4“ ■ r ■ j.. rM »w ■"»--»* < "■"* '■ 

i* ?. »:.!►-#■■ «*••*..•• > • *«*•*. * »»♦« 

.-** » TJTTW l'NM**' ~ 1 *' -4-. i *.i p 

a inr'v 4 a^ iM-ttMW»*.,.,.» • ‘■r*’ 

w-i v* * : * « riw » 

- nsmwn 



■H- A Ml,- 

t » *•»-** • B. P 

r M H>WP K * <! 


te <- * * * O A * g 


MMW : tiltttt 

Ib Wt. *-.*■*-- 

-■ (#«#*) »«■'■. ■ 

14 » »« w* W- ■■ 

î «m 4M m -m* r-. Il- ».-» 




^•>* -^J iy 




iWfH 


w c ■ ~ - 


»% ►«*». -a ; 

- * H**** ' 

5 : 5 S 5 »* 3 *?'sr 

frii^üji?^ ■ f, A- ■ 

Ml M N 1BW 

.. >*►.-» ■^0*.. ' _ *.'*■■"■ 

' «u« 5*-y 

^>V4r : mm* ma#* » «*v . >• :•■ 

4- .- ■ ■ , ,TÎ.:. * 


fcurôA^JI 


v k •' •» T 

.**#* ï *• ■ 


»e 

V 




■-y- r f i 

r - 1 * - r* 


LE MONDE — Mercredi 7 novembre 1 979 — Page 35 


SPORTS 


AVENTURE 


VOILE 


PRÈS DE CINQUANTE ANS APRÈS 


POUR LES «FLYING-DUTCHMAN» ET LES «470» ^ Ç ro i s fè fe j aune GfrOËn» 

Le compte à rebours des J.O. à commencé en aibum-souvenîr 


MaabaJssan (Gironde). — Un 
simple coup d'œil «m* résultats 
des championnats de France 
internationaux de la série olym- 
pique des «Fiying Putchman » 
(FJ3.) — disputés sur le pian 
d’eau de Maubulssun, du 1* au 
4 novembre — pourrait donner 
quelques craintes. Premier équi- 
page français, Bouet-Polrey ne 
réussissent, en effet, qu'à décro- 
cher la troisième place derrière 
les Finlandais Brummer-Biaudet, 
et les Allemands de l'Ouest 
Koenlg-Koenlg. On pourrait en 
conclure que, comme en .tennis, 
les étrangers sont maîtres' chez 
noua Mauvais augure à moine de 
neuf mole des Jeux olympiques 
qui. pour les voiliers, se dispute- 
ront & Tallinn, sur la Baltique. 

Ce serait à l'évidence trancher 
vite et mai D'abord parce que 
René Bcnxet et Thier ry Polrey, 


De notre envoyé spécial 


délité l’été dernier & giel, n’ont 
pas cher c hé à se c défoncer » dans 
les Landes. Quelque peu saturés 
par une saison riche de réussite. 
Ils avalent pour mot d’ordre 
d’aborder ces championnats de 
France comme no» c compétition 
d’entrainement >. *<*«< que le pré- 
cisait Philippe Grandou. le direc- 
teur technique national de la 
Fédération française de voile. 
Pour ce faire, ils avaient délibé- 
rément laiss é au garage la splen- 
dide coque italienne « Blanchi », 
qui leur avait donné la victoire - 
a KieL Us couraient sur une 
coque allemande c Hein», déjà 
ancienne. 

XFa peu lents à se mettre en 
action, dans les petits airs qui 
régnèrent au début des épre u v e s, 
les champions du monde finirent 
cependant très fort en remportant 
la dernière manche rigT>g une bise 


un peu plus soutenue Troisième 
au classement général. Us devan- 
cent quand mSmw l’Allemand 
Xhesch, leur étemel rival et 
champion olympique à Kingston 
en 197&* 

Malt ressenti* n’est pas là. 
L’essentiel, c’est que le compte 
à- rebours de la chasse aux mé- 
dailles a commencé pour les 
Français. Tenus par FobUgntioa 
de résultats, imposée par les 
«{dans de carrières du ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, et par l'obligation morale 
de montrer que leur système de 
préparation est le ban, Philippe 
Grandou et son équipe sont déci- 
dés maintenant a analyser les 
comportements sur l’eau plus que 
les classements avant les jours 
décisifs de la sélection et des 
épreuves olympiques. 

C’est pourquoi Us ont suivi avec 
une grande attention l'évolution 
des soixante 470, qui disputaient 
le «grand prix de l'Armistice », 
organisé par le Cercle de la voile 
de Bordeaux et du Noroît, sur 
le même parcours que celui des 
FJ>. Avec trois ou quatre équi- 
pages dans les dix premiers mon- 
diaux, les Français ont en effet 
renoué avec leur supériorité d'il 
y a quatre ans; dans cette série 
olympique créée chez eux. Ces 
compétitions nationales sont donc 
du meilleur niveau, et les ba- 
tailles sur la ligne de départ of- 
frait un spectacle extraordinaire. 

Nul doute que les évolutions de 
Rniao-GLrardet Cl" 1 ™), des frères 
Peponnet (2”*), de Jaffrezic, 
Chourgnoz, ' Kermaxec et des 
autres ont été passées au peigne 


D'un sport à l'autre 


Tennis 

BJOftN BORG EN CHINE 

Récent vainqueur du tournoi 
de Tokyo, le Suédois Bjom Borg, 
quadruple champion de Wlmble- 
don et de Roland-Garros, a joué 
avec l’ Australien John Alexander 
le premier match-exhibition dé' 
tennis professionnel en Chine le 
lundi 5 novembre; devant six 
mille cent spectateurs massés 
dans les tribunes du stade dn 
peuple à Canton. L'assistance 
était composée pour une moitié 
de Chinois de la République po- 
pulaire et pour l’autre, d’hommes 
d’affaires étrangers participant à 
la foire de Canton. 

Après avoir battu John Alexan- 
der 6-3, 0-4. 6-1, Borg, associé au 
n° S chinnis Sun ChnlaL vingt- 
trois an*, a disputé un double 
contre Alexander et Xim M e llun, 
trente-sept ans, champion de 
Chine en 197B. La partie se termi- 
na sur le score de 6-4, 4-6. Borg 
devant reprendre' un. avion après 
cinq heures de présence sur le 
sol chinois. — (AJPjPJ 

O FEN DE STOCKHOLM 
Simple messieurs 
Premier tour 

Qormsn (E.-U.) bat Palln (FlnL), 
S-3, 8-0 : Piloter (K.-TJ.) bot Blchord- 
son (Z.-Ü-). 6-4, 7-5 ; Buehulng 

(E.-U.) bat Elvstroem (SuèCL). 6-3, 
8-4; Doeberty (E.-U.) bat Wr (Esp.), 
8-3, 8-3 ; Maaaon (E.-D.) bat Promm 
(E.-U.), 3-6, 6-3, 6-3; Norbaeck 

(Suèd.) bat Woltke (E.-U-), 7-6. B-3L 
Boger - Vaaselln (Fr.) bat Taygan 
(E.-U.), 4-8, 7-8- 6-3: Meyer (K -U.) 
bat Prit* CFr.). 6-L 7-5. 

Simple dames 
Finale 

B. J. Klng (E.-U.) bat B. Stove 
(P.-B.), 6-3, 8-7, 7-5. 


tardant, le Néerlandais RvÜv 
Koopmans, champion (TEurope 
des mi-lourds, et son challenger 
français Boctne Tafer, s’est sol- 
dée par un match nul. Le Néer- 
landais conserve donc son titre , 
bien qu’il aif été blessé à une 
sourcÜUère à la cinquième re- 
prise et çrtü ait été compté à 
la dixième. Toutefois, les fuges 
ont ainsi sanctionné le manque 
d’activité de Tafer dans les 
premières reprises, rôle peu 
compatible avec celui de chai- 


Avant travaux 


liquidation I 

totale ■' 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 
costumes J-S 6 CTF 740 F 
pardessus 1 * 2 WF 890 F 
Imperméables TF 590 F 
chemises 60 F 

vLTes'etc: prix sacrifiés 


MB 


138, FÇ-a-HÛNOflÊ (S*) 
SamhFttippe. 

anfaonf bni 81 jours suivants, 
sans faUenuptii» 
de 9 h 30 * 19 h. 
dn Imuii an samedi indus. 


fin. Sans oublier Rlcher-Claude 
19") à bord d'un bateau-labora- 
toire, un 470 bourré de palpeurs 
électroniques, suivi en perma- 
nence par les ordinateurs du 
professeur Gabill&rd de l'univer- 
sité de Lille. Les profanes feraient 
d’ ailleurs bien de retenir le nom 
de ce dernier équipage. Stéphane 
RJchôr et Philippe Claude ont en 
effet réussi un exploit : ils n’ont 
jamais fini plus loin qu’à La cin- 
quième place dans toutes les 
compétitions internationales aux- 
quelles Us ont participé. Et c'est 
leur première aimée en 470_ 

Les erreurs de Kingston 

Mais, pas plus que leurs 
anciens du FXL ces jeunes Niçois 
ne paraissent déboussolés par leur 
suçote. Entraîneurs et équipages 
ne tiennent pas à rééditer les 
erreurs de Kingston. H y a trois 
ans et demi, en effet, les Fran- 
çais étalent arrivés aux Jeux 
olympiques favoris dans trois 
soies : FJ>, Hnn. 470. Les frères 

Pajot, vice-champions olympi- 
ques en 1972, avaient largement 
dominé la saison 1975 en FX>. 
Serge Manry, médaille d'or en 
Flrni quatre ans auparavant avait 
encore glané une bonne moisson 
de places d'honneur. Enfin. Marc 
Laurent et Rager Sumin étalent 
champions du monde en titre des 
470. Résultat : aucune médame 
au Canada, et beaucoup de dé- 
ception. 

Cette fols encore, les Français 
ont réussi une très bonne 
saison pré-olympique. An Tnrring 


en FD, 470 et Soling, grâce à 
Patrick HaegelL Philippe Gran- 
dou lui-même admet qu'lia ont 
des chances raisonnables de ra- 
mener trois médailles de la Bal- 
tique. A condition toutefois que 
nos équipages arrivent en U -R. S. S. 
en parfaite condition psychique. 
L'atmosphère de J.O. est telle que 
c’est le plus fort moralement qui 
l'emporte. Les qualités de vitesse 
passent après. L'entraînement et 
la sélection des Français est donc 
tout entière organisée autour de 
ce programme. Cette dernière 
sera effectuée par le calcul ma- 
thématique des résultats de nos 
représentants aux semaines inter- 
nationales de voile de Hyères, à 
Pâques, et de Kiel en mai- Nulle 
autre considération que le total 
des points obtenus n’interviendra. 
Pour « coller » au maximum aux 
conditions des jeux. Ensuite toute 
la préparation tendra à mettre tes 
équipages en état de concentra- 
tion, presque de tension maximale 
au jour de la première régate, 
le 21 juillet prochain. 

Et si tes médailles ne sont pas 
au rendez-vous, Philippe Gran- 
dou perdra sans doute sa place. 
Mais sans trop d’amertume. Le 
système de repérage des cham- 
pions — dès l’âge de 13-14 ans 
sur Optimlst —, la constitution 
d’un réservoir d’espoir de cin- 
quante, puis de cent athlètes, la 
préparation fondée sur une re- 
cherche scientifique tous azimuts 
devraient porter complètement 
leurs fruits- en 1984. Voilà pour- 
quoi les résultats des régates de 
la Toussaint à Maubulsson ne se 
résument pas au n umér o des pla- 
ces. 


Ce petit Jeune homme, raide 
dans son sévère uniforme, c'esL. 
le chah d’Iran, alors prince héri- 
tier, en 193L On lui explique que 
les autochenJlles sont « comme 
un chemin de fer à crémaillère 
qui emporterait avec lui sa cré- 
maiUère ». Le futur chah paraît 
très intéressé. Comme le seront 
ceux qui verront cette photo 
parmi bien d’autres dans l’album 
souvenir de Fabien Sabatès. qui 
vient de paraître et illustre la 
Croisière jaune Citroën, cette 
grande aventure vieille de près 
d'un demi -siècle. 

Seules tes autochenllles, s voi- 
tures capables de circuler loin 
des routes », selon une autre dé- 
finition, celle d’André Citroën 
lul-mème, pouvaient être utili- 
sées par une expédition qui se 
proposait bel et bien de relier 
Beyrouth à Pékin, soit 12 000 ki- 
lomètres à travers le Liban, la 
Syrie, l’Irak, l’Iran. l'Afghanis- 
tan, le Fa mtr et la Chine. 

Un seul hiatus : aux fla nc s de 
1 Himalaya, il fallut laisser les 
autochenllles (l’une d'elles y est, 
paraît-il, toujours et serait deve- 
nue une sorte de monument), et 
continuer à cheval et à dos de 
chameau, dont la longue cara- 
vane dans la neige n’est pas la 
moindre curiosité de l'album. 
Mais c’est de nouveau en voiture, 
avec l'équipe partie de Pékin à 
la rencontre de celle qui venait 
de Beyrouth, que l’expédition 
rassemblée traversa une Chine 
en plein chaos. Avant de faire 
son entrée à Pékin, et de défiler 
dans 1a Cité interdite, il lui fal- 
lut côtoyer pis que les précipices : 
tes cadavres des victimes de la 
famine (40 % des enfants ne 
dépassaient pas un an) et du 
banditisme (pendus aux remparts 


des villes). Sans parler des fan- 
taisies cfun « seigneur de la 
guerre *. te maréchal Klng. qui 
retint tout te monde en captivité 
pendant quelques semaines, puis 
libéra ses prisonniers en les 
confiant aimablement au désert 
de Gobi en plein hiver... 

Alors on se te demande : quel 
est 1e plus extraordinaire, dans 
cette Croisière jaune ? Est-ce 
Pexploit de ces hommes — de 
l'aristocratique Haardt, chef de 
l'expédition, à œs mécanos & 
bonne bouille et béret basque, 
en passant par te géologue de 
l’équipe, le Père Teilhard de 
Chardin — qui n'bésltaient pas 
à démonter leurs véhicules pour 
les porter en pièces détachées, à 
dos d’homme. — aidés de quelque 
cent cinquante coolies — lorsque 
se présentait un obstacle, que les 
voitures, même poussées, tirées 
et manœuvrés au cric, ne pou- 
vaient raisonnablement fran- 
chir ? Ou l'Intérêt des docu- 
ments rapportés : le film de 
l'expédition et oet album aux 
images Inédites et parfois bou- 
leversantes d’hommes sortis du 
fond des âges et fascinés par les 
voitures ? 

Un regret : le texte du livre 
n’est pas à la hauteur de ses 
photos. Ses explications sont un 
peu confuses et trop succinctes, 
notamment sur la préparation 
d’une telle expédition, chef- 
d’œuvre d’organisation. Par 
exemple, comment diable était 
assuré 1e ravitaillement en 
essence? 

JEAN HOUDART. 

* La Croisière jaune Citroen, de 
Fabien Sabatès. Editions Eric Bas- 
chet, 250 photos, 152 pages, dans la 
collection « Les grands reportages 
photographiques de lTUstolre ». 


Cyeïitmt 

LE GHMIPKHMAT 
DE FRANCE 19BB 
EN CHARTREUSE 

Le champ tonfcat de Fiance sur 
route professionnel 1980 se dérou- 
lera le 22 juin sur un parcoure 
d’une sévérité exceptionnelle, qui 
s'adressera en priorité aux 
Hj-.wè frg ^ du vélo et aux routière 
complets. Organisé pax huit com- 
munes de la Chartreuse forma nt 
le Syndicat de la vallée dn Guieas, 
U empruntera 1e circuit dit du 
massif de la Chartreuse, qui com- 
porte deux côtes de ï 500 et 
4500 mètres, dont tes dénivella- 
tions atteignent 6 %. Au terme 
des onze tours de ce circuit de 
23,710 kilomètres, tes coureurs 
auront franchi l’équivalent de 
cinq à six cols. 

L'Initiative des animateurs du 
Comité interlocal des f êtes et 
manifestations en Chartreuse, 
qui ont obtenu le droit d'organi- 
ser te championnat de France 
contre un versement de 230 000 F 
à la Fédération française de 
cyclisme (P.F.C.), confirme la 
vitalité de la région du Dauphin è- 
Savote, qui sera également le 
théâtre des championnats du 
monde, sur route quelques 
semaines plus tard à Sallanches. 
On sait »»fîri que les Six Jouis 
de Grenoble, qui ont lieu actuel- 
lement, constituent la seule 
épreuve française du genre. 


imws^iiw lg 


des deux derniers rounds. 

A Paris , saUe Wagram, Lu- 
cien Rodriguez a conservé son 
titre de champion de France 
des poids lourds en battant 
nettement aux points en douze 
reprises son challenger Chris- 
tian Poncelet qui fut compté 
sept fois pendant les six pre- 
miers rounds. Au cours de la 
même réunion le poids t venter 
français Georges Warusfel a 
battu aux points en dix reprises 
le Britannique AchiUe MitchéH 
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L 5 Extrême - Orient: pourquoi ne pas 
le rendre plus proche? 

Nous nous en chargeons. 


De plus en plus d’affaires se traitent à Singapour. 3 fois par se mai n e, notre Concorde vous 
y emmène plus vite que le son : en prenant Concorde à Londres-Heathrow, vous gagnez près 
de 3 heures sur tous les autres vols directs au départ de Paris (en comptant bien sûr le vol 
de préacheminement Paris-Londres). A Singapour, de nombreuses correspondances 
vous ouvrent toutes les portes de l'Extrême-Orient... et 
l'Extrême-Orient, nous le connaissons bien : Hong Kong, 

Bangkok, Tokyo, Brunei, Kuala Lumpur, Osaka... 3 1 vols 
par semaine au départ de Londres vers route l’Asie du 9 y ^ 

Sud-Est (un éventail incomparable de destinations). I | T1G |g 

Votre agent de voyages vous le confirmera. A IJLLJXA. 

airways 


Réservations téléphoniques : Paris : 778.14.14 
Bordeaux : 96.80.09 - Marseille : 39.77.10 
Lyon : 37.74.61 - Nice : 83.19,61 


Nous prenons bien som de vous. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE — 

Fourrures an masculin et an féminin 



SITUATION' LE &.U-79 A O h G.M.T. 


C OMMENT acheter une four- 
rure ? Il faut choisir son 
vêtement à la lumlâra du 
jour, ensuite l'examiner pour la 
souplesse du cuir, qui témoigne 
de sa qualité, tout autant sinon 
plus que le brillant du poil, plus 
facile & obtenir par apprêt tem- 
porel re. Passons maintenant aux 
formes. Une fourrure s'achète 
pour quelque cinq ans et, en 
tout état de cause, une veste ou 
un manteau relativement épaulé 
et confortable marquera moins ' 
vite des traces d'usure qu'une 
redingote appuyée. 

Les blousons, les vestes et les 
manteaux pullulent dans les bou- 
tiques et les magasins, aussi 
bien dans les rayons masculins 
que féminins, autour de 3 000 F. 
Comme le souligne Claude Wlt- 
telson, président de la Fédéra- 
tion nationale de la fourrure, le 
lapin français et le mouton doré 
y figurent en vedette, ainsi que 


Claude Utz travaille en vestes 
et manteaux è carrures épau- 
lées les moutons dorés marron 
foncé, blancs ou carameL Les 
astrakans « boutera » soviéti- 
ques sont légèrement plus chers 
(4500 F lia veste trois-quarts, 
6400 F le manteau). Ses pelis- 
ses en satin de coton matelas- 
sées sont doublées de marmotte 
(2 500 F). 

Claude Gilbert a été un des 
premiers Jeunes créateurs à 
• dèssm bourg Boiser » la fournira. 
S bs damiers trancha classiques 
sont doublée de lapin (é partir 
de 3 900 F). 

Mais tout achat de fourrure 
comporte aussi une part de rêve. 
C'est ce filon qu’exploitent les 
Fourrures du Nord dans leurs 
présentations-spectacles qui se 
déroulent actuellement Jusqu'au 
17 novembre. Quelque cinq mille 
pièces de prestige sont rassem- 
blées Ici, à tous les prix, allant 



(C requis de MAM3Q.) 

KOTTENBEEG FRERES : manteau de lapin chiné façon chinchilla, 
en style trench k boa tons et garnitures de cnlr noir, £290 F, 
au rayon masculin de la Samaritaine. 


la pahml, cousin éloigné du 
blaireau, et l'agneau à boudes 
moyennes. Les pelisses, très pri- 
sées pour leur confort, sont 
fourrées de poils courts, du 
lapin aux flancs de rat d'Améri- 
que pour rester dans les petits 
prix. Ceux-ci ne dépendent que 
du b on -vouloir des commerçants 
et— de la concurrence. Aussi 
les grands magasins augmentent^ 
lia régulièrement leur chiffre 
d'affaires en proposant un nom- 
bre croissent de marques, que 
ce soit chez BrummeP ou Galfa- 
Club pour hommes, au Bon 
Marché, aux Galeries Lafayetta, 
à la Samaritains et aux Trois 
Quartiers. 

On sait que le lapin français, 
et savoyard en particulier, est 
très prisé dans les poils courts 
veloutés. Rottenberg Frères en 
fait la base de son Importante 
collection masculine, aux formas 
classiques, pardessus à col offi- 
cier ou trancha à grands cols 
et parements. 


du blouson en lapin h 390 F 
jusqu'au long manteau de zibe- 
line naturelle (180 000 R. 

Fourrurea Georga-V vont ouvrir, 
vers le 20 novembre, un des 
plus grands magasins d'Europe 
è l'angle de ravenue et de la 
nie Françols-I*. avec des exclu- 
sivités internationales dont Gros- 
venor de Montréal, les visons 
Black Diamond pour la France, 
les couturiers P/erra Balmain. 
Qlvanchy, Lanvtn, Ungaro, Chloô 
et Sauzala. Les collections 
■ maison » seront signées Jean- 
Pierre Capcrile, ancien styliste de 
Chombert 

NATHALIE MONT - 5 ERVAN. 

★ Claude Lits, 36, faubourg 
Saint-Honoré. F o r u m dm wâh— 
et Galeries LafOyertta. 

★ Claude Gilbert, 138, fau- 
bourg Saint-Honoré. 

★ Fourrures du Nard : places 
è retenir en semaine su 730-98-97 
k partir de 10 heures. 

★ Fo u rr ure s George-V, 40. ave- 
nue George-V. , 


Marmottes, Castors, 
Astrakans, Loups, tous les Renards 
en collection Boutique. 


Maurice KoÜer 


10 , rue La Boétie, Rnis 8 e 

ouvert le samedi 


t TRES GRAND CHOIX 

FOURRURES D'OCCASION 

en parfait état 

achat-dépôt - vente 


Membre de fa Chambre Syndicale de là Fourrure 


mm 

LES DEUX OURSONS 

91, rue. du Théâtre Paris lSèrne - M° La Mette Piequet 


575-10.77 




PRÉVISIONS -POUR LE?-31-?9 DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du tempe cm 
France entre le mardi 6 novembre à 
0 heure et la mercredi 7 novembre 
à 84 heures : 

Les hantes pressions situées k 
l’oueat de la péninsule Ibérique ne 
■e déplaceront que très lentement 
vers rut-sud-est ; elles continueront 
è diriger sur l'Europe occidentale 
un rapide courant perturbé. Les 
perturbations de ce oourant circu- 
leront à la latitude de la Manche. 

Mercredi, les régions voisines de 
la Méditerranée seront relativement 
épargnées par ce courant perturbé. 
Le ciel y eera nuageux avec des 
éclaircies. Sur la Corse, on notera 
quelques averses. 

Sur le reste de la France, les 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 7 NOVEMBRE 

«La tomba de Louis ÂVn», U tu, 
38. rue Saint-Bernard (Use Fer- 
rand ). 

«La maison des Compagnons du 
tour de France », 15 lu façade de 
l'église Batnt-Gervala (Mme Hager). 

« De la cour Carrée dn Louvre 
aux mystères de la salle des Caria- 
tides », 14 h. 45, cour Carrée, porche 
rue dn Rivoli (M. de La Roche). 

«Le poste d’aiguillage de la gare 
Saint-Lazare ». 14 h. 45. halL monu- 
ment aux morts (Tourisme cultural). 

«Les synagogues de la rue des 
Rosiers. La couvant des Blancs- 
Minteaux », 15 11, 3, rua WaJh«»r 
(Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

14 h. 30, 107, rue de Rivoli : «La 
R e n ais sa n c e en Italie et en France» 
(Four les Jeunes). 

19 lu hôtel de l'Arcade, 2. rue 
Cambronne : « Ecfcankw, un genre 
de vie présente ses enseignements». 

19 tu centre 30, boulevard 

de Fort-Royal, Halm Vidal Bephlna : 
«Le Judéo-espagnol dans le monde». 

19 lu 80, rue Madame: «L'Egypte 
Chrétienne et musulmane» (Arc os). 

30 h. 30. 15, rue Georges-Bizet, 

U. Elle EUnaleh : « L'hébreu et 

l’égyptien » (Fédération sépbarade de 
France). 

31 lu Radio - France, audito- 
rium 105. MIL Jean Dorât, André 
Flettre : « Le vivant et son éthique ». 

21 h., Hyperion, 27, quai de la 
Tournelle. M. Btefauo Ferocco i 
« Initiation aux masques» (entrée 
libre). 


nuages seront abondants. On obser- 
vera dee plulee, parfois sous forme 
d'averses. Des précipitations seront 
plus nombreuses de la Bretagne et 
des Flandres su nord du Massif Cen- 
tral et des Alpes, ainsi qu'aux 
Vosges. Par moments, le ciel sera 
plus variable de la Manche orientale 
S'- Nord-Est. Cependant, quelques 
éulalrelee pourront as développer 
l'oprèa-mldl but le Besoin aquitain. 

Les vanta, d’ouest è nord-ouest, 
seront en général assez forte, et forts 
par moments sur la moitié nord du 
paye, en particulier sur les cétes. 

Dans l'ensemble, les températures 
maximales varieront peu et le temps 
apparaître relativement doux pour 
cette époque de l'année. 

Mardi 8 novembre, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
1 00 L9 millibars, soit 731.5 mllU- 
mètres de mercure. 

Températures (la premier Chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 5 novembre ; 


MOTS CROISES 

PROBLEME N- 2534 
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mince et élégante 
avec oue gaine légère 
et efficace • sur 
mesure soutleu-gorge, 
combiné 
maintien Dorsal 
maillot de bain 

SUR RENDEZ-VOUS 
770-42-77 
66, rue d’Hsutevfflt 
75010 Paris 

4* étage avec asc e nse ur 


K 



le second, le "«<-'«""1 de la nuit du 
5 au 6) : Ajaccio, 18 et 8 degrés ; 
Biarritz. 16 et 13 ; Bordeaux; 15 
et 12; Brest, 13 et 12; Caen, 23 
et 10; Cherbourg, U et U; Clermont- 
Ferrand. 13 et 8 ; Dijon, 13 et 7 ; 
Grenoble, Il et 5; Lille, 11 et 8 ; 
Lyon, 13 Bt 7 ; Marseille, 17 et 10 ; 
Nancy, 11 et 5 : Nantes, 15 et 12 ; 
Nice, 18 et 8 ; Parle- Le Bourget, 13 
et 8 ; Pau. 18 et il ; Perpignan, 18 
et 13 ; Rennes, 14 et 11 ; Strasbourg. 

12 et 5; Toute, 14 et 10; Toulouse, 
15 et 11 ; Poin te- 0- Pitre. 29 et 23. 

Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 20 et 9 degrés ; Amsterdam, 11 
et 8; Athènes. 15 et 12; Berlin. 9 
et 4 ; Bonn, 10 et 4 ; Bruxelles. 10 
et 7 ; Le Caire, 22 et 19 ; Des Cana- 
ries. 22 et 19 j Copenhague, 10 et 5 ; 
Genève, 12 et 5 ; Lisbonne, 21 et 10 ; 
Londres, 12 et 9 ; Madrid, 22 et 5 : 
Moscou. — 7 et — 7 ; Nairobi, 28 
et 15 ; New-York, 11 et 7 ; Palma - 
de - Majorque, 21 et 9 ; Rome, 17 
et S; Stockholm, 8 et 5; Téhéran, 

13 et 10. 


gens. — & Se sert ; En première 
ligne ; Dans le Jurassique. — 9. 
Ne pas se déplacer ; Un ancêtre. 

Solation tlu problème n” 2533 
Horizontalement 
L Pipettes. — IL Acajou ; 
Io. — KL Nivelées. — IV. Acer- 
bes. — V. Hait ; las. — VL En- 
tamer. — VIL Ré ; Bu ; Gré. — 
VKL Pleine. — EX. Bretteur. — 
X. Al ; Terni. — XL Chelem ; le. 

Verticalement 

L Panthère. — 2. Ici ; Ane ; 
Bah. — 3. Pavait ; Prit — 4. 
Ejectable. — 5. Tôle ; Muette. — 
B. Tuerie ; Item. — 7. Eborgner. 
— 8. Sises ; Réuni. — g. Dé ; Ris. 


- HORIZONTALEMENT 

L Ne se met an travail que 
quand il a la dalle. — K La par- 
ticule alpha, par exemple; Dé- 
précié. — KL Famille nom- 
breuse. — IV. La nôtre est 
vulgaire; On y fabrique de la 
sole artificielle. — V. Planches, 
pour Boileau ; Doit être accepté 
pour poursuivre la discussion. — 
VL Note ; Au bout de la Jetée. — 
VTL Entendre wwim» avant. — 
VKL Chute d’eau; Pronom. — 
ex. Une bonne réplique. — X 
Attire ceux qui veulent se sépa- 
rer; Dirige la prière — XL Qui 
sont sur le point d'exploser. 

VERTICALEMENT 

1. Mousse pour le serrurier; 
Tout un quartier ne lui fait pas 
peur. — 2. Un ho mme qui serait 
un peu maquereau ; Pronom. — 
3. On les étouffe pour qu’ils ne 
puissent pas s'échapper ; An- 
cienne capitale en Italie, — 4. 
Fait ht belote avec sa dame ; 
Sous la croûte ; Evoque une bonne 
façon de parler. — - 5. Peuvent 
arriver sur la pointe des pieds, — 
6. Vieux jours ; Vaut une dinde 
quand eDe est Manche . — 7. Ne 
recherche que le bonheur des 


GUY BROUTT. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 5 et 6 novembre 1979 : 

UN DECRET 

• Relatif & la situation des 
marins nétjti-h&g a l'étranger an 
regard du régime spécial de sécu- 
rité sociale des marins. 

UN ARRETE 

• Autorisant l’émission d’un 
emprunt par la caisse d’aide è 
d'équipement des collectivités 
locales. 


. ÉDUCATION 

INSCRIPTION AU CAP ET. — Le 
■ Journal officiel - publie les 
modalités de la session 1960 des 
épreuves théoriques du certifl- 
cat d’aptitude au professor al de 
l'enseignement technique (CAPET). 
Les épreuves auront Heu, selon 
les sections du 21 au 29 avril 
1960. Les demandes d'inscription 
devront être adressées entre la 
5 novembre et le 15 janvier è 
ta direction des personnels en- 
seignants de lycées (ministère de 
r éducation, bureau D.P.E. 10. 34, 
rue de Châles ud un, 76436 Paris 
Cedex 09). 

expositions 

FORUM FRET INTERNATIONAL A 
L’AÉROPORT DU BOURGET. — 
L'Exposition Forum fret Interna- 
tional ouvre ses portes du mardi 

6 novembre au vendredi 9, k 
l'aéroport du Bourget, ' et a été 
inaugurée par M. Claude Abraham, 
directeur général de l'aviation 
civile. 

Chacune des quatre Journées 
de l'exposition est consacrée à 
un mode de transport : le mardi 6 
au fret routier, le mercredi 7 au 
fret maritime et fluvial, le Jeudi 8 
au fret ferroviaire et le vendredi 9 
eu fret aérien. 

ARCHITECTES DANOIS. — La 
Maison du Danemark, è P ari s 
(142. avenue des Champs-Elysées, 
75008 Parts), présente à partir du 

7 novembre une exposition sur le 
thème de « L'architecte en tant 
que designer et créateur de meu- 
bles et d'objets ». 

FORMATION CONTINUE 

LES TECHNIQUES DE L'EXPORTA- 
TION. — Pour répondre aux 
nécessités de révolution écono- 
mique, la chambre de commerce 
et d'industrie de Paris organise 
des sessions de formation per- 
manente pour les exportateurs. 
La prochaine a lieu du 6 no- 
vembre au 13 décembre 1979, & 
raison de deux réunions par 
semaine. Iw mardi et Jeudi, à 
18 h. 30, à la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris 
(16, me Chateaubriand, 75008 Pa- 
' ris), dans l'amphithéâtre (4* étage). 

Dr Pour tous renseignements, 
téléphoner .à la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, 
téL 561-99-60, poste 468. 

LOISIRS 

L'HIVER EN AUVERGNE. — L’Asso- 
ciation pour la pratique des sports 
de plein air offre â partir de son 
centre d'aecueO du Cézalller, au 
cœur du parc régional des vol- 
cans d'Auvergne,' A la limite du 
Puy-de-Dôme et du Cantal, trois 
formules de vacances d'hiver 
(séjours, week-ends, raids de ski 
nordique, pour Individuels ou 
groupes). 

fc Pour tous renseignements; 
s'adresser A l'AJP-SJL, 17. place 
La Fayette, 43189 Brlotule, téL : 
(71) 56-86-78. 
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TRANSPORTS 

LE NAUFRAGE DÛ CARGO GREC « ÀEOLIAN-SKY » 

L’accident met en lumière l’insuffisance 
des dispositifs de sécurité dans la Manche 

De notre correspondant 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L’Association ouest-atlantique consta te un ralentissement de l’exode rural 


La Roche^ur-Yon. — « Contrairement à 
des idées reçues la tissu Industriel de 
r Ouest a plutôt bonne tenue . *_ Cette affir- 
mation de M. Jacques Voisard, délégué de 
l’association Ouest-Atlantique, montre dans 
quel état d’esprit se réunit, à Fontanay-le- 
Comte, en Vendée, rassemblée générale de 
cette association, créée en 1970 aur l’ini- 
tiative du commissariat à (‘industrialisation 


De notre correspondant 


, Cherbourg. - Premier gros sentiel aux si* cents tonnes de 0 ^ nai a ‘ 'noustnansauon 

temps, premier important occi- gasoil necessaires à la. propul- 00 .* ^Irr 81 anaritiqua. 

dent maritime ' dans la sian du cargo ooulé. Qu’en au- L association, dont le travail porte sur 
Manche, où un cargo grec "*-Û été toutefois si lMeoZion- quatorze départements (Bretagne, Pays de 
transportant des matériels eu. Heu de véhicules destinés Loire, Poitou-Charente) dressera à cette 

d’éouivement de Gram de- aüX pays arabes, avait tians- occasion le bilan des cinq dernières années. 
Bretaffnevm le Moyen-Orient SgÆÆT ' . , En "». 1974 “ «78 l'Association Ouest 

a sombré le 4 novembre à une de l'Europe du Nord ? a 1 1 a n 1 1 q ue a en effet traité 485 -dos- 

— — — -- *-» — - — — .» ... . siéra représentant quelque 99885 


limitées face aux problèmes qui se posent 
dans TOuest. - 

Au chapitre des actions souhaitées pour 
S’ajoute à cela une originalité qualitative l’année 1980, l’Asociation Ouest atlantique 

du développement de l'Ouest dû à un appa- • Insistera particulièrement sur la restructu- 
re// de production souvent neuf et à un ration de certains secteurs (agro-alimen- 

environnement urbain et rural de qualité, taira, téléphone) qui doit être organisée 

bien réparti sur le territoire. » Depuis le ■ selon elle dans un sens dynamique au profit 

1 ,r janvier 1979 l’action de l’Ouest atlantique de l'Ouest, et sur la poursuite de l’action 


quinzaine de kilomètres des 
eûtes anglaises (le Mondé du 
6 novembre). 


A la préfecture maritime de , - 

Cherbourg, on tire de cet êvéne- 1 emplois, soit environ 16,6 % de l’emploi 


Toutes les conditions parais- ..SBSP JH- 

sftient pourtant réuni ce pour que fj ", ^ I*? 3 

le sauvetage de ce cargo flambant tergiverser l'aide d'un « aatot- 
neuf. abordé daiTte couïte 
de circulation, par un caboteur ' 
six fois moins gros que lui, soit 

assuré par l’un des « saint-ber- f? 8 ^ >ar J* ? 1 ^ r ' 

nard » que la marine nationale n -Sîî* 

a obtenu d’affecter trois cents E®*? Ta&me a-PProche dn pro- 
jours par an 4 la surveillance du bl “ me — . , 

«rail», afin d'éviter le retour 
d’une catastrophe comme celle de 
l'Amoco-Cadiz. La coopération ï? , î* B ï 1 22Sft 
entre Français et Britanniques a -®? 

été exemplaire : d’importants ®* anti-pollution^ la Manche est 
iit un entonnoir doü il sera tou- 

moyens ont été mis. en œuvre rr,_r SiSSn. ■ 
dans tm d«»M très court, notam- Jours difficile et long d écarter 
ment VA beille- Langue doc é P ftTC dangereuse. 

(22 000 CV) qui a appareillé de RENÉ MOIRAND. 

Cherbourg vingt minutes après 
l’alerte. Le pire a d’alUeurs été » 

évité puisque les vingt-huit ma- jr 

rins de VAeoUan-Skg ont été r ITI/N A I 
sauvés, mais la cargaison du ^1 11 I II 1 AI 
navire grec gtt par' 20 mètres de b M M M f V 

fond devant Portîand. 

Deux refus ont été essuyés par 
le remorqueur français de sau- 
vetage. Après avoir, dit oui, les «r w i tw 

autorités portuaires de Sou- MniA liai lin/) O Pt 

thampton et de Fortland ont, cm - ITllUv l/vl l/IILu v‘ 
effet, refusé d’abriter le cargo 

E©:*b?» à me filiale de la I 


ment utm> double leçon 1 : la pre- industriel total de la zone ouest. * Au cours 
mière. c’est qu’il faut absolument de cette période Indique M. Jacques Voï- 
iotlxner aux capitaines en dlf- sard, nous avons constaté un dévBloppe- 
flcalté l’ordre d’awepter sans men t ou tertiaire, une stabilité de Tindustrie 
ÎESlSrf iS M un ralentissement de r exode agricole _ 


a permis vingt-deux implantations indus- 
trielles nouvelles représentant 2829 emplois 
et la restructuration de vingt-quatre entre- 
prises permettant de maintenir 4 380 emplois 
sur les 5910 emplois menacés. 

Mais ce bilan même prometteur ne doit 
pas cacher les difficultés à venir : « Il faut 
constater, déclare encore M. Jacques Voi- 
sard, que parmi les affaires actuellement 
an cours de négociations, seul un petit 
nombre est susceptible d’aboutir dans les 
mois qui viennent, et les créations d’emplois 
qui y seraient associées sont encore trop 


à conduire en région parisienne en matière 
de décentralisation du secteur tertiaire. 

Par une pure coïncidence, M- Michel 
Albert, commissaire général au Plan, parti- 
cipait le 5 novembre, à La Roche-sur-Yon. 
à une réunion de la chambre régionale 
de commerce et d’industrie des Pays de 
la Loire. Il assurait en présentant le 
VIII* Plan, que « jamais une priorité aussi 
marquée n’avait été donnée à r Ouest » et 
faisait remarquer que les chances de déve- 
loppement étaient désormais très grandes, 
« car la France se trouve en voie de redres- 
sement HERVÉ LOUBOUTIN. 


Un «institut de participation» pour favoriser la croissance des entreprises 


entreprises situées dans l’Ouest Nord. celle de l’endettement croissant «Pays de la Loire), SODECÇO 

JrS? ™nïî$wri«J (Bretagne, Pays de la Loire et Le principe de la création de des entreprises de l’Ouest, qui i Poitou-Charentes) et Expansion 

Poitou-Charentes ) vient d’être l’iPO avait été retenu le 13 février entraîne donc la nécessité d’assu- (Charente». — _ qui apporteraient 

r”. • “r”. a ^ r créé sous le nom, provisoire, 1978 par le comité intermin Isté- rer un relais par de nouveaux des participations importantes 

° ecarrer d’institut de participation de riel d’aménagement du territoire, fonds propres. La société de déve- dans les entreprises régionales, 

une epave dangereuse. l’Ouest (IPO). C’est le deuxième Une mission d’études avait été loppement régional (SJD.R. i. dont Les SJJJt. entretiendront des 

RENÉ MOIRAND. de ce genre en France, après constituée sous l’égide de l’Asso- la vocation principale est de pré- liens étroits avec l’TPO, à. qui eues 


Une double leçon 


tés, mais leur montant moyen des dossiers, un sucre quan, uu 

^ A f reste assez faible (300 000 francs), capital serait appprtè par les ms- 

b f 1 f f f f 1 f\f Comme ni les banques d’affaires titutions financières régionales 

trnLSÊ f f \/ll ni 1TDI (institut de développe- (Crédit agricole. Crédit mutuel, 

iMAMi. rllânararia ViünAUAC lA/HllPA 


ter, a bien commencé à prendre fourniront un appui logistique, 
des participations dans les soc lé- notamment pour l’étude préalable 
tés, mais leur montant moyen des dossiers. Un autre quart du 
reste assez faible <300 000 francs), capital serait apporté par les 1ns- 
Comme ni les banques d’affaires titutions financières régionales 
ni 1TDI (institut de développe- (Crédit agricole. Crédit mutuel, 
ment industriel) n’interviennent caisses d’épargne, banques locales 
dans ce genre d’opération, il exi$- et régionales, compagnies d’assu- 
talt donc un «créneau d’interven- rances), auxquelles s'ajouteraient 
tI ‘■tiw «il jaii . ! tlon» pour les participations les industriels eux-mêmes pour 

Mme Del Duca cede le contrôle de son groupe de presse ssm 

° 1 1 entreprises « moyennes grandes » attendue, venant de la Caisse des 

à une filiale de la B.N.P. et à quatre compagnies d’assurances SïHS; 

estimé à deux cent cinquante d’être très faible, une aide publi- 
TV/frrv» Simone Ûino Del Duca. Haies : la SA. Modes et travaux, solution « industrielle s satlsfai- environ dans les régions de que est prévue sous trois formes : 

président-directeur général des éditrice du magazine mensuel ; santé, Mme Del Duca a finale- l’Ouest. — La transparence fiscale 

Editions mondiales, a annoncé la SA. La vie des métiers, qui ment choisi une solution finan- La vocation de l’IPO sera de accordée aux actionnaires de 


mnnfsuïsrss r ms œ&ssrc 

S“A.“ 

znent malencontreux dans l’es- Ce groupe d’investLssears com- ïïîJ!rSir^,J 1 “f* 


nuun tx. aiom , la S.A. Oallla Au siège des Mutuelles unies, on uuis , iut,Lauu>u uu ivwl. . w, — , 

Publicité, Airtci qu'une imprimerie Indique a ce propos que les inves- s ion : décentralisation : crois- mandations du rapport Mayoïut, 
de labeur, nrw» fabrique d’encre tisseurs qui viennent de s’assurer sance des sociétés cr Familiales ». la constitution d un fonds de 
d’imprimerie et, enfin. Mondial le contrôle du groupe n'entendent En aucun cas, l'IPO ne devra garantie, doté de 15 millions de 


mutations ou reoonver- ■ — Conformément aux recom- 


d'toprimeieet. «oïm, MorSS le T^trôîe “dïTSK n^nSnt âToSS laPÔlTK garantie, doté de 15 mülioiç de 

i? 1 w Manutention et la S a rt. Mon- pas réaliser une opération de s’intéresser aux entreprises en francs par les pouvoirs publics, 

dial Presse, agence de presse du «portage» — consistant a ache- difficulté du fait de la oonjonc- et domicilié a la Caiœe nationale 

britannique de Fowley qui était Quatre ^ or3 ^r^ nies . daspirances . groupe. ter des actions pour les revendre ture. Pas de « canards boiteux ». des marches de l’Etat : ce qui 

en cause. La Royal Navy allait- les Mutuelles - unies, les Assu- B ^ , . .. . quelques temps après — mais qu’il Le capital de départ de l’IPO couvrirait 50 % des risques pris 

elle, pour sa part, accepter l’Idée rances générales- de France, _Le groupe, _ le deuxième de s - agit bien ià d'un investissement a été fixé à 80 minions de francs, par l’IPO. 


de se faire piéger pa 
dans l’arsenal de Foi 
posée par les Brltann 
de la presqu’île de Fo: 


r ai navy auaic- les oauiueues unies, les assu- — ■ oueloues temœ aorês mate ou’ll 

, accepter «dée rances ^nérales- de France, Le groupe, le de uxiè me de JagS bier^ U^’untovesSiSent 

par tue épave l'Union des assurances de Pans France par ordre d’importance, a * terme s classique » 

Fortland ? Pro- et la Garantie mutuelle des fonc- eu pour point de départ deux 

anxdqueSwle site üonnaires. petites publications, Hurrah et 

Rirtland aurait Dans un communiqué, il est Z'AuCTitureter. créééœ^ en 1&J3 ■!■=“.' ’ 


quart, soit 20 millions de 


FRANÇOIS RENARD. 


fait l'affaire si VAbdOe-Langue- indiqué qu’« aux câfiT'des* an- Cino Del Duca. Né en Italie Ë££X Or»- • ::»*/ ^ I. - . r’ : ■ 

^ ?. c0 ?- duiT ^ 1- <ï0 ?i m I e cietS administrateurs, les nou- en 1899. Cmo Del Duca dut quit- •«?:*• .*_■.* ■;' » ■ 

elle l’espérait FAeoUan-Sky. Mais actionnaires seront repré- Ma en 1932 son pays natal pour 

le (apltalne du cargo avait sans sentés au conseil d’adminütra- des raisons politique et vint 
doute trop longtemps discuté les tto n ties Editions mondiales dont s’installer en France. En 1937, il 
termes du contrat proposé par. la Mme Del Duca oarde la ’vrési- fondait Les Editions mondiales. 

Société des Abeilles, démontrant den ce Ces nouv eaux partenaires 1947, 11 lançait ,' Nous Deux , 
une fols (te plus 'to limites du assureront la continuité finan- V^is Intimité, mais au&si Vie en 
dispositif de protection que les cière. fleurs. Boléro. Festival, Secrets 


riverains de la Manche s’effor- # jf. Jean Mamert, qui conser- 

veva ses f 01 ** 10713 &s directeur 
Malgré des runMura d lam^ n- général sera nommé vice-prési- 
^ den£ ies éditions mondiales à 
faible, puisque limitée pour les- compter du l mr janvier 1980. 


dère. fleurs. Boléro. Festival, Secrets 

» M. Jean Mamert, oui cotiser- de femme et aussi l’intrépide et 
vent ses fonctions de directeur Tarzan. Naturalisé français en 
général sera nommé vice-prési- 196 T, Clno Del Duca décida la 
dent des Editions mondiales à même année de prendre le 
compter du l’ T janvier 1980. contrôle du quotidien Franc-Ti- 


» Aucun Changement n’inter- reur. U le relançait sous le titre 
vient au niveau des filiales des de Para-Journal, qui devenait 
Editions mondiales. » en 1959 Paris-Jour. Après le décès 


• Des barrières d’arrêt sur Zes Editions mondiales. » en 1959 Paris-Jour. Après le décès 

pistes des aéroports. — Cinq Le montant de la transaction de Cino Del Duca, sa veuve m etr- 

organisations de consommateurs n’a pas été révélé. H serait, selon tra nn à la publication en février 
françaises dem andent, dans un certaines informations supérieur 1972. 

c ommuni qu é, l'installation de & 400 millions de francs. Voilà plusieurs mois que 

barrières d’arrêt (ensemble de Le groupe Del Duca, qui a réa- Mtr** Simone Cmo Del Duca cher- 

fUete-freins) à la sortie des pistes lisé un chiffre d’affaires hors cbait à céder le contrôle des Edi- 
tes aéroports. Elles précisent que T. VA de plus de milliard de tions mondiales. Des contacts 
de tels dispositifs ont permis francs en 1978, édite Télé-Poche, avaient été établis à cet effet 
d’épargner la vie de miniers de Nous deux. Modes de Paris-Four avec d’autres groupes de presse, 
p Dotes dans ie monde sur les vous, madame. Intimité du foyer, notamment avec M. James Gold- 
aèroports militaires et estiment ainsi que trois trimestriels lies smith, P.-D.G. de la Générale 
que « les consommateurs ont droit Plus Beaux Tricots, les Merveilles occidentale et de la S. A groupe 
à la même sécurité que les müi- du tricot, les Doigts agiles). Express. Ils n’ont pas abouti 
taires ». H contrôle en outre huit fi- Faute d’avoir pu trouver une 


taires ». 


Express. Ils n’ont pas abouti. 
Faute d’avoir pu trouver une 



Comptez environ 920 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne ( 2 fois J70 x 45 cm) en 
glace Saint-Gobain S mm. Prix indicatif 
au JJ 1.79 avec pose gratuite. Crédit gra- 
tuit 5 versements. 


Contre ïe froid et le bruit ■ 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux 
Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 % ^ es 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d'environ 50%... et vous 
paierez moins d'impôts. 


Sté Paris Isolation 

55, av, de La Motte-Picquet, 75015 Paris 
Tel. 566.65.20 et 783.82.34 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 
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PROTEGER LE LITTORAL 

Quel est le poids Juridique de ta directive d'aménagement 
dn littoral publiée par M, Michel d’Ornano (« le Monde » des 
28 et 29 août) ? 

M. André Lamsoo, juriste et président de l’Union régionale 
Provence-Côte d’Azur, qui groupe des associations de défense, 
fait part de son point de vue, en réponse aux précisions appor- 
tées par M. Dominique Léger, directeur du cabinet de M. d’Or- 
nano (* le Monde » dn 19 septembre). 

Les arrière-pensées d’une circulaire 

La simple circulaire, même si par décret ou. dans les matières 
elle revêt le caractère de directive où cela était nécessaire, en de- 
d’intérêt national, ne constitue, mandant au Parlement le vote 
selon la jurisprudence du Conseil d'un texte législatif ? 


POINT DE VUE 


Aménagement du territoire et prospective 

Pour une géographie de la prévision 


La simple circulaire, même si 
elle revêt le caractère de directive 
d’intérêt national, ne constitue, 
selon la jurisprudence du Conseil 
d'Etat et r ex pres s ion même em- 
ployée par cette haute assemblée, 
qu’une « doctrine de V adminis- 
tration a. 

Sans doute la récente directive 
du 25 août a-t-elle été approuvée 
par un décret qui, ainsi que le 
rappelle M. Dominique Léger, 
rend son chapitre H «opposable 
aux tiers ». Quelles sont, dans les 
faits, les conséquences pratiques 
de cette opposabilité ? M. Domi- 
nique Léger les indique fort pré- 
cisément : les autorités saisies de 
demandes de permis de construire 
ou d'autorisations de lotir non 
conformes à la directive dispo- 
seront d'une base légale pour 
opposer un refus à de telles de- 
mandes et le demandeur à qui un 
tel refus serait opposé ne pourrait 
l'attaquer avec succès devant la 
juridiction administrative. 

Doit-on en conclure qu'en cas 
d'octroi d'une telle autorisation 
une qui en demande- 

rait l'annulation à la juridiction 
administrative verrait sa demande 
accueillie? 

Rien n'est moins sûr & notre 
avis, cela d'autant plus que les 
dispositions de la directive sont 
d'ordre général et s’apparentent 
bien plus à des souhaits ou des 
conseils qu’à des règles strictes 
dont il sera toujours dans ces 
conditions très difficile sinon im- 
possible de démontrer devant les 
juridictions administratives 
qu'elles ont été violées. 

Ainsi l’expression « opposable 
aux tiers» dit bien ce qu'elle veut 
dire : la directive est une arme 
dont dispose l’administration pour 
écarter les demandes des tiers 
qu'elle juge inopportun d’accueillir 
parce que contraires & sa politique 
d’aménagement du littoral (ce qui 
n’est pas rien, nous le reconnais- 
sons bien volontiers 1) mais ne 
constitue en aucun cas une ga- 
rantie pour les particuliers ou les 
associations qui estiment qu’une 
autorisation accordée l’a été en 
violation de cette politique. 

Au surplus, si le gouvernement 
entendait réellement Imposer des 
règles précises en matière d’amé- 
nagement du littoral, pourquoi 
a-t-il eu recours à cette procédure 
inusitée et n’a-t-il pas procédé 


Une manière de procéder aussi 
inhabituelle ne peut que Tat«w j 
supposer bien des arrière-pensées. 

Dans son chapitre 17, consacré ; 
aux équipement du littoral, et i 
plus particuUèneinent dans l’alinéa i 
relatif à l'utilisation du domaine 
public maritime, la directive pré- 
voit que peuvent être autorisés 
sur ce domaine « public » (1) « les 
constructions et les équipements 
à usage a collectif » au hôtelier 
nécessaires à T exploitation et à 
réanimations du port-.» 

Qui ne volt <mmM;!ttWTiPTit les 
extraordinaires possibilités d'alié- 
nation déguisée du domaine pu- 
blic maritime que va p e rm ettre ce 
simple alinéa I 

Le domaine public maritime, a 
dit le Conseil d'Etat, doit être 
réservé «à l’usage conforme à sa 
destination que le public est 
normalement en droit d'y exer- 
cer». 

Le public, et la directive paraît 
l’ignorer, est constitué par L'en- 
semble des citoyens et non par la 
clientèle des hôtels de luxe ou des 
night-clubs qui vont sans doute 
proliférer sur les dépendances du 
domaine public maritime. Les ac- 
tivités de ces établissements ne 
sont certainement pas de celles 
dont le Conseil d’Etat estime que 
le public doit «normalement» les 
exercer sur le domaine public 
maritime. 

Aussi bien l'affaire ne pourra- 
t-elle en rester IA, et les associa- 
tions de défense de l’environne- 
ment ne peuvent accepter une 
directive qui. si elle leur apporte 
certes quelques apaisements par 
les principes qu’elle énonce, ne 
leur donne aucun moyen d'action 
et ouvre des perspectives terrible- 
ment dangereuses pour le domaine 
public maritime que notre société 
de consommation a déjà «dé- 
vasté » et sur lequel elle a « exercé 
des ravages formidables», ainsi 
que le déclarait M. le président 
de la République dans sa récente 
interview & Paris-Match. 


Il) Qui dit c collectif » ne veut f 
pu dire « pubUc ». Ici encore les 
mou ont leur sens et un Immeuble 
à usage collectif peut fort bien être i 
une propriété privée. I 


L 'AMENAGEMENT du terri- 
toire procède d’une volonté 
permanente : celle d’assu- 
rer, par la localisation des acti- 
vités. par les infrastructures, par 
la protection et la mise en valeur 
des ressources naturelles, la meil- 
leure répartition des hommes 
dans l'ensemble national; celle 
de procurer à. chacu n , où qu’il se 
trouve, le maximum de liberté de 
choix de résidence, d’emploi, de 
loisirs, et de gommer pour ce faire 
les Inégalités liées à la géogra- 
phie. 

Tributaire d’évolutions de lon- 
gue durée, la politique d'aména- 
gement du territoire vit de pré- 
visions, de pronostics de repré- 
sentations du futur. Celles-ci lui 
servent, en fonction de ses objec- 
tifs, soit de repoussoir devant des 
perspectives Inacceptables, soit 
de guide vers des objectifs nou- 
veaux. Ce soud du futur doit être 
exactement interprété : en ma- 
tière d'aménagement du terri- 
toire, l’action ou l'évolution his- 
torique modifient toujours les 
prévisions. Elles conduisent par 
vole de conséquence à changer de 
méthodes ou de moyens. 

Ainsi a-t-on, jusqu'en 1970, 
conçu les actions de freinage de 
la croissance démographique en 


par ANDRÉ CHADEAU (*) 


région parisienne ou de freinage 
du dépeuplement en zone rurale 
en fonction de projections pré- 
voyant 62 millions d’habitants 
en Fiance en l'an 2000. Les pré- 
visions ! les plus récentes noos 
conduisent à retenir désormais le 
chiffre de 57 minions d'habitants, 
oe qui influe évidemment sur nos 
actions, spécialement en zone 
rurale. 

Ges réajustements permanents 
ne doivent pas conduire à consi- 
dérer que les investigations 
concernant l'avenir sont vaines 
ou illusoires. H n'y a jamais d'er- 
reur absolue dans un tel domaine. 
Il faut prévoir les évolutions pour 
calculer en fonction d’elles les 
moyens que nous avons à mettre 
en œuvre. 

Ainsi conçue; la prospective 
n'est pas une lanterne magique 
pour technocrates en mai d’ima- 
gination, mais -un Instrument de ■ 
choix des priorités A long terme. 
Elle nous oblige A éclairer l’ac- 
tion ponctuelle par le réexamen 
des grandes orientations, A corri- 
ger l’objectif par le calcul des 
effets. Elle est notre « réducteur 
d'incertitudes » A chaque étape 
de l'action. 


L’important réseau des villes moyennes 


Les études prospectives (1) nous 
éclairent de deux manières : la 
première consiste à évaluer les 
conséquences A long terme de 
tendances en cours, au de poli- 
tiques- que l'on veut engager, la 
seconde vise à révéler, à faire 
apparaître des conditions inat- 
tendues ou des enjeux nouveaux 
qui vont modifier l'économie ou 
la société et, par conséquent; 
l’aménagement du territoire. 

Quelques exemples' me permets 
iront d’illustrer ce propos. 

Tout d'abord, au sujet de l’éva- 
luation des conséquences de poli- 
tiques d'aménagement en cours. 


(1) NJLLJR. — La majorité des 
études de prospectives est faite par 
l’équipe du système d'études du 
schéma d'aménagement de la France 
(SESAMF), composée de sept per- 
sonnes et rattachée S la DATAR. Le 
budget d’études du SE3AMB repré- 
sente environ un sixième du budget 
total des études de la DATAR, éva- 
lué & 5 millions de francs environ. 


Four lutter contre Te risque de 
voir un jour le territoire partagé 
entre « Paris et le désert fran- 
çais », une politique active de 
développement des métropoles 
d'équilibre a été mise en œuvre 
à partir du V* Plan. Mais alors 
que s'organisait cette stratégie 
autour de grands pôles de déve- 
loppement, les études prospec- 
tives nous ont alertés sur deux 
questions complémentaires. 

Que devenaient le rôle , et la 
vocation de Paris, ville Interna- 
tionale dans le concert des gran- 
des villes mondiales ? Du point de 
vue culturel, économique, politi- 
que, Paris gardait-elle toute la 
place qu'eHe mérite et sinon que 
devrait-on faire pour qu’eHe la 
retrouve et la conforte, ? Cette 
préoccupation a fait l’objet d'im- 
portants travaux prospectifs qui 
dès le début des années 70 ont 
Apporté de riches et utiles ensei- 
gnements. 



Deuxième question quasi simul- 
tanée : la polarisation vers les 
grandes métropoles ne partait- 
elle pas ses propres limites, voire 
de véritables risques ? L* évolution 
vers des établissements de pro- 
duction de taille plus réduite, les 
résultats des politiques de décen- 
tralisation et de localisa ti on 
conduites par l’aménagement du 
territoire et la volonté dés habi- 
tants recherchant une meilleure 
qualité de la vie urbaine, modi- 
fiaient insensiblement les tendan- 
ces à la concentration spatiale. 
C’est un des apports des études 
prospectives que d'avoir montré 
la place et l'importance que pou- 
vait prendre dans l'avenir l’im- 
portant réseau des villes moyennes 
dispersées sur l'ensemble du terri- 
toire fiançais. 

Utile dans l'analyse et l'inflexion 
des politiques urbaines, IA pros- 
pective l'a aussi été dans la mise 
en lumière des changements ap- 
portés dans la localisation des 
activités par la montée des Armes 
multinationales. Sans prétendre 
bouleverser les méthodes d'amé- 
nagement ai cours, les études 
prospectives ont montré, au mo- 
ment où seuls quelques spécialistes 
y travaillaient, comment et dans 
quelle mesure le développement 
de grandes firmes A marché et A 
investissement mondial pouvaient 
concerner l'aménagement du ter- 
ritoire. Et comment, par consé- 
quent, nous devions affiner nos 
.méthodes, au besoin ajuster de 
nouveaux Instruments : soit pour 
prospecter de nouveaux champs 
d’investissement, soit; en relation, 
avec d'autres administrations, 
pour les contrôler. 

La prospective, c’est aussi 
savoir pe qui se passerait si l’an 
n’intervenait pas, exercice qui a 
été réalisé avec le «scénario de 
r inacceptable ». Et la politique de 
l’aménagement du territoire a 
justement consisté A faire en 
sorte que cette « image de la 
Fiance en l’an 2000 » ne soit pas 
celle qui se matérialise. La noir- 
ceur du constat a amené les 
diverses administrations A men- 
die conscience de l’Urgence qu’il 
y. avait A intégrer dans leurs 
actions propres les impératifs de 
l’aménagement du territoire. 

H serait aisé de citer d'autres 
secteurs où la prospective a 
éclairé; prévenu, accompagné Fac- 
tion d’aménagement du terri- 
toire la transformation du 
monde rural, la «tertiarisation» 
de la société, les travaux sur 
l'avenir des façades maritimes. 
Même si l’imprégnation n’est pas 
complète, si la connaissance du 
risque ou de l'enjeu ne les font 
pas disparaître, encore est- il utile 
de les connaître et de les mesu- 
rer, tant U est vrai, aujourd'hui 
plus que jamais, que «gouverner, 
c'est prévoir». 

UUe des missions de la pros- 
pective est précisément, je l’ai 
dit, de déceler, révéler les enjeux 
nouveaux cerner le champ des 
incertitudes, igllas sont grandes 
aujourd’hui et les enjeux majeurs. 
Quatre orientations me 
nécessaires pour éclairer l’aména- 
gement du territoire de Humain 

— Les scénarios d'approvi si on- 
nement et de consommation 
énergétiques : leurs conséquences 
sur les régions. C'est une ques- 
tion dont les termes se sont lar- 
gement modifiés depuis quelques 


années. S ne suffit pas d’évaluer 
les conséquences tendancielles, U 
faut identifier les alternatives, 
apprécier les réponses possibles. 

— L’avenir de l'agriculture 
franpiigw : elle est en pleine 
mutation après vingt ans de 
transformation. Et elle doit deve- 
nir « le pétrole de la France » et 
rester en même temps l’activité 
qui entretient et féconde l’espace, 
quelles structures va-t-elle met- 
tre en œuvre et quel paysage 
économique, quelle ruralité peut- 
elle produire ? 1 a réponse n’est 
certes pas simple et sans doute 
pas uni que • c'est A la prospective 
d'en indiquer les grandes lignes 
possibles. 

La gestion du phénomène 

urbain s’est jusqu'à présent prin- 
cipalement appuyée sur la notion 
de ville. Or le fait majeur depuis 
dix ans c’est la croissance des 
et plus récemment des 
espaces péri-urbains. Dans l'en- 
semble des banlieues vivent un 
tiers des Français. On estime que 
si la tendance se poursuit, la moi- 
tié des Français habiteront, en 
l'an 2000. ces c grandes ban- 
lieues », qui mêlent la ville à la 
vie hais de la ville. C’est un pro- 
blème nouveau qui modifie les 
coûts, entraîne l’émergence de 
modes de vie différents, implique 
des contraintes mal évaluées. 
Dans ce domaine aussi, la pros- 
pective qui s'en est déjà saisie 
peut nous apportes beaucoup pour 
la gestion de l’avenir. 

— Le développement des tech- 
nologies de pointe et l’application 
de nouvelles techniques peuvent 
aussi avoir des répercussions sur 
l'organisation , de l’espace, la 
redistribution des activités et 
donc le mode de vie des hommes. 
Ainsi de l’informatique. Cette 
industrie atteindra, en 1985, au 
niveau mondial, l’Importance de 
l’industrie automobile. Sa locali- 
sation sera, pour la France, un 
outil de la politique d'aménage- 
ment du territoire : dégagée des 
contraintes techniques de l'in- 
dustrie lourde, elle peut s’instal- 
ler pratiquement n'importe où, 
dès lors que les communications 
sont satisfaisantes et la main- 
d’œuvre qualifiée. Elle rend 
possible une plus large décentra- 
lisation des activités et donne des 
chances de développement aux 
entreprises locales. 

Toutes raisons qui font que 
nous nous devons de mener des 
études prospectives dans ce 
domains aussi, car, bien conçue, 
la télématique peut être un levier 
fondamental pour une politique 
moderne d'aménagement du ter- 
ritoire. 

C'est dans la convergence, la 
confrontation et la coexistence de 
ces grands mouvements, et d'au- 
tres Bans doute encore Ignorés, 
que se situeront et évolueront la 
société française et sa traduction 
spaciale, p« aménagement du ter- 
ritoire ». sorte de fil conducteur, 
au-delà des réflexions et études 
conjo ncturelles ou de moyen 
terme, la prospective est l’ooca- 
elon de révéler parfois, de jwicir 
toujours, les lignes de force, de 
conflit, de rupture ou de change- 
ment auxquelles se heurte la 
société. Une tâche difficile de 
lucidité qui peut irriter ceux qui 
voudraient que jamais rien ne 
change, mais A laquelle l’aména- 
«ement du territoire ne peut se 
soustraire. 

. Délégué A l'aménagement du 
territoire et A l'action régionale. 
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La croissance économique sera faible en 1980 
mais s'accélérera à partir de l'été, prévoit le BIPE 


En 1980, la croissance éco- 
nomique se ralentira nette- 
ment dans les pays indus- 
trialisés, prévoit le BIPE 
(Bureau d’information et de 
prévisions économiques). 
L’expansion pourrait n’étre en 
moyenne que de LS %■ Le 
commerce mondial, quant à 
lui, ne croîtrait que de ILS % 
à 3 %, contre 6 % en 1979. 
En France, la croissance ne 
serait, en 1980, que de L8 %, 
mais r activité se redresserait 
au second semestre, tandis 
que se ralentirait la hausse 
des prix. 

Pomment le BIPE justifie-t-il 
ces précisions ? Premier facteur 
déflationniste : le prix du pétrole 
augmenterait un peu pins vite 
que les p rix m ondiaux.' Non seu- 
lement l'OPEP refusera de laisser 
se dégrader son pouvoir d’achat, 
mais elle Cherchera & l’améliorer. 
Le BIPE a fait l’hypothèse d’une 
hausse de 10 % du prix du baril 
en dollars cet hiver et d’une non- 


que pour 5 % dans les Importa- 
tions totales du pairs en repré- 
sente maintenant environ 40 %- 
Comme la priorité est mainte- 
nant nettement donnée é la lutte 
contre l’Inflation, ahatiwa poli- 
tique de relance susceptible d'em- 
pêcher une récession ne peut être 
envisagée dans un avenir proche. 
Toutefois les experts du BIPE 
estiment que le recul de l'écono- 
mie américaine sera plus faible 
et plus bref que dans les cycles 
précédents : les stocks sont moin- 
dres qu’en 1974, la situation fi- 
nancière des entreprises bien 
meilleure. Au deuxieme semestre 


1980, l'inflation pourrait très net- 
tement se ralentir. 

Troisième facteur déflation- 1 
niste pour l’économie mondiale ; 
la RPJL et le Japon ont mis en 
œuvre des politiques monétaires 
qui sans être draconiennes n'en 
sont pas moins restrictives. La 
croissance économique en Alle- 
magne fédérale va donc se ra- 
lentir après une forte 

progression aux deuxième et troi- 
sième trimestres. Ce bassement 

d’ailleurs relatif amènera les 
Allemands é moins importer 
(environ 4J5 % en 1980). 


Marge de manoeuvre étroite pour ia France 


Cet environnement internatio- 
nal' n’est évidemment pas fait 
pour arranger les affaires de la 
France. Le BIPS, qui exclut 
« une fuite m axmnt illusoire », 
juge inévitable une répercussion 
sur l'économie française de oes 
différents effets déflationnistes. 

• Nos exportations n’augmen- 
teraient en volume que de 2,8 % 


De la récession américaine 
au ra lentissement jap onais 

Évolution du produit national brut 
dans les principaux pays industriels 

Variation annuelle en volume (en 


• 

1978 

1979 

1980 

France * 


2.0 

1,8 

Allemagne Fédérale 

3,4 

44) 

24> 

Italie 

Z» 

4.2 

1.7 

Royaume-Uni 

3,0 

0,4 

0 

Etats-Unis 

4,4 

1.7 

— 1,0 

Japon 

5,7 

5.3 

4.7 


•PXB. . 

Sources nationales et estimations du B . T . P J3. 
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veUe hauRw» de 5 % dorant l’été 
1980. 

Deuxième facteur déflation- 
niste : les Etats-Unis vont 
connaître une récession m 1980 
(recul de 1 % du produit inté- 
rieur brut par rapport à 19T9J. 
Le BIPE estime presque certai n e 
cette évolution, et cela pour plu- 
sieurs raisons : le pouvoir d’achat 
des particuliers a beaucoup baissé 
(de 5 % depuis le début de l’an- 
née) et si la consommation s'est 
maintenus, c’est parce que les 
Américains ont fortement tiré sur 
leur épargne qu'ils ont ramenée 
à un niveau minimal. Ce re- 
cours ne pourra donc plus Jouer 
pour compenser la baisse du pou- 
voir d'achat. 

De plus les Etats-Unis — 
contrairement à tous les autres 
pays industrialisés — vont res- 
sentir plus durement les hausses 
pétrolières de 1979-1980 que celles 
de 1973 : le pétrole qui n'entrait 


LA FERMETÉ 

DE U DEMANDE FRANÇAISE 
ET ÉTRANGÈRE 
RASSURE LES INDUSTRIES 

« ta production industrielle a 
continué de croître à la rentrée . 
Infirmant les prévisions formu- 
lées par les chefs d’entreprise 
avant les congés, la fermeté de Ta 
demande ne s’est pas démentie 
jusçpten octobre. EOe est à l’ori- 
gine de l’augmentation de V ac- 
tivité enregistrée récemment dans 
plusieurs branches. Les carnets 
de commandes continuent de 
s’étoffer et sont désormais jugés 
assez bien garnis ; la demande 
étrangère, jusque là en retrait de 
la demande intérieure, semble 
avoir progressé plus vite que cette 
dernière au co urs d es derniers 
mois », écrit l’INSEE au vu de 
sa dernière enquête mensuelle 
menée en octobre auprès de deux 
mille cinq cents chefs d'entre- 
prise. 

* Cependant — et cela modère 
l’impression favorable qui se dé- 
gage des précédents indicateurs 
— le nombre des industriels ju- 
geant leurs stocks de produits 
finis excessifs augmente pour le 
deuxième mois consécutif. Le cli- 
mat général de FindustTte fêtait 
dégradé au printemps r mais le 
maintien d'une conjoncture satis- 
faisante, et surtout ta fermeté de 
la demande, ont en partie dissipé 
rinquiétude ambiante pour fân- 
médiaL Dans leur ensemble, les 
chefs d’entreprise attendent le 
maintien de la production indus- 
trielle à son niveau actuel. Un 
écart subsiste avec les perspec- 
tives personnelles qui correspon- 
dent toujours à une croissance 
modérée. 

» Depuis le mois de juillet, les 
chefs ^entreprise sont tris nom- 
breux à prévoir 2a hausse d’en- 
semble des prix industriels. Mais 
leurs prévisions pour leurs pro- 
pres prix se situent désormais un 
peu en retrait des niveaux élevés 
enregistrés avant les congés. » 


en 1980, soit nettement moins 
vite qu'en 1979 (+ 6,5 %)- Mais 
le ralentissement de la croissance 
économique ■ ( + 1,8 % en. 1980 
contre + 2J9 % en 1979 et 
4- 3,3 % en 1978) freinerait net- 
tement la progression des impor- 
tations : + LS % en 1980 contre . 
+ 6.4 % en 1979. La balance I 
commerciale sera tout de même j 
déficitaire de 17 milliards de | 
francs en 1980, après l'avoir déjà 
été en 1979 (le BIPE prévoit pour 
cette année un trou de 114 mil- 
liards de francs). 

Cependant, le BIPS fait deux 
remarques importantes. D'une 
part, le commerce extérieur fi an- . 
rais ^'améliorera — en tendance 
— à partir du deuxième semestre 
1980 ; d’autre part, la progression 
constante de l'excédent de la 
balance des services permettra de 
sauvegarder l'équilibre — ou 
même un léger excédent — des 
paiements courants. 


AG RICULTURE 

A l'Assemblée de Strasbourg 

U COMMISSION DU BUDGET 
PRÉCONISE UNE RÉDUCTION 
SUBSTAHTI&LE DES DÉPENSES 
AGRICOLES DE U C.E.E. 

Strasbourg. — L’Assena blèe euro- 
péenne tient, du 5 an 7 novembre, 
a ne session spèciale consacrée à 
l’examen du budget de la Commu- 
nauté pour 1980. La commission 
européenne avait conçu un avant- 
projet de budget portant sur 17.94 
milliar d» d’unités de compte (1) en 
crédita d'engagement, «ne le conseil 
des ministres de la C.E.E. a modifié, 
ramenant les crédits d’engagement 
à 15,98 mmiards. 

Les coupes opérées portent sur 
les structures (régionales, sociales), 
sur les actions antleri» (énergie. 
Industrie) et sur l’aide au dévelop- 
pement. C’est ce projet qn 'examine 
en première lecture l'Assemblée. Sa 
commission du budget lui suggère 
de rétablir la plupart des crédits 
Inscrits par la commission et réduits 
par le conseil des ministres. Surtout, 
elle préconise une diminution subs- 
tantielle des dépenses agricoles. 

(1) 1 unité de compte : 5.9 F. 


• Les exportations de produits , 
agricoles ouest-allemands sont 
passées de 3 é 14 milliards de 
dentachemarks en dix ans, a pré- 
cisé le ministre de l’agriculture, 
M. ErtL A l’occasion du dixième 
anniversaire de ia création de la 
Société centrale de marketing, 
destinée à promouvoir 1a vente 
des produits agricoles allemands 

à l’étranger. 1 


% Les investissements pour- 
raient globalement progresser en 
1980 : + 14 % contre + 04 % en 
2979. Ce résultat positif provien- 
drait du jeu combiné des Inves- 
tissements privés ( + 1 % en 1980 
après + 1.7 % en 1979), des inves- 
tissements des entreprises natio- 
nales (+ 7J5 % en 1980 après 
+ 10,2 % en 1979) (1) et d’une 
dégère reprise du logement 
l + 04 Z en 1980 après — L5 % 
en 197 9). 

Le BIPE exclut dans tous les 
cas une chute des investissements 
privés en 1980. 

• La consommation des mé- 
nages ne progresserait que de 2 % 
l’année prochaine, soit moins que 
cette année (+24% selon le 
BIPE). Les achats des ménages, 
soutenus jusqu'à présent par une 
moindre épargne, pourrai ent bals- 
ser. Mais, selon le BIPE, Ils 
recommencer aient à progresser 
au cours dn second semestre 1980. 

Le pouvoir d’achat du revenu 
disponible (après Impôt) progres- 
serait en effet de 2 % en 1980 
comme en 1979, grâce notamment 
à une moindre hausse des prix : 
+ 10 % l’année prochaine (jan- 
vier à décembre) contre + 11,8 % 
cette a nnée . 

Le BIPE, qui — au vu d’une 
analyse secteur par secteur — 
rejette l’hypothèse d'« une fuite 
générale et massive devant la 
monnaie», n’en pose pas moins 
la question qui conditionne dans 
une très large mesure la poursuite 
de l’action gouvernementale ; 
« Les particuliers euxcpteront-tls 
le coup de frein donné à leur 
pouvoir d’achat 7» — AL T. 

ri) Les investissements d’XDJP. 
progresseraient de 15 % en 1980 
(+ 25 % en 19791. 


L'ARABIE SAOUDITE VA FOUR- 
NIR 2 MILLIONS DE TONNES 
SUPPLÉMENTAIRES DE PÉTROLE 
A U FRANCE. 

L'Arable Saoudite va fournir 
2 millions de tonnes de pétrole 
brut supplémentaire à la France 
avant la fin de 1979. Selon le 
Bulletin de l'industrie pétrolière, 
ce te fourniture aurait été octroyée 
après une Intervention directe de 
M. Barre auprès des autorités de 
Ryad. Elle apparaît comme une 1 
< rallonge » au contrat franco- ! 
saoudien qui, depuis 1977, prévoit < 
la vente directe a la France lElf 
et Total) de 12 minions de tonnes 
par an pendant trois ans (le 
premier contrat, signé trois ans 
plus tôt à l’Initiative de M. Jobert, 
ne prévoyait que 6 millions de 
tonnes per an). 

Ce «geste» saoudien confirme 
la tendance que connaît le mar- 
ché pétrolier d'un renforcement 
des accords d'Etat à Etat. En 
revanche, les deux sociétés fran- 
çaises, si elles ont «bon espoir» 
de renouveler ce contrat qui 
a rive à expiration à la fin de 
l’année, n’ont encore aucune 
assurance ni sur les quantités ni 
sur la durée. Le «brut» d'Arabie 
Saoudite est actu ellem ent le 
moins cher de l'OPEP, et les 
contrats de trois ans sont de plus 
en plus rarement offerts par les 
pays producteurs. 


Selon le GATT 

LE PRIX DE L'ESSENCE 
A PEU AUGMENTÉ DEPUIS 1973 
EN EUROPE ET AUX ÉTATS-UNIS 

Le secrétariat de l’Accord général 
sur le rommrrce et les tarifs doua- 
nière (GATT), dans son rapport 
annuel publié le 6 novembre, son- 
ligne que a le prix de l’essence an 
détail a Hit diminué soit très peu 
augmenté (moins de 10 %) dans la 
plupart des pays européens et aux 
Etats-Unis de 1973 a 1978 » si on 
évalue cette évolution en termes 
réels, c'est-à-dire en comparaison 
avec la hausse de l'Indice des prix 
A la consommation. Une telle poli- 
tique a encouragé la consommation. 

te GATT précise que seuls quel- 
ques pays ont échappé à cette ten- 
dance : le Japon, où Ig hanse 
réelle a été de 16 %, la France 
(26 %) et lltalie (25 R). 


LE ÉTATS-UNIS PRÊTENT 
500 MILLIONS DE DOLLARS 
A U POLOGNE 
POUR L'ACHAT DE PRODUITS 
AGRICOLES 

Varsovie fAJ’J’.). — Les Etats- 
Unis ont accordé à la Pologne un 
crédit de 500 millions de dollars 
pour l’achat de produits agrico- 
les. Ces crédits, utilisables dès 
maintenant et jusqu’au 1 er octo- 
bre 1980, comprennent deux tran- 
ches : 200 milli ons dans le cadre 
du programme américain d’aide 
aux exportations agricoles C.C.C. 
(Commodlfy Crédit Corporation) 
et 300 millions de crédits bancai- 
res sous garantie du gouverne- 
ment américain. 

La Pologne puise largement 
dans les crédits C.C.C, puisque, 
en 1978, sur un total de un mil- 
liard 500 millions, elle avait ob- 
tenu, à elle seule, 500 millions 
de dollars. Elle avait bénéficié 
d’une aide analogue en 1977. 

Les achats polonais de produits 
agricoles en provenance de 
l’Ouest ne cessent de croître 
Pologne a depuis 1970 acheté prin 
d’année en année. Selon un récent 
document du comité central du 
parti ouvrier unifié, la Pologne a 
depuis 1970, acheté principale- 
ment aux Etats-Unis, plus de 
50 millions de tonnes de céréales: 
4,1 millions de tonnes par an en 
moyenne pour la période 2970- 
1975 (près de 20 % de sa produc- 
tion nationale) et 7,8 millions de 
tonnes depuis 1975 (près de 
40 %). 

B. F. A. - 

• La production industrielle 
ouest - allemande (corrigée des 
variations saisonnières) est restée 
identique à celle d’août. Les in- 
dustries de transformation ont 
enregistré d’un mois sur l’autre 
une légère hausse de production 
(+ 1 %), tandis que le bâti- 
ment et plus encore les indus- j 
tries d’extraction régressaient 
fortement ( — 4.5 % et — 7 % 
respectivement). La production de 
gaz et d’électricité est également 
en retrait ( — 3 %1. Cependant 
les entrées de commandes (après 
correction) ont augmenté de 2 %. 
grâce surtout à. la forte hausse i 
(+ 7,5 50. Les commandes inté- 
rieures ont baissé de 1 %. notam- 
ment dans le domaine des biens 
de consommation. En taux an- 
nuel. calculé sur deux mois (août- 
septembre 1979 par rapport à 
août-septembre 197B), la produc- 
tion Industrielle a augmenté de 
5.5 % et iep entrées de com- 
mandes do 6 7c. — fAJPJ*.) 


ETRANGER 

Le gouvernement belge instaure 
une vignette autoroutière 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La ■ vignette 
autoroutière », créée par le 
gouvernement belge, n'est 
qu'un des nombreux sujets 
de mécontentement engen- 
drés par la - loi-programme » 
déposée au Parlement et qui 
sera votée d'urgence, même si 
les interlocuteurs sociaux, les 
patrons et les syndicats 
devaient continuer à s*y 
opposer. Le gouvernement 
estime qu'il ne peut plus 
permettre aux différents 
groupes de retarder conti- 
nuellement son action, ce qui 
avait entraîné la paralysie, 
puis la chute de plusieurs 
gouvernements précédents. 

La loi -programme est l'outil 
nécessaire à l'application du 
budget de 1980, qui représente 
1 100 milliards de frênes belges (1) 
et un déficit prévu de 82 milliards. 
Le gouvernement souffle le chaud 
et le froid, proposant des rédac- 
tions d'impôt pour an peu plus 
d'un milliard de francs français, 
maJs en imposant en même temps 
des taxes nouvelles, comme celle 
sur les autorootea dont l’appli- 
cation sera particulièrement 
compliquée et qui frappera aussi 
les automobilistes étrangers. La 
réaction extérieure, surtout fran- 
çaise, est attendue avec curiosité 
et appréhension, car il est évident 
que la vignette sera mal comprise 
et suscitera des protestations. 

La formule plus simple d’un 
péage, comme en France et en 
Italie, n’a pu être appliquée parce 
que les autoroutes belges fort 
nombreuses ont trop d'accès et 
de sorties, et que le système aurait 
probablement coûté plus d’argent 
qu'il n'en aurait rapporté à l'Etat 
La vignette, avec toutes ses 
complications, sera parfaitement 
rentable : elle rapportera 3,4 mil- 
liards, qui seront afTectés aux 
travaux et aux transports publics. 

Elle sera appliquée à partir du 
Janvier 1980. Sa perception 
sera annuelle, et les étrangers 
pourront l’acheter aux postes- 
frontières. Le montant réclamé 
sera proportionnel A la taxe de 
la circulation en Belgique et cal- 
culé en fonction de la puissance 
du véhicule, de façon a frapper 
davantage les grosses cylindrées. 


s Nous /oisons d'une pierre deux 
coups, a précisé un porte-parole 
du gouvernement, puisque nous 
encourageons les petites automo- 
biles qui consomment aussi moins 
d’essences. 

Les automobilistes sans vignette 
interceptés sur les autoroutes 
seront condamnés à des amendes 
particulièrement lourdes. Cepen- 
dant. comme en France, certai- 
nes autoroutes de la périphérie 
urbaine seront «sans vignettes. 
Déjà la décision provoque la 
colère des automobilistes, qui pro- 
testent contre i l’augmentation 
déguisée de ia taxe de la circula- 
tion » et qui rendent le gouverne- 
ment responsable de la probable 
augmentation des accidents. 

Réduction d'impôt 

Comme pour les consoler, le 
gouvernement promet une très 
légère réduction d'impôt pour les 
ménages dont le revenu annuel 
ne dépasse pas 1 million de francs 
belges, et pour tes isolés qui ne 
gagnent pas plus de 400 000 francs. 
Les premiers paieront 3 000 F 
et les seconds 1 000 francs 
<140 francs français) de moins 
par an. En revanche tes super- 
bénéfices (plus de 100 millions) 
feront l’objet d’une taxation sup- 
plémentaire de 4 Te, tandis que 
l’Etat se propose d’organiser la 
lutte contre la fraude fiscale. 

En outre, des économies sont 
prévues dans tous les secteurs. 
On admettra moins d’étudiants 
étrangers dans les universités, on 
diminuera la participation de 
l>Etat dans les remboursements 
des frais médicaux. Une lol-cadre 
sera déposée au Parlement sur la 
réforme de la Sécurité sociale, 
dont le déficit prévu poux 1979 
est de 24 milliards de francs 
belges et devrait atteindre le 
double en 1980. 

Ces mesures provoquent des 
protestations tous azimuts. Dans 
certains milieux, surtout en. Wal- 
lonie. on va jusqu’à comparer la 
situation à celle de l’hiver 1960- 
1961, quant la « loi inique » du 
gouvernement Eyskens provaqua 
la plus grande grève de l’histoire 
du pays. 

PIERRE DE VOS. 


(1) 1 franc belge 
français. 


0,14 franc 


ÉNERGIE 

U prix du pétrole de 1a mer du Nord dépasse 
le plafond de l'OPEP 


La Britlsh National Oil Com- 
pany (B.N.O.C.) vient d’annoncer 
le relèvement des prix du pétrole 
qu’elle produit en mer du Nord 
avec effet rétroactif au 1 er novem- 
bre, écrit le Financial Times du 
6 novembre. Les autees compa- 
gnies productrices en zone bri- 
tannique qui attendaient la déci- 
sion de la société d'Etat vont 
sans doute suivre ce mouvement 
qui aligne les prix du bnzt 
de la mer du Nord sur ceux 
des pétroles africains de même 
qualité. 

La hausse est en effet — comme 
pour la Libye, l’Algérie et 1e Nige- 
ria — de 2,77 dollars par baril, 
ce qui porte le brut du gisement 
de Montrose â 26,27 dollars le 
baril et celui de Fortles à 26,07 
dollars, soit nettement au-dessus 
du plafond fixé par l'OPEP 
(23.50 dollars). 

La B.N.O.C. est 1e principal 
fournisseur de pétrole dans le 
secteur b ri tonique avec 750 000 ba- 
rils par Jour. 

La compagnie P hilli ps Petro- 
leum avait, dès le 31 octobre, 
porté à 26.27 dollars le prix du 
baril de pétrole d’Ekofisfc, gise- 
ment sur lequel elle est opérateur 
en zone norvégienne. 

La BJÏ.O.C. a fait savoir qu'elle 
relevait ses prix en raison des 
augmentations des pétroles direc- 
tement concurrents. S'ils ne sont 
pas favorables, disent- Us, au 
mouvement actuel des prix, les 


dirigeants de la Britlsh National 
OU Company estiment de leur 
responsabilité d'assurer la vente 
de leur brut au prix du marché 
mondial. (Rappelons pourtant 
que les Britanniques avaient pré- 
cédé l’OPEP dans le renchérisse- 
ment des prix au premier trimes- 
tre.) 

Cette même responsabilité 
pousserait les Kowétfens — tes 
premiers à avoir augmenté leurs 
prix au l ,r octobre — à procéder 
à une nouvelle hausse de près 
de 7,5 7c. Le pétrole du Koweït, 
qui coûte actuellement 21.43 dol- 
lars par baril, ne dé passe rait donc 
pas le plafond de l’OPEP et serait 
ainsi aligné sur les prix de 
l'Iran (soit un pétrole de référ 
rence à 23,50 dollars). 

En attendant, le Koweït a aug- 
menté le prix du gaz liquide 
— butane, propane — respective- 
ment de 9 % et de 7 %. L’émirat 
avait déjà renchéri son gaz le 
l* r octobre. 

9 Un important gisement pé- 
trolier sous -marin a été découvert 
A environ 30 kilomètres au sud- 
ouest de Bombay. Les autorités 
Indiennes ont précisé, le lundi 
5 novembre, que sa production 
potentieDe serait d’au moins 5000 
â 7 000 barils par Jour. Le gise- 
ment de Bombay Hlgh, exploité 
depuis mal 1976, produit 100 000 
barils par jour, soit 4,4 millions 
de tonnes par an. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ tas + haut 

R Bp. + ou Dép. — 

Hep. + ou Déc. — 

Rep. + ou Dép. — 

S E.-U. .. 

4.2 Û 80 4.2110 

— 115 — 85 

— 245 — MB 

— 455 — 390 

S eau. ... 

33505 3A535 

— 50 — 15 

— 140 — 95 

— 215 — 150 

Tes (100). 

1,7725 1.7760 

+ 90+125 

+ 140 +180 

+ 450 + 535 


DM 2,3456 2^475 

Florin.... 3.1100 2J130 

F JB. (IM). 14J135 14,5365 

F.S 2,5535 2^576 

L. (1000). 5.0659 5,6710 

E 8,6965 8,7035 


+ 70 + 100 + 120 +150 + 470 + 526 

+ 30 + 60 + 60 + 90 + 2SO+335 

— 230 — 85 — 470 — 370 — 640 — 220 

+ 210 + 240 + 369 + 41* +IIM +1166 

— 170 — 100 — 400 — 320 —1025 — 916 

— 175 — 95 — 375 — 291 — 815 — 685 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


7 1/2 

81/B 

8 

B 1/2 

8 3/4 

9 1/4 

14 5/16 

14 11/16 

14 7/8 

15 1/4 

15 9/16 

15 15/16 

9 1/4 

10 1/4 

9 3/4 

10 1/4 

10 

101/2 

11 1/3 

121/2 

131/4 

14 

13 1/4 

14 

1/2 

1 

31/4 

21/2 

3 1/2 

3 7/8 

12 

13 

161/2 

171/2 

16 3/4 

17 3/4 

13 

14 

14 

14 3/4 

14 3/4 

15 1/4 

121/4 

13 3/4 

131/4 

13 3/4 

13 3/4 

141/2 


191/16 107/16 
13 1/3 14 1/4 


Nous donnons ei-dessua lee bouts pratiqués sur le marché interbancaire 
des de vises tels qu'lia étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


AFFAIR ES 

CORRESPONDANCE 

Le code de conduite 
des mnltznatiomdes 

rift-ns nos éditions datées du 
13 octobre, nous avons rendu 
compte, sous te titre e Les muîti- 
■natLmales s’émeuvent du projet 
de code de -conduite en cours 
d'élaboration par rONU », d’un 
déjetmer-débat organisé par 1e 
CJîPJ. dans le cadre des jour- 
nées de l'investissement français 
k l'étranger. 

L'un des intervenants, M. Fran- 
çois Perigot, président de la fi- 
liale française du groupe anglo- 
néerlandais UnUever, Jugeant 
que la manière dont nous avons 
rapporté ses propos risquait de 
mai traduire sa pensée, nous a 
adressé tes précisions suivantes : 

a Saris entrer Inutilement dans 
le détail et la polémiqua Je dirai 
simplement que les réserves que 
j'ai énoncées quant au projet de 
code de l’ONU ne concernent 
qu'une réglementation des Inves- 
tissements internationaux qui ne 
tiendrait pas compte des impé- 
ratifs des différentes parties en 
cause. 

» J’ai reconnu, par aüteurs, 
l'objectivité et la compétence de 
ceux qui sont chargés de mener 
ces travaux dans les Instances in- 
ternationales et j’ai conclu mon 
propos en exhortant la commu- 
nauté des affaires françaises à 
ne pas s'opposer A- rétablissement 
de principes qui — s’ils sont équi- 
tables et réalistes — peuvent fa- 
voriser les échanges internatio- 
naux. s . 

• La Société des pompes funè- 
bres générales (PJ£r.) est passée 
sous le contrôle de la Lyonnaise 
des eaux. L'offre publique d'achat 
(OPA.) lancée le 2 août dernier 
lie Manie du 11 août) sur la 
Société des pompes funèbres gé- 
nérales par une filiale de la 
Lyonnaise des eaux k réussi, 
242 615 actions, soit 50,54% du 
capitol de P.F.G., ayant été pré- 
sentées. . 

• ERRATUM. — Une erreur 
d’impression a rendu incompré- 
hensible un passage de l'article 
consacré au débat sur la poli- 
tique industrielle k l’Assemblée 
nationale (le Monde du 6 no- 
vembre). U faHait lire : « On eût 
aimé, en particulier, que 1e rap- 
porteur explore a l’autre voie sans 
doute possible » et précise ce qu’il 
entend par le lancement e d’au- 
tres programmes visant à accroî- 
tre la capacité politique de résis- 
tance à la domination de quel- 
ques superpuissances . » 









I 
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LCS 

. t y-upcrt- 

. fk. r—'' 


ïîesïà? 



UN AN APRÈS L’ANNONCE DES SUPPRESSIONS D'EMPLOI 


Longwy, ce n'est pas fini 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Longwy. — S’il fallait définir, rj e no v re ( 

en cet automne morose, le climat 
social de Longwy, on pourrait 

parler d’une tension soutenue 1563 Jem ^ de moins ûe 
P™» les syndicalistes et leurs SÏÏrTmt a «lTE 


De notre envoyé spéciol 


militants de base. 


S urpr en antes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 


Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « n’a pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans sc tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica* • 
blé considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent. 

Qui faut-il accuser ? La Société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que voua 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous n 'utilisent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui nous condamne â végé- 
ter. Et nous nous encroûtons dans 
■nos tabous, nos habitudes de peu- 

TV JL Borg, dpt. 478, chez AU B AN EL 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg: «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit 3 est en- 
voyé à qui eu Fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au 
point par le célèbre psychologue 
W.R. Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher- 
chent le moyen de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 

, 6 , place St-Pierre. 84028 Avignon 


jamais, peut-être, Hans ce 
microcosme parti culariste qu’est 


cinq ans. soit environ 2 % de 
moins que l'année d’avant 


cr ,i_- tri i A Longwy, cette Interview a 

oye spécial fait grand bruit. La section 

C-FJ3.T. locale, déjà en butte à 
. _____ TT— ______ la mauvaise humeur de La Con- 

uFauVeïï'dïVÏÏSjb T s fédération, tient réunion sur 
invite au laçai ae ta cj jj.t. » --minn. L’intéressé, somme sans 


g™.™™.* réunion. L’intéressé; sommé sans 

ELSÆ? ™ doute de retirer ses propos inoen- 


Mals cette comptabilité est 


le pays haut-lorrain, les que- faussée par le fait que la grande 
relies d’influences qui déchirent majorité des trois cents licen- 


FrTr T r- % - ? — ÏÏüSC a TSSrtTÆaïï» Jrt- 

m’en voudrais- s Les raisons de Sédition du 30 octobre . esyn 


relies ainriuences qui décrûrent u*as uiuia «u» «ren- mère invowa «s dirR meneur 

la gauche politique et syndicale çlements intervenus en Juillet cette attitude? Le mili t an t dé- dMcaïwte vremière liane 
française ne £ sont réflétéee demim à l’entreprise locale Ber- çlare : « Les divergences mtre Le /ad (féfre Mjmanmt 


avec autant d'acuité. 

Jamais non plus l’avenir n'est 
apparu plus menaçant avec la 
perspective de la perte de six 


toidi (bâtiments et travaux pu 
btics) a affecté des salariés plu 


U l Lire . * ww ttiwrycînww c/we “ ' . - — — a „„,j ™ 

les syndicats démobilisent. Les BB ^ Ç 

gens sont écœurés de voir cette connaît ^ cbjna-t soctalqu 

division gui fait le jeu. du patro- régnait a Longwy ces derniers 


Face à la masse des jeunes 


mille emplois dans le « Triangle sa.na travail, quelle est, quelle sera 
de l’acier b en 1980—, ce chiffre surtout dans les prochains mois 


qui gonflerait plus encore le nom- l'attitude des responsables syn 


bre des chômeurs : pour le seul dlcanx partagés entre la lassitude 


U C.G.T., seule en piste 


Longwy-VUii 


3 081 dexxmadeuxs d’emploi ont 


des uns et l'exaspération des au- 
tres, entre le triomphalisme des 


recensés en septembre dernier, communiqués de presse sur « la 
contre 2 895 l'année précédente à réalité des luttes » et les sombres 


Côté C.G.T_ on se réjouit la suppression d'équipes, gui 


presque de ce mini -^ çanriaiA. devait intervenir des _ 1979 _ à 


a Nous vous l’avions bien dit, f aciérie et au* mènerais a été 


la même époque. Sur ces 3 081 bilans d'une population qui réa- entend-on répéter. Voilà com- remise en cause ; la ligne des 


ment sont engendrées les actions hauts fourneaux est partiellc- 
irresvonsdbles de militants qui ne ment préservée, le secteur gros- 


sont même pas des sidérur- trains Pitz est maintenu ; à la 
gistes. b Plus que jamais la C.G.T. Chien, le tram feiuUard est 

a Jh nwv Jnn/rts 4n*mrrt rcr<? 1QR7 - a 


U - i ■% ■ • . i xr\jjy m omm-presenü a ixingwy — 

violence a visage découvert conserver le contrôle de la situa 

tion, tout en maintenant la près 
sion revendicative dans le 

Récemment, le Républicain très vite, n’eurent plus rien à. usines. 
lorrain, quotidien régional ayant voir avec le syndicalisme et furent . . 

son siège à Metz, inaugurait un bien souvent condamnées. » In- * Longwy. ce nés t pas Jim i 


locale entend — à l'image du prolongé jusqtfà Pété 19B1 ; à 
F.CF. omnl -présent à Longwy — CockerUt, construction de la nou- 


conserver le contrôle de la situa- veüe aciérie avec une troisième 
tion, tout en maintenant la près- cornue, réalisation aune * métal- 
sion revendicative dans les lurgle de poche . » M. Michel Olnu 
usines. conclut : « En tout cas, si demain 

, . . „ , .. Usiner arrêtait Vadêrie d’Her- 


« Longwy. ce n’est pas /in* ». serange, nous dirions « non ». Nous 

fl ■■■■»«-> 1/ lUrlnBtAI rilvni ea/krntqm m _ . • T _ a m nt 


supplément en publiant « la terrogé sur son action, M. Remoi- affirme M. Mlclrël Okni, secrétaire so m mes assez forts, à la C.G.T., 
confession » d’un militant ville répond : « Les opérations général de la C.G.T. pour 1 en- pour l’en empêcher. » 


CJPJ5.T_ M. Jean-Claude Remoi- « coups de poing », c’est moi. » semble du bassin et membre du j,*** dernier lois de la révolte 

v i r> « _ a v * t.-: _ nnmit-À farinro riz» Mmrpth u **+'**■ î ivw mb “ 


BON GRATUIT 


Tille. Sous le titre « Longwy : S'il n'avait tenu qu'à lui, « on comité fédérai de Meurthe-et- - ouvriers licenciés de rentre- 
ra violence à visage découvert b, aurait fait sauter le relais télé Moselle du P.CF. — un « appa- BertoldL les cèoêtistes ont 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES”, 
Découpez ou recopiez ce bon et envoyez-le à: W.R. Borg dpt. 478, 
chez AUBANEL, 6 , place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 

NOM PRENOM 

N° RUE 

CODE POSTAL VILLE 

ACE PROFESSION 

Aucun -démarcheur ne vous rendra visite. 


la violence a visage découvert b, aurait j an sauter le remis teie jwwcik w — «u « Drise les cèsétistes ont 

la vedette de cette interview était et kidnappé le patron d'usiner ». ratcluk » d’une trentaine d an- jL, , * occuDer l’usine et 

présentée en ces termes :* Marié, Un peu plus loin. M. Remoi ville nées, au physique de condottiere. J' 6 .* avec ]eiirK ensins 

père d’un petit garçon, füs de dit sa déception : « J'aurais bien * La lutte exemplaire menée nouve n e f orme de combat de rue 


sidérurgiste, cet homme de vingt- vu la fin de ce conflit par une depuis . dix mois par la popula- __ contre ^ d e CJÎ.S. «Ces 


huit ans a été pendant des se- émeute générale. La révolution 


mairies l'un de ceux gui ont mené à Longwy. Je pense sincèrement 
un certain nombre d’actions vio- We les syndicats sont à l’on- 


actions, souligne M. Michel O lml. 
irons n ont pas atteint leurs Injit nn m nia rfmutil 


lentes spectaculaires .* l’attaque Fine du tassement de la révolte, 
du relais de télévision, le siège H 3 ^ freiné le mouvement » 


35WT5Æ rïïTÆE 

T consciente et responsable Elles 


licenciements. Les acquis de cette ' d'ouvriers âaès sou- 
da commissariat de Longwy, le S *™*® 1 “ ^tte sont appréciables : sur le ^l t d e%vi deS^teans.Tui 

®oI de la Coupe de France, la ^Q^ s'e^U retrouvé, l’hiver plan soewt une ^corœentwn où. arrêté jetés à la rue comme 


balade nocturne de Sdüyday : g dernier, â la CF JD. T. ? 


était chaque fois en première « Un coup de hasard, explique- — r ftnrieuwmmt la CGT <wmhiP 

ligne. Autant d’opérations qui, t-iL Le 19 décembre, je ne savais làge de chiquante ans, avec une iii a io 

nnmnti » du p«mihz»w# nJinnt ri a a uifi i rester seule sur ie ue nam 


des milliers de travailleurs pour- » 

rouf être dispensés d’activité dès malpropres. * 


garantie de ressources allant de ™ sser , s f Ui e sur ie te nam 

84 % à 90 % du salaire net, une ^es lattes a Longwy, après une 



heure de réduction du temps de < *£ï a Jïî£ i 0 * 3 ? en odieuse des 
travail pour les « non-continus ». *Sîf?ÏÏ5F , remuante section 


le chômage supprimé dans les C " F ^ , :T' , _ don it t ^ er ^ èr ® ) “î, 1 ?;" 
usines du bassin depuis le début ? eu tio u “ n ** * ete - 


de l’année 1979 ; l’embauche de quand, ses dirigeants sont venus 
près de soixante jeunes d Cocke- a . Pans protester contre les der- 


rül-Rehon. 


« Sur le plan industriel 


ni ers développements du plan 
Davignon et, par la même 
occasion, contre l'attitude du bu- 


Usinor, la co kerie de Mont-Saint- reaa confédéral et de M. Ed 
Martin est toujours en activité, mond Ktoire. - 


Une agitation contrôlée 


Mais Ta combativité des cégê- 
tistes ne dépasse pas le cadre 
traditionnel. Elle épouse étroite- 
ment, on l'a dit. les modes 
d'action du F.CF. Les deux 
organisations ont d'ailleurs Ins- 
tallé de conserve la radio pirate 
Lorraine- Cœur d’acier, qui conti- 
nue imperturbablement d’émet- 
tre tous les Jours pour les gens de 
la région. 

La C.G.T. a aussi apporté une 
contribution essentielle à une 
consultation de la population, 
organisée par les municipalités, 
en majorité communistes, du 
bassin : 39.10 % des électeurs de 
Longwy et de neuf autres com- 
munes ont. en effet, pris part, du 
25 au 28 octobre. & cette consul- 
tation â bulletin 'secret sur les 
« orientations actuelles de la 
sidérurgie française et la situa- 
tion sociale et économique qui en 
découle ». 

Sur 13 190 votants, il y a eu 
12972 suffrages exprimés, et 
12 552 personnes se sont pronon- 
cées contre les décisions d*Usinar 
et du gouvernement (soit plus de 
98 % des' suffrages exprimés). 
Malgré son caractère « totale- 
ment dépourvu de légalité », 
se km la préfecture, ce scrutin 
exprimait tout de même la 
volonté d’une bonne partie de la 
population. 

Dans toutes ces actions récentes 
la C.G.T. a montré, comme tou- 


appliquent fidèlement les consi- 
gnes d'agitation contrôlée du 
F.CF. au niveau des entreprises. 
« C’est un peu, nous disait un 
observateur patenté de la vie 
locale, le même processus qu’en 
mat 1968 : à Longwy, le P.CJP. et 
la C.G.T. entendent conserver à 
tout prix leur rôle d’avant-garde 
de la classe ouvrière. Quand d’au- 
tre s prennent le relais, on laisse 
faire dans un premier temps, 
puis on contrôle le mouvement 
et on le récupère.» 


Mais la C.G.T. n'a-t-elle pas 
elle-même ses propres gauchiste. 
dont certains sont membres du 
parti communiste révolutionnaire 


(à ne pas confondre avec la ligue 
du meme nom) ? A Longwy, il 


Jours, son sens de la discipline. 
Là comme ailleurs, ses militants 


arrive, nous dit-on, que des mili- 
tants de la CFJD.T. prennent leur 
carte aux deux centrales à la fois. 
L'on de ces «agents doubles» 
maoïste notoire, vient de partir 
pour 'la Chine. _ 

Tout cela n'empèche d'ailleurs 
pas que Longwy s'inscrive au 
troisième rang des aggloméra- 
tions de cinquante mille à cent 
mille habitants sur le palmarès 
de la securité urbaine dressé, 
pour l'ensemble de 1 a France,^ 
te ministère de l'intérieur. Æ 
volutionnaires. oui — et il a tm- 
.W»' ,-jnaü malhonnêtes, 

jamais - s, 3 ecrte un commercent 

peu suspect de gauchisme. 


JEAN BENOIT. 


Bahreïn: un marché que la Compagnie 
Aérienne Française UIA connaît bien. Sur 
place, une équipe UTA est là. 

Pour vous ménager des contacts pré- 
deux, faciliter vos démarches, vous aider à 
connaître les marchés du Golfe en pleine 
expansion. 



UTA 

UnÀfai£ Hsudéy Momamml 

ré L2S.o9.76 


m 


Prenez contact avec l’Agence UIA. 

UTA a compris le monde des af- 
faires. 

C’est pourquoi UTA multiplie ses 
fréquences sur [Afrique et relie en vols directs 
la France au Moyen-Orient, au Sud-Est Asia- 
tique et au Pacifique. 


LH 6RANDES ROUTE DU COMMERCE D’AUJOURD'HUI 


rïSrfum 1 rtrmli iMWfinl , ïïrAffîh i ftirmnVr ■ ffmrirl ■ fWnrrr ihmflf iC irfirifi ^ — S i ^^- 1 — . r — r 1 n i Frrrmm hmmni fnènnwi finir rhrVm hiyn fiiffiirthn I rf~ri Iffr fniir.tiiiilimfrïilinU 
iUiiti »ly «Nkfcf .Wcr.N n M i<Ai >i.WaBaâa iCVpItpi iftpaB «ftots »ft>n Wa ,Sn .toyfmn .Srint - TA-. .T nfJi - ami. 


p OUR VOS LOISIRS 



LOCATION A LA JOURNÉE 
FORFAIT* VACANCES 
TOUT COMPRIS* 

PROFITEZ DE MILLEVjLLE 


MILLS AVENTURAS ; mOMIe 4 püces «fa.*,. 



. S^JWT-OENIS BOULOGN&BtLLANCOURT 

tel. 820.92.43 tél.e04.68J98 W 


H tue des Routfore RUNGIS 
tel. 686.90.15 


* VMait un dnuffeur. KVooMra Mu a tt im - «h r ~ . . r .. j , n „ , 
tampptiéc» (dm ta Utnlu Al nantira daAaoH ! 
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Au quarante e\ unième jour de grève chez Alsthom 

La C.G.C. souhaite une consultation du personnel 


aura-t-il une consultation du 
personnel à l'usine aium™™ de 
Belfort où la grève avec occupa- 
tion dure depuis quarante jours ? 
Après l'échec des YiéKOdationç. 
samedi et dlmancheTla C.G.C. 
avait proposé aux .autres syndi- 
cats que les nouvelles proposi- 
tions de la direction soient 
soumises pour avis aux grévistes. 
Estimant ces propositions insuf- 
fisantes, les autres syndicats ont 
rejeté cette idée mais la CX3.C. 
envisageait & nouveau de 
convaincre ses partenaires de la 
nécessité d’une consultation qui 


«PETIT. ACCORD» 

A M8ÙN-6ÉMI 

f De notre correspondant J 

Grenoble. — Pour 77 %, le per- 
sonnel de Merlin-Gérin a estimé 
< positif 9 l'accord intervenu sa- 
medi S novembre entre la direc- 
tion et les organisations syndi- 
cales. A l’Issue d’un vote organisé 
lundi 5 novembre dans les diffé- 
rentes usines de la société, le 
travail a repris presque aussitôt 
Le conflit avait débuté le 18 oc- 
tobre et avait conduit les « Mer- 
lin» à occuper depuis le 22 oc- 
tobre quatorze des dix - huit 
unités ou groupe, qui emploie 
8 200 personnes, dont 7200 dans 
r agglomération grenobloise. 

La direction a accordé aux 
salariés une augmentation de 
1,5 %, plus 70 francs. Il a été 
convenu que, en 1980, la hausse 
générale aes salaires ne sera pas 
inférieure à 8 %, mais la direc- 
tion ne s’est pas engagée à sui- 
vre révolution de rindice INBEE. 
Quant au problème des 800 mu- 
tations dans le s département 
basse tension » de Merlin-Gérin, 
qui a été à, l’origine de oe conflit, 
la direction a assuré qu’il ne 
serait pas procédé î des licencie- 
ments. Toutefois, des responsa- 
bles de la société n’ont donné 
aucune garantie sur le maintien 
de l'emploi au cours des pro- 
chaines 

La CJFJD.T. a estimé que ces 
résultats étaient «en dessous -de 
ce Qu’un conflit de cette nature 
pouvait permettre ». 


pourrait alors porter sur la pour- 1 
suite du conflit et le maintien de 
la revendication d’un treizième , 
mois. Le conflit Alsthom est en 
effet arrivé & un tournant. 

La commission de conciliation, 
qui doit se réunir mardi soir 6 no- 
vembre, pourrait constater offi- 
ciellement Féchec des discussions. 
Si tel était le cas, la direction 
serait alors autorisée & faire appel 
aux forces de l’ordre pour procé- 
der à l’évacuation des locaux. En 
revanche, un vote du personnel 
en faveur de la poursuite de la 
grève renforcerait les syndicats 
qui réclament la reprise des négo- 
ciations. 

Face aux risques de durcisse- 
ment, la section F.O. d’ Alsthom a 

précisé, lundi, que « l’octroi d’un 

véritable treizième mois serait un 
élément gui favoriserait la solu- 
tion permettant de régler un 
conflit qui n’a Que trop duré ». 

« La position de la direction. 
indique-t-elle, est inacceptable 
lorsqu'elle indique que le coût 
programmé du treizième mois 
viendra 'en déduction des aug- 
mentations générales des rému- 
nérations. » Affirmant qu'elle 
n'adopterait pas « une position 
maximaliste s F.O. ajoute qu'elle 
n’entend pas « F associer aux 
manifestations dites spectaculaires 
qui risquent au contraire de 
couper les travailleurs d’ Alsthom 
de Fopinion publique ». 


• Les dirigeants de la CJG.C. 
et des pjuj. (petite et moyenne 
industrie) se sont rencontrés le 
5 novembre. Us déclarent qu’il y 
a complémentarité entre le per- 
sonnel d’encadrement et les em- 
ployeurs et ils approfondiront 
leurs réflexions sur l’énergie, les 
budgets improductifs, l’emploi et 
la fiscalité. 

• F.O. examinera les 19 et 
20 décembre la demande de ren- 
contre formulée par la CJLD JT. 
— F.O. confirme qu’elle laisse à son 
comité confédéral national, la 
plus haute instance entre les 
congrès, le soin d’examiner une 
telle reprise de contacts. Cette 
décision avait été prise peu après 
les élections de mars 1978, lois 
du « recentrage » de la C-FJXT. 


Il Pi. EXPRIME 
SON «OPPOSITION GLOBALE» 
AU PROJET DE RÉFORME 
DE L'AJLP.E. 

Le parti socialiste vient de faire 
connaître son point de vue sur 
la réforme de l’Agence nationale 
pour l’emploi (ANPE), dont le 
décret d’application doit paraître 
prochainement. Pariant de s sa- 
bordage de l'Agence en tant que 
service public » et manifestant 
son «opposition globale» au pro- 
jet gouvernemental, M. Jean- 
Paul Bachy, délégué national du 
F.S. au travail et à l’emploi, 
estime d’abord que la place don- 
née aux organisations syndicales 
dans le nouveau conseil d’admi- 
nistration tripartlte eest très mi- 
noritaire ». 

Il poursuit : «Le point essen- 
tiel du décret gouvernemental est 
de transformer régence en éta- 
blissement à caractère industriel 
et commercial. Cela a pour consé- 
quence immédiate d'ouvrir à des 
fonds privés la possibilité de 
contribuer au financement de 
VAN PE (et) de donner à l'Etat 
un prétexte facile pour restrein- 
dre sa propre par ti c ip ation au 
financement de F AN PE („). C’est, 
à terme, Vautonomie même de 
T ANPE qui est menacée .» 

Pour le PA, « le caractère in- 
dustriel et commercial de VAN PE 
a une autre conséquence ; il 
ouvre la porte d une privatisation 
progressive du statut des person- 
nels (—). 

Enfin, « la logique du projet du 
gouvernement, conclut M. Bachy, 
est de mettre VAN PE en situa- 
tion de concurrence par rapport 
au secteur privé, concernant les 
missions de placement fou au- 
tres) dont elle est chargée. Cette 
perspective, conforme à la philo- 
sophie néo-libérale qui est celle 
du pouvoir, est en totale contra - 
diction avec le principe du mono- 
pole public du placement inscrit 
dans la loi depuis la libération. 
Chacun sait que oe principe a été 
bafoué depuis longtemps. La ré- 
forme de VANPE engagée par le 
gouvernement pourrait être une 
occasion de réaffirmer la valeur 
de ce principe, qui conditionne 
F efficacité de toute politique 
d'emploi volontariste et cohérente. 
Le gouvernement fait le choix 
contraire. C'est significatif.» 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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Emprunt CAECL 

Automne 1979 

1170% 

/ 

800 millions 

taux actuariel brut 

1177% 


Vous pouvez souscrire 
dans votre banque, 
chez les comptables du Trésor 
(trésorier, receveur, percepteur), 
dans les Caisses d’épargne 
qu tout simplement . 
dans votre bureau de poste. 


Clôture sans préavis 


Faites un bon placement et aidez votre ville 





NTERTECHMQUE 


Résultats an 30 juin 1979 

Au 30 Juin 1979, le résultat, avant 
lmpût, provisions pour Investisse- 
ment et hausse des prix, est de 
13 de francs contre 9.3 mil- 

lions de ttancs au 30 Juin 1978. 

Aux mêmes dates, les chiffres d’af- 
faires hors taxes étalent de 160.1 mil- 
lions de francs, contre 134,1 millions 
de francs, soit un accroissement de 
1» %■ 

au 30 septembre 1979, le chiffre 
d’affaires hors taxes était de 240 mil- 
lions de francs, contre 206,4 millions 
de francs au 30 septembre 197B, soit 
une progression de 16 %■ Pendant la 
même période, le montant hors taxes 
des commandes reçues s’est élevé A 
3584 millions de francs, soit une 
progression de 30 <&. Au 30 septembre 
1979, le carnet de commandes était de 
379.4 millions de francs, contre 290,5 
mini me de francs. 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

FRANÇAISES et FRANÇAIS 

le 11 NOVEMBRE 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCE 



Emblème des Anciens Combattants 
M Victimes de ta Guerre. 

AU PR0HT ‘“ÎÏMS” 

numcnwanoM minimum ojiq f 


JUSQU’AU 9 NOVEMBRE. AU MOINS 


Les perturbations dans le trafic aérien vont s'accentuer 


Déjà perturbé depuis plus d’une semaine, le 
trafic aérien au départ des aéroports français 
va être profondément affecté jusqu'au vendredi 
9 novembre (date à laquelle de nouvelles 
assemblées générales seront réunies dans les 
centres de contrôle) par les arrêts de travail 
des contrôleurs du trafic, sur l’initiative de la 
C.G.T„ de la CJM>.T_, de la CJ.T.C. et du 
S.N.C-T.A. Une première controverse, d’ordre 
juridique, doit, à ce propos, être notée puisque, 
selon- les contrôleurs, «il ne s'agit pas d'unB 
grève réelle mais de la recherche de moyens de 
pression sur l’administration ». 

Si les contrôleurs du Centre d'Athis-Mons 
(Essonne) refusent chaque jour à quelques cen- 
taines d'avions de décoller, ils n'en surveillent 
pas moins le passage de quelque deux mille 
cinq cents aéronefs dans le ciel de France. Pour 

l’administration, «les contrôleurs n'accomplis- 
sent actuellement qu'une fourniture partielle 
de service, mais Q n’est pas question pour le 
moment d'aller jusqu'à utiliser l'arme extrême 
de la réquisition », 

En réponse aux contrôleurs qui demandent 
l'ouverture de véritables négociations, on 
indique au cabinet du ministre des transports 
que six réunions paritaires an mains ont eu lien 
depuis juillet 1979 et que le budget de 1980 com- 
prend plusieurs dispositions de nature à amé- 


liorer la situation des, contrôleurs, qui sont en 
cours d’application. 

Les aiguilleurs du ciel d'Athis-Mons, suivis 
par la majorité de ceux d'Aix-en-Provence ^ de 
Lyon et de Bordeaux, ont décidé, le 5 novembre, 
de suspendre les autorisations de décollage le 
6 novembre, de 9 heures à 17 h. 30 ; le 7, de 
14 heures A 17 h. 30 1 le St, de 9 heures A 17 h. 30, 
et le 9, de 14 heures à 17 h. 30. En revanche, 
les contrôleurs de Brest ont mis fin à leurs 
mouvements revendicatifs. 

Plusieurs compagnies aériennes ont dû modi- 
fier leurs programmes de vols. Air France 
indique que, pour le 6 novembre, tous les vols 
long-courriers, à l'exception des dessertes du 
Moyen-Orient, seront assurés, mais avec des 
retards. Les vols à destination de la métropole, 
de l’Europe et de l'Afrique du Nord, dont le 
départ était prévu entre 9 heures et 16 II 30, 
ont été annulés, mais les autres vols seront 
assurés normalement 

Toutefois, les syndicats de contrôleurs ne 
s'opposeront pas au départ des avions de 
secours pour le Cambodge. 

Air France recommande à ses passagers de 
téléphoner au 320-14-44 on au 535 -«1-81 pour 
obtenir des renseignements précis sur les 
horaires des vois. Pour Air Inter, il est recom- 
mandé de se renseigner au 687-12-12, et pour 
UTA an 776-41-52 OU au .775-75-75. 


« PARIAS » ? 


La lundi soir, 5 novembre, l'équipe 
de nuit du centra de contrôle régio- 
nal nord, Installé à Attila - Mons 
(Essonne), est à pied d'œuvre depuis 
19 heures et Juequ’A 7 heures le 
lendemain. Sur les écrans radar de 
la grande Balle, où l’on ne pénétra 
qu'après avoir montré patte blanche, 
c'est tout le trafic aérien compris 
au nord d’uns ligne Mâcon-Umoges 
et divisé en vlngt-alx secteurs qui 
doit être constamment surveillé et 
guidé. La zone à surveiller comprend 
notamment tous les avions de Roissy 
et d'Oriy, une grande partie des 

■ montées • et des » arrivées » en 
provenance de Bâle, de Genève, de 
Stuttgart, de Londres, male aussi tous 
les survols dB la région concernée. 
La nuit du lundi au mardi est tradi- 
tionnellement moins chargée en cette 
période de l’année, ce qui permet 
de regrouper certains secteurs, les 
contrôleurs pouvant Indifféremment 
et è tout Instant passer de l’un à 
l'autre. Les contrôleurs, sans quitter 
leur casque ni perdra de vue leur 
Image radar, ont un peu de temps 
pour s'expliquer sur leur mouvement 
de grève en termes énergiques s'il 
en esL Car ils en orU-una ni marnent 

■ ras le bol » d’être devenus « les 
parlas de fa navigation aérienne ». 

Première préoccupation : les mili- 
taires disposent an France de 80 % 
de l'espace pour environ 20 B /o du: 
trafic, et la pratique démontra quo- 
tidiennement leur propension è agiter 
le drapeau de la défense nationale 
pour obtenir gain de cause an cas 
de litige. Cette répartition contraint 
les avions civils & un gymkhana per- 
pétuel dans les étroits couloirs, vite 
saturés, qùi leur sont accordés, quitte 
è accroître les dépenses de carbu- 
rant en s’imposant dBS détours. Toute 
immixtion du « civH ■ chez le « mili- 
taire » doit être précédée d'une procé- 
dure dont la complexité s’accorde 
mal avec l’urgence des situations. 
« Cest tous les jours la guerre, iro- 
nisent les contrôleurs d’Athis-Mons, 
sauf le mardi matin, où l’armée de 
talr fait sa gymnastique, ef entre le 
vendredi, 17 heures et le lundi i 
9 heures, où elle part en week- 
end. » 

« C'est un véritable marchandage 
qui se passe actuellement pour rutl- 
lisation de /"espace aérien, ajoutent- 
ile. Ef, en aucun cas, on ne tient 
compta de nos avis. » 

En fait, à travers cette controverse, 
c’est bien l 1 ' • absence de concer- 
tation » qui est dénoncée vigoureu- 
sement. Les -aiguilleurs du ciel 
alignant les exemples. En voilà un, 
la mise & l'étude d'un nouveau maté- 
riel qui leur fut confiée. Après deux 
mois d'expérimentation, leur rapport 


• CJFD.T. : « M. Ceyrac déna- 
ture les revendications des sala- 
riés du secteur public », affirme 
la C-F.D.T., dans un communiqué, 
après l'Interview du président du 
C.N.P.F. à Sud-Ouest dénonçant 
les grèves dans ces secteurs. 
« Faisant silence sur les vérita- 
bles causes des difficultés de 
certaines entreprises privées, le 
président du CN.P.F. désigne 
ainsi à Fopinion publique un 
bouc émissaire, fl est, certes, plus 
facile de prendre [la] lutte [de 
ces salaries] pour cible que de 
reconnaître tes responsabilités 
patronales et gouvernementales 
dans la situation économique des 
secteur public et privé et dans 
l'origine des mouvements reven- 
dicatifs. » 


Langues 
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fut défavorable.., mais le matériel 
était déjà acheté. Dans la perspec- 
tive d'une décentralisation, Hs mon- 
trèrent quelque préférence pour 
Orléans. C’est Reims qui fut choisi 
pour installer un nouveau centra de 
contrôle. » Mais nous a’irons pas, 
affirment-ils en chœur. U n’y a 
aucune raison technique qui tienne. 
Cela coûtera 120 millions de francs 
et ne créera aucun emploi sur 
place. Or, la salle Ici est prévue pour 
être doublée et même triplée. » 

En outra, ils ne se considèrent nul- 
lement comme des privilégiée. Leur 
formation permanente est Insuffisante. 
Ile réclament des stages d'anglais. 
« Il y a eu des Incidents de contrôle 
è cause de problèmes de longue », 
déplorent-ils. Hs voudraient aussi 
participer à des vols techniques pour 
mieux comprendre les préoccupations 
des pilotes. 

En revanche, H est un point auquel 
le s contrôleurs sont très attachée ; 
l'autonomie dont Ils disposent pour 
la gestion de leurs équipée, - Nous 


sommes une profession où l’absen- 
téisme n’existe pas. Le service est 
tou/ours assuré mais l’administration 
n'a pas è en surveiller le détail. » 

Lundi soir, à Alhis-Mons, aucun 
contrôleur présent n'est venu contre- 
dire les revendications unanimes, 
chacun apportant, au contraire, quel- 
ques arguments supplémentaires. Et 
de désigner du doigt la note de ser- 
vice annonçant l'interruption des tra- 
vaux de maintenance du matériel 
« par manque de crédits », en s’in- 
quiétant des conséquences que peut 
avoir cette mesure sur la sécurité. 

Privés du droit de grève depuis 
1984, Ils savent' que lBur mouvement 
frise l'illégalité, même s’ils ne ces- 
sent Jamais vraiment le travail. Seu- 
lement, concluent-ils, » depuis 1968, 
dis qu’on lève le petit doigt, on 
s’entend dire : - Vous n’ëtes que des 
■ hors-la-loi I • Alors, cette fois, nous 
ne céderons pas avant d'avoir obtenu 
/'ouverture de vraies négociations. » 

STEPHANE BUGAT. 


TÉMOIGNAGE . 

Jean Girette et la radioscopie sociale 

par LIONEL STOLÉRU (*) 


ti y a trois ans Jour pour jour — le 
6 novembre 1976 — mourait le frère 
Girette, une des personnalités les 
-plus authentiquement prophétiques 
de notre temps. Un homme qui osa 
faire, & notre époque de tourisme 
facile, le seul' voyage, peut-être, qui 
coûte encore infiniment cher et 
pour lequel U n'existe pas dB cartes' 
ni de forfait agences (mais y auralt-il 
des clients 7) fie voyage aux anti- 
podes de sa condition sociale. 

Polytechnicien, ayant fait toute sa 
carrière à la S.N.C.F., dont il allait 
être nommé directeur générai adjoint, 
JBart Girette quitta, à l’âge de cin- 
quante-cinq ans, métier, famille, 
amis. Il entra comme simple » frère » 
à la communauté chrétienne du 
Prado et prit un emploi de tourneur 
dans une usine de mécanique de la 
région lyonnaise, où N' partagea 
pendant sept ans, anonymement. 
Intégralement, la condition ouvrière. 
Obligé, pour rajson de santé, d'aban- 
donner le tour, il s’installa, en 1962, 
à Aubervilliers dans une paraisse 
ouvrière où 11 devait rester presque 
Jusqu'à sa mort 

C'est là que J'avais été le rencon- 
trer, alors que j'étais conseiller éco- 
nomique à la présidence de la 
République. Dans sa chambre, un 
mobilier monacal et des livres dans 
tous les coins. Dans la cuisine, où 
nous avions déjeuné avec trois de 
ses frères, H parlait de la Justice et 
de Dieu tout en allant surveiller ses 
fourneaux. J' étal b frappé par son 
calme, le calme d'un homme qui 
avait dû mettre longtemps b le trou- 
ver, el qui y puisait une force et 
une volonté s'imposant à son entou- 
rage. 

J'écris ces lignes anniversaire au 
moment même où Robert Boutin nous 
quitte de manière tragique. Par-delà 
toutes les différences entre ces deux ' 
hommes, l'un qui reata au sommet 
de la hiérarchie sociale et l'autre qui 
1 b quitta pour un apostolat anonyme, 
H y avait un trait commun : la droi- 
ture et le respect d'autruL 

Si j'évoque aujourd'hui la mémoire 
de Jean Girette, c'est perce que je 
pense qu'on n'attirera Jamais assez 
l'attention des responsables politi- 
ques, patronaux et syndicaux sur 
son expérience, consignée dans deux 
livres extraordinairement inspirés et 
limpides : Je cherche la justice (1) 
et Vie ef- écrits (2). L'action que je 
mène au secrétariat d'Elst à la 
condition des travailleurs manuels a 
trouvé dans ces ouvrages bon nombre 
de ses lignes directrices. 

Au-delà des faits et des analyses, 
lis volent par la « radioscopie 
sociale » qu’ils constituent 


Ce qui frappe l'ancien « patron » 
passé de l'autre côté de la barrière, 
c'est un phénomène d'optique: l'ir- 
réductible dualité des perspectives 
entre les mondes ouvrier et patronal. 

Les patrons peuvent bien connaître 
la vie de l’usine ; des ouvriers peu- 
vent bien devenir patrons. Mais ni 
les uns ni les autres n’ont le bon 
regard : les premiers parce que. quoi 
qu'ils fassent, ils voient l’usine avec 
leurs yeux, leurs intérêts, leurs res- 
ponsabilités de patron : les seconds 
parce que leur changement de condi- 
tion a nécessairement occupé des 
années, voire una vie entière, el 
qu'ils évoluent à mesure. 

Alors prend fout son prix T « éta- 
blissement » en usine, dont la valeur 
« expérimentale • est plus nette 
encore chez Jean Girette que chez 
Simone WeH. Celle-ci était une intel- 
lectuelle découvrant un monde entiè- 
rement nouveau pour elle. Girette 
voit l'autre face du monde où H a 
vécu pendant trente et un ans. Les 
réalités, les problèmes sont les 
mêmes ; seule change le perspective, 
et tout est là. 

Il voit alors en relief ce que les 
partenaires sociaux voient à piaL Et 
ce qu'il découvre dans cette radio- 
scopie impitoyable, c'est précisément 
l’aveuglement des uns et des autres, 
rimposslbilitô quasiment topologique 
de la communication entre les deux 
mentalités, les deux traditions, les 
deux projets socio-politiques. 

Impossibilité déjà surmontée, 
cependant, par l'expérience même de 
Jean Girette, qu'il s'attache dès lors 
â faire connaître, sinon à faire par- 
tager. Il mettra désormais l'accent 
aur la nécessité d’une écoule plus 
patients, plus fréquente, plus métho- 
dique, moins sceptique, d'un milieu 
par l'autre, il demandera aux patrons 
d'accepter l'expression des travail- 
leurs dans l'entreprise, mais aussi, 
aux travailleurs, de Juger les 
contraintes patronales avec plus 
d'équité. 

Ce pari n'est pourtant pas d'inten- 
tion sociologique. Girette le situe au 
pian de l’éthique : reconnaître ('autre, 
c'est d'abord accepter de voir, et de 
se voir, avec ses yeux. 

Jean Girette commence à être 
entendu. Car H a, en plus, su démon- 
trer que, pour tenter un par! auaai 
vital pour l'avenir des entreprises, il 
n'est pas demandé à tous Ibs parte- 
naires sociaux de se faire moines. 

(*) Secrétaire d'Etat aux travail - 
leurs manuels et Immigrée. 


(1) Editions France - Empire de 
Monde date 7-8 Janvier 1973. 

(2} Editions Fayard (le Monde du 

U août 1979). 
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SOCIAL 


U C.G.T. RÉUNIT SA COMMISSION ÉXÉCUTIVE 
POUR PROPOSER UN DÉVELOPPEMENT DE L'ACTION REVENDICATIVE A LA CF. D. T. 


interférences politico-syndicales 


Les dirigeants de la C.G.T. et de la C.FJ7.T. devaient se ren- 
contrer en fin de journée, ce mardi 6 novembre. Le même .jour, 
la commission exécutive cégétiste siège pour fixer ses propositions 
relatives au développement de l’action revendicative, dans le 
cadre de l’accord unitaire conclu entre les deux centrales. La 
CJ. D.T. réunira son bureau national les 7 et 8 novembre. 

Les deux confédérations, chacune pour sa part, ne cessent 
d’affirmer leur détermination d'amplifier les mouvements qui, 
depuis le mois d'octobre, ont pris une intensité nouvelle. Cepen- 
dant, de même que l'accord du 17 septembre continue de donner 
lieu à des « lectures » diverses, les déclarations des cégétlstes 
et des cédëtistes prêtent, elles aussi, & des interprétations 
différantes. 


La C£.T, dés le mois de sep- 
tembre, a annoncé la volonté 
d'organiser une « journée 8 na- 
.tionale d'action avec arrêts de 
travail. Dans sa lettre du 23 oc- 
tobre &. la CJD.T., elle évoque ' 
implicitement ce but pour pré- 
coniser uoe coordination de l'ac- 
tion des deux centrales, destinée 
à renforcer le courant des luttes 


et c au plus près des travailleurs s. 

Ce développement de l'action A 
la base répond, en principe, & la 
tactique de la CJD.T. Mais, lors 
du conseil national de celle-ci 
tenu le 26 octobre. < aucune des 
organisations cédéti&tes n’a esti- 
mé. selon M. Chérèque, secrétaire 
confédéral, que les conditions 
étaient réunies pour un arrêt de 


PARIS 
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travaü national de vingt-quatre 
heures s. En revanche, les cédé- 
tisbee ont décidé une semaine 
d'action du 26 au 30 novembre, 
au niveau des régions et des pro- 
fessions. Elle coïncidera avec la 
semaine revendicative de la 
Confédération européenne des 
syndicats (CÆLS.) en. faveur de 
la réduction de la durée du tra- 
vail, des bas salaires et des ga- 
ranties collectives — mouvement 
auquel les cégétistes ont fait 
connaître leur volonté de s'asso- 
cier, bien qu’ils n'aient pas encore 
été admis à. la CJS.S. 

Au nom de l’unité, la C.G.T. 
peot-elle se rallier à des objectifs 
plus modestes que les siens? 
Dans sa lettre citée plus haut, 
M. Séguy fait courtoisement état 
de ses k préoccupations s au sujet 
des divergences survenues entre 
les deux organisations dans le 
secteur public (à l'E.GJ ? „ les cé- 
gétlstes et cédëtistes ont donné, 
chacun pour leur part, et succes- 
sivement, des ordres d’arrêts de 
travail) et à propos de la solitude 
dans laquelle la CJD.T. a laissé 
la C.G.T. pour manifester, le 
25 octobre, en faveur du droit de 
grève dans les services publics. 

C’est en termes autrement plus 
abrupts que le secrétaire général, 
de la C.G.T. s’exprimait, trois 
J ours plus tard, devant les 
militants stéphanois : « F.O., la 
CJPJO.T. et ta FEN (qui) sont 
gratifiées d'éloges de bonne 
conduite par le gouvernement et 
le patronat » ne sont-elles pas 
s mûres pour soutenir le consen- 
sus d’austérité proposé par Gis-' 
card. Barre et Ceyrac ? s deman- 
dait le leader. 

Durant le mois d’octobre, ses 
camarades du bureau confédéral, 
de M. KrasucM à M. René Lomet, 
en passant par U. Laroze et bien 
d’autres, ont, à de maintes re- 
prises, accusé leurs alliés de frei- 
ner l’action revendicative. L’« at- 
titude ambiguë > de la C JD. T. 
est aussi dénoncée par les fédé- 
rations cégétistes A1TSDJ. comme 
dans les services publics et la- 
métallurgie, ou à l'occasion de 

divers conflits. 

Les militants CJD.T„ en re- 
vanche, reprochent aux cégétistes 
de voalolr brûler les étapes. 
Toute coordination prématurée 
serait préjudiciable & une action 
généralisée. « Nous avons Ttm- 
pression, dit M. Maire, que les 


militants C.G.T. s* intoxiquent sur 
Tétât réel de la mobilisation des 
travaüteuTS. » 

D redoute aussi 1* « amalgame > 
de toutes les revendications. 

La CJD.T. a refusé de parti- 
ciper & la protestation contre 
toute Temise en cause du droit 
de grève, par crainte de la voir 
déborder vers une manifestation 
tous azimuts. De fait, les parti- 
cipants, outre la défense des li- 
bertés syndicales, réclamaient 
également l’augmentation des sa- 
laires et l’amélioration des condi- 
tions de travail (1). Les cédëtistes 
estiment aussi que. souvent — 
comme par exemple à Lyon, dans 
le conflit de Renault-Véhicules 
Industriels, — la C.G.T. veut « sor- 
tir l’action » dans la rue. A Bel- 
fort, c’est un. fait que les cégétistes 


ont avancé, les premiers, l’idée 
d’une manifestation à Paris et 
qu'ils ont voulu tendre & une glo- 
balisation que ne souhaite pas la 
CJD.T, qui critique aussi l'in- 
tervention trop marquée du parti 
socialiste chez Alsthom. 

Cependant, tandis que M. Sé- 
guy et ses amis font grief A leurs 
alliés de ne pas être, assez actifs, 
M. Maire et les siens estiment 
que la dynamique des travail- 
leurs est entravée par les ingé- 
rences du P.C J. Tantôt, c’est lui, 
constatent-ils, qui établit les 
cahiers de revendications, tantôt 
il s'attribue le mérite des succès. 
Et M. Maire de reprendre la for- 
mule qu’il employait lots du 
drame de la sidérurgie Lorraine : 
« Nous avons une sixième cen- 
trale syndicale. » 


* Autre obstacle à l'élan uni- 
taire : le P.C J. ne cesse de clouer 
au pilori la CJD.T. en général 
et son secrétaire général plus 
spécialement. 

, D'autre part, font observer lus 
cédëtistes, assez souvent, le res- 
ponsable d'une section syndicale 
C.G.T. d’entreprise est aussi ce- 
lui de la cellule communiste. 
Comment, disent-ils, le même 
homme peut-il, avec la casquette 
syndicale, prôner le cou de-à -cou- 
de co nfian t avec les militants de 
la CJD.T, alors que, sous la 
casquette politique, est invité A 
répéter les propos de M. Marchais 
et des autres dirigeants commu- 
nistes contre la même CJD.T.? 

A cela, on répond rue Larayette 
que les militants de base cé- 
gétistes savent fort bien séparer 
leurs convictions politiques et 
syndicales. « Ils n'ont qu’a pren- 
dre en exemple la ligne de 
conduite des secrétaires confédé- 
raux, qui ne confondent jamais 
leurs responsabilités syndicales et 
politiques », ajoute-t-on avec 
l’accent le plus convaincu.- sinon 
le plus convaincant. 

Quoi qu'il en soit, de déclara- 
tions en communiqués, de réunions 
publiques en débats privés, d'arti- 
cles de presse en propos radio- 
télévisés, les joutes sont inces- 
santes entre le P.C J. et la 
CJD.T. Celle-ci a été prise pour 
cible (le cas échéant en o ompa- 
gnle de F.O. et de la FEN) par 
M. Marchais au comité central 
du P.CJ, A la nü -septembre, puis 


La guérilla P.C.F. ■ C.F.D.T. 

au comité national, fin octobre. 
Aux flèches de M. Marchais, se 
sont alors ajoutées celles de 
M Colpin, et celles de M. Séguy. 
Intervenant comme membre du 
bureau politique du P.C J. 

D ne se passe guère de jour 
sans que l’Humanité « prenne 
dans le collimateur » l'organisa- 
tion de la rue Cadet M. Maire ne 
prend pas la parole sans qu'elle 
soit passée au crible. Le président 
de là République décide-t-il de 
faire étudier une proposition de 
M. Maire sur certains dangers de 
l'informatique ? Il a, lance 
M. Marchais, « aguiché la droite » 
pour en recevoir des « clins 
d'œil ». A quoi le leader syndical 
répond que ie secrétaire du P.C. 
est « pris en flagrant délit d’anti - 
syndicalisme ». M. Chérèque, se- 
crétaire confédéral CJD.T- 

S arle-t-il du « consensus » lors 
'un symposium organisé par 
1 Institut de gestion sociale ? Ses 
propos sont si bien sollicités que, 
dans sa riposte, il va accuser 
l’Humanité de mentir. En outre, 
remarque-t-il, ce journal ironise 
sur la fréquentation des « collo- 
ques & la mode alors que 
M. Anicet Le Pore. sénateur com- 
muniste et membre du comité 
central., participait à la même 
session que lui. 

La CJD.T- fort critique A 
l'égard du P.C- s'interroge sur 
cette insistance. Elle le fait 
aussi sur les raisons qui poussent 
le parti communiste à épezonner 
ses membres pour qu’ils retrous- 
j soit leurs manches au bénéfice 
de la C.G.T- ■ proclamée seule 
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210 nuits par an, le train fait des propositions à 
voire auto : - 50 %, c es# le tarif bleu. 

Depuis fe 1" septembre > c’est encore mieux : 
vous pouvez cumuler 1a réduction auto du tarif bleu 
avec les nouvelles réductions voyageurs, valables 
près de 250 fours par an. Il suffit d* avoir une 
carte famille, couple, vermeil 50%, ou un 
biltei séjour. 

Choisissez bien vos dates de voyage et le train 
sera pour vous, encore plus économique. 

Renseignez-vous dans les gares ou les agences 
de voyages. 
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L’auto les yeux fermés. I m 



organisation se réclamant réelle- 
ment de la' lutte des classes, tout 
comme le P-C. est te seul défen- 
seur authentique des travailleurs. 
Et certains cédëtistes demandent : 
« La C.G.2*. serait-elle si forte- 
ment en perte de vitesse? Met- 
on s tout le paquet » pour qu’elle 
obtienne le meilleur des scores 
lors des élections prudhomdles, 
le 12 décembre? S'agit-il d’isoler 
le P- S. et ses sympathisants? » 

Four l'état-major cégétiste, U 
n’y a là aucun mystère. Le parti 
communiste agit conformément 
aux décisions de son congrès : 
« Comment concilier l'activité du 
parti à Tentreprise avec le rôle 
et l'action du syndicat? » Rien 
n’est pins urgent que l’action, 
(c’est aussi la priorité pour la 
C-G.T- qui l’a fait inscrire en 
tète de l'accord du 14 septembre 
avec la CJD.T.). Il est donc 
normal que les militants com- 
munistes « aillent au charbon » 
sous leur bannière comme sous 
celle de la C.G.T. Tout est dalr 
pour la confédération, car elle 
reconnaît parfaitement aux par- 
tis le droit d'être présents dans 
Jes entreprises, étant entendu que 
la prise en compte des revendica- 
tions et de l'action pour les sou- 
tenir relève du syndicat. 

Les partis ont leur rôle A jouer 
dans le développement dé cette 
action, nous dit M. Buhl, secré- 
taire confédéral II reconnaît que, 
dans certaines circonstances, la 
C.G.T. doit e tenir la main à 
éviter certaines confusions. Si le 
syndicat fait bien son travail, s’il 
est solidement enraciné, cela ne 
se produit pas. Et les exceptions 
ne sont que ponctuelles ». 

Quant aux polémiques entre le 
P.C. et la' CJD7T- sjn'est-ce pas 
celle-ci qui, dis le mois d’août, 
s’est jetée dans l’escalade ? consi- 
dère M. Buhl. Le P.CJ. n’a fait 
que répondre, et je n’ai pas à 
porter de jugement sur ses appré- 
ciations ». 

Et puis, répète-t-on rue La 
Fayette, U est exact qu’il y a 
d’importantes divergences entre 
la C.G.T. et la CJD.T. H faut en 
débattre de façon constructive. 
L’&pplicatlon de l’accord avance A 
petits pas. comme le constate 
.M. Cbéreque. C’est la démocratie. 
Four sa part M. Lomet, secré- 
taire confédéral de la C.G.T- 
ayant une nouvelle fois reproché 
A la C JD.T. d’enrayer l’action 
« en raison de son recentrage et 
pour aller au consensus », consi- 
dère qu’il faut en discuter avec 
elle et dissiper les zones d’ombre. 


La démocratisation cégétiste 


La CJD.T- selon lui, veut 
imposer ses directives aux tra- 
vailleurs. Or le rôle d’une confé- 
dération est de les éclairer, de les 
aider, d’impulser leux action. C’est 
ce que fait la C.G.T. conformé- 
ment aux orientations de son 
dernier congrès. Elle concrétise 
ainsi son effort de démocratisa- 
tion. alors qu’auparavant les 
responsables syndicaux venaient 
avec des résolutions tout écrites. 

Certains syndicats cégétistes 
continuent, en tout cas, A atten- 
dre que les choses toutes faites 
viennent d’en haut. Mais ils ne 
sont pas en désaccord avec 
l’orientation décidée aux assises 
de Grenoble. Partout où les luttes 
s’engagent, c’est pour eux. le 
résultat de la démocratisation ; 
elles sont au point mort quand les 
syndicats n’ont pas joué le jeu, 
disent les dirigeants confédéraux. 
Cette prise de conscience, ces 
décisions arrêtées délibérément, 
sont le premier stade de la démo- 
cratisation. Ainsi sera ensuite 
ouverte la voie A la promotion des 
militants de toutes les apparte- 
nances politiques on religieuses et 
A un meilleur équilibre dans le 
partage des responsabilités. 


A s’en fier A certaines formules, 
les deux centrales paraissent tenir 
le même langage. Pourtant, der- 
rière cette façade, et sous les feux 
croisés des interférences poli- 
tiques. le réel champ commun des 
a na lyses, des objectifs et des tac- 
tiques se réduit comme une peau 
de chagrin. Du moins peut-on 
noter que, si les dirigeants des 
deux centrales se livrait A des 
allégations mettant en doute l’in- 
dépendance du partenaire. Us le 
fônt surtout A la cantonade. Face 
A face, ils écartent les contro- 
verses politiques ; déjà, ils avalent 
su. durant la campagne des légis- 
latives, ne pas épouser les dissen- 
sions qui dressaient l’un contre 
l’outre le FJ3. et le P.CJ. Cette 
volonté de réduire leurs diver- 
gences. les syndicalistes le savent, 
leur est plus nécessaire que Ja- 
mais face au durcissement patro- 
nal et aux actuelles perspectives 
économiques et sociales. 

JOANfNE ROY. 

(1) A Paris, la manifestation du 
25 octobre comptait, salon nos esti- 
mations, environ deux «un» person- 
nes. la OjG.T. s publié un commu- 
nia a» selon lequel n y aurait eu 
quarante mille participante. 
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LES MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

5 NOVEMBRE 


Marché sans affaires 

£es séances se suivent et se 
ressemblent ces temps-ci à la 
Bourse de Farts. Ce lundi encore, 
le marché a été délaissé et les 
valeurs françaises æ sont offrir- 
tées de 0^ % en moyen ne selon 
^indicateur instantané. 

Aucun co m par timent ne s’est 
particulièrement mis en évidence 
et, si le nombre de baisses a été 
oeux /où plus élevé eue celui 
des hausses, les unes et les au- 
tres se sont réparties à peu prés 
équitablement dans tous les sec- 
teurs. 

tes meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
VaUourec , Bail Investissement, 
Saupiquet, Pernod - Ricard, Majo- 
rette, La Bénin et Skis Rossignol 
{+ à 5 K). 

Quant aux baisses, les plus si-, 
vires ont été subies par PtHnagaé, 
Poclain , Institut Mérieux, Sad- 
lor, Darty et B.C.T. (—4 à 5% J. 

La a guerre des taux », comme 
on VappéOe désormais partout, 
fatt rage. Dernière en date à 
avoir augmenté les siens, Ftnttia- 
»oe de la Suisse était au centre 
des préoccupations. Parce que 
cette « guerre » risque . de faire 
des victimes, et notamment les 
valeurs mobilières, , les opérateurs 
boursiers restent sur la défen- 
sive. Ni la hausse du loyer de 
l’argent eut four le jour porté 
à il 3/4 ce S novembre, ni les 
événements d'Iran, ni les dévelop- 
pements de. I*« affaire Boulin » ne 
sont de nature à les faire sortir 
de leur ■ réserve. 

Sur le marché de Tor; en re- 
vanche. un mouvement de hausse 
s'est développé à Londres et New- 
York. A Parts, le lingot a pro- 
gressé de 265 F à 52 195 P, tandis 
que le napoléon restait stable à 
429 J/G F. Volume des transactions 
visibles: 7 A misions de francs 
contre 13 mütions. 


LONDRES 


Tombé en début de semaine à son 
plus bas niveau depuis avril IB76, le 
marché se «adresse un peu mardi 
matin. Les industrielles regagnent 
un peu de terrain, de même cjue les 
pétroles et les tends d’Etat. Irrégu- 
larité des mines d’or. 
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NÛUVELLES DS SOCIETES 

BILLES UD (rectLOcatdl). — Cet 
Important fabricant suédois de 
papier kraft n'a pas demandé l'aide 
dé l’Etat comme Indiqué par erreur 
''dans « le Uonde de l'éco n omie » 
du 30 octobre. C'eut la société Udde- 
bolm. un des premiers producteurs 
d'acier Scandinave, qui avait béné- 
ficié d’une ouverture de crédit gou- 
vernemental (000 millions de cou- 
ronnes) pour surmonter ses 
difficultés quand l'Etat suédois 
demanda à BUlerud de reprendre le 
département péte et papier forte- 
ment déficitaire dUddeholm, le 
tiers de cette ouverture de crédit 
fut transféré & BUlerud boue la 
condition que ce dernier groupe 
n’utiliserait cette possibilité de cré- 
dit que aTll apportait la preuve de 
lté total* 


totale d'obtenir les 
concours financiers nécessaires sur 
le marché classique. Jusqu’Ici Bil- 
lerud s'est refusé à utiliser cette 

fMHH 

PA COM. — Bénéfice provisoire du 
premier semestre, .avant impôts : 
a&20 millions de francs contre 
21,75 milli o ns 

LOCAMIC. — D’après les diri- 
geants de la société, le bénéfice net 
de 197» dépassera 3.5 millions de 
ïTancs. 

X 1 DCEU 8 E. — Bénéfice, avant 
lmpAts. du premier semestre 
24,71 m niions de francs contre 
26,59 millions. 


Ton du marché monétaire 
Bfets privés Il 3>4 % 


NEW-YORK 

La baisse reprend 

La semaine a encore mal com- 
mencé pour Wall Street. Le mou- 
vement de baisse a repris et. fc lissas 
de la séance de lundi, très calme 
U est vrai, l'Indice des Industrielles 
avait perdu 6. SI points A £12.53. 

L'activité a porté sur 20,47 mil- 
lions de titres contre 23,07 millions 
vendredi. 

Le développement de la situation 
en Iran est un élément de préoccu- 
pation majeure pour les opérateurs 
GUI. malgré les démentis du gou- 
vernement en place, craignent une 
mesure d’embargo péboller a l'en- 
contre des Etats-Unis. 

Les dernières prévisions écono- 
miques faisant état d’une prochaine 
récession plus longue et plus grave 
que prévu n'ont pas peu contribué 
à alourdir l'atmosphère. 

Sur 1852 valeurs traitées, 1 012 ont 
baissé. 408 ont monté et 437 n’ont 
pas varié. 
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U JS. Steel 

20 3/4 

28 ... 

Wertteghaae 

1» 3/* 

(8 1/8 

Xerox 

60 ... 

U 5/8 

INDICES QUOTIDIENS 

(TNSEE. bam 100 

29 déc. 

19781 

2 nôv. 

5 nov. 

Valeurs françaises 

. UM 

115.4 

Valeurs étrangères 

. 123,4 

127 

C” OGS AGENTS 

DE CHANGE 

(Base 166 : 29 

déc 1901) 

Indice général 

. UL.7 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 dollar (en yen*) .. 

5 II 

6 II 

237 20 

237 20 


BAN (StQ CeatrJ 887 

K _i ■? ' 


BOURSE DE PARIS • 5 NOVEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

[dirnôm. 


%dn 


1920-1080 


8 % 

5 % 

5 * 

3« 

4 1/4 « 

Emp. H. EtSltS 
EMPL N.E*6%EE 
Emp. n. Ei&%87 
Emp. 7% 1073. 
Eop. 0,00 % 77l 
Eap. 9.00 % 71 
UJ. 8 1/2%.. 
E.DJ. S % 1868. 


34 95 
S3 58 
149 
71 

94 S6 
IBS 80 

107 

98 SB 
630 8 

108 3B 
94 50 

108 25 


3 088 

3 m 
0 796 
« 487 
0 331 
t 598 

2 598 

4 ois 

3 133 

2 019 

3 083 


VALEURS 


Coin 

précéd. 


CB. Franca 3%. 


A.CUF. (Stt CeoLH 716 
Ass. &r. PBtt*i0poes 
369 


Epargne 
Ftsasc. 1 


207 


286 20 

h «à I 


314 

382 

218 


313 

382 

213 

687 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


SJMLG. ... 



C. Crédit Oslf-. 


Créé. fiée. tuL. 


FT.Cr.rt B. (de) 
tanca-Ball .. 


B. LP. . 


— (*L CMU. 
Laffttts-BaJ) ... 


211 60 
567 

360 

201 

271 

3958 

115 

283 

368 


145 

260 

207 

172 

160 

357 

2*. 

18 7t| 
220 . 
315 
240 
245 40 

ISt 


213 

560 

359 . 
200 - 
274- 
258 
112 
294 
62 80 


145 


172 - 
IBS 
3S7 
96 40 
393 

19 60 
2IS 
315 
265 
2a 

219 
193 80 


VALEURS 


(L|| LffOB Oep- CtJ 
Marseille CrM. 
Paris-Béescempte 


5UMINC0 .. 

Stt CesL Baoq. . 
Stt Géaérale 
S0FIC0MI .. 


UCtP-8an 


8e. lad. Prédit. 

Cic FMdtre .. 

6 . 6.0 

F SOS. Cfe.-lTEM 
(M-) S.0.F U> 
Fana Lyemstse 
insob. 

LNVtl 

SINVUt 
ctefi . 

Fond sa 


Coors 

prtcéd. 


{Dernier 

cours 


227 60 
330 
137 Mi 
208 
140 

308 

264 

137 

312 

70 

240 

220 80| 
341 
130 60 

298 
275 
152 60 
262 


985 
1614 
327 
174 501 
205 
169 5IH 
173 60| 
182 


223 . 
343 
140 
198 . 
140 
249 
379 
265 . 
137 . 
335 
72 

241 90 
221 
350 
ISO 68 


275 

162 a 

254 

730 

90 

985 

1515 

327 

167 58 
288 

168 
175 50 
186 20 


VALEURS 


Ole Uoo. (sua. 

U FIMES 

U.E.IJI.0. .... 


Acier Umsttss.. 
Snftsgl 

AfeefUe (Cfa indj. 
AppOc 
Arteis 


FO 
(NY) 

Cbsr Bina. (pj.. 


(U) Dév. B. Nard. 

Electro-FlBAK... 
(M) EL Parti dp.. 

FbL Bretagne | 

Un. lad. Gaz Em, 
Rb. et Mar. Part J 
France Ma) — 

U Mnni 

Lebon et Cia. 

(NY) 

Ole 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


115 
174 .. 

290 
219 88l 
115 
249 

3S« 

272 

185 

437 

iis 

|37I0 

515 


343 

iOl 

85 

688 

799 

240 

119 

33 


146 

131 a 

ii9 n 

174 a 

259 a 
222 
115 
242 

354 
275 . 
182 . 


115 

13750 

612 

145 

343 
101 
a a 

GM 

U 

785 

239 
119 
34 . 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

COU» 

VALEURS 

- 

COUR 

précéd. 

Denier 

cours 

VALEURS 

Coun 

précéd. 

Dernier 

cours 

Mon». , llllfitif 

24 S 

23 55 
139 M 

Naaelte 

-22 9b 
221 70 

a 23 80 
219 




«V Parta» 

NsdVt-EOBRiS 

N. LC. 


I7Î 68 

Parw-BriÊjnï.,. 

99 40 

94 60 

Peugeot (>C- entj 

175 10 

IU . 

OJJ’.-OnJjrirls 

355 

355 

Paternelle (la)... 

235 

244 

Batier-fer SAP . . 



Public» 

3» 

372 

Places. Intel.... 

109 60 

106 50 

Ressort» iiiO 

155 

155 .. 

Sti Lier -Leblanc. . 

319 

325 . 

Pruvideua 8JL. . 

312 

312 ■ 




ffrterataa SA.. 


221 

Besoin (Fhw),... 

221 70 

220 .. 


81 .. 

79 50 

Rrass. de Mares. 


238 

ümML. 


sa .. 

üïttiri* 

Brest. Oncst-éfr. 

83 60 

82 il 

Sotte 

129 88 

120 .. 

Sien... ........ 

84 

85 .. 

Igflnz ..... 

388 . 

380 

Soudan Artec. . . 

149 

148 . 

A.£.G_ 


d 98 



240 

242 .. 

Akzo. .......... 


67 10 

Canacflïe....... 

73 56 

74® 



305 

Alcan Alma 

1 . B. 

(54 n 

Clanse 

410 

«2 

Tralior 

78 " 

Afgnmao Bank. . 

723 

722 

Iode-Hévéas 



Virai 

72 . 

Am. Petrefina... 
AiD efl 


... 

Hadag. Agr. lac.. 

28 50 

26 50 


18 88 


300 

(M) MlMrt 


17 90 

AL CIL Loire 

19 

ArtBTlMM NtaBS 

71 .. 

78 

Pstan| 

.. f . 

150 


145 

1® 50 




SaBudnUdl... 

410 . 

411 30 

Est Gares Frtg. . . 







Indus. Marinas. . 

348 . 

350 

B ce Pop.Espasmj. 

62 

63 .. 

AU ment Essentiel 

299 

330 

Mag. M- terit.. 

181 .. 

190 20 

B. N. Mexique... 

44 . 

M 88 

AUobrogn 

387 

387 

Ce»» de Wnaea 

ift 

114 

B. RégL inter. . . 

30700 

30800 

a untarta 

ISI 

IOl 20 

BarlemBand.... 



FramafiBrie Bel.. 

151 18 

167 

Es» de Vichy.... 



707 

Bell Canada....* 

■ a . 

73 18 

Cétffs 

697 

635 

Semai 

Vichy (Fermière). 
vme> 


49 70 
0375 

338 10 

Biyrar ..... 

M 48 

• Éf 

32 40 
14 .. 
950 

(HL) CbMblBTCT. 
Conadei 


839 

718 

333 

BofttOf 

BOOTMf &L.... 

Ecnonab Certr. 

510 ■ 

% . 

usuoat-Rey.... 

58 . 

57 . 

BritisA Petrp »mn 
Bt. Lambert [GBL] 

34 50 

34 .. 

ËûrefflArcbé 

485 

478 . 

Doroiay SA 

379 

379 !! 


121 » 

Frem. P.-Reoinl 

460 

465 

flldnt-Bettln. .... 

Candlaa-Padt. . 

123 50 

Général AnaenL. 

133 10 

133 10 

lmp, S Lang..... 

7 

7 . 

CockeriiMhqprée. 


168 

Genvrain 

171 

168 

PaoeL Gascogne. 

IU 51 

10s 

Cominca 


GHlfMRrpto. . 

192 II 

200 

la SUIe 



Cmnmrzlijufc--, 

445 .. 

450 

Lenteur (Ciê fin.). 

Sll 

611 

Roche tte-Caupa. . 

■ > 

37 . 

crama nu 

8» 

8 40 

Br. ManL Cerbeil. 


166 - 


91 10 

93 78 


[78 11 


Bt. MnnL Paris.. 

398 . 

300 . 

A. niÉry-SIgrand. 

tm. tadnstrte.. 

176 50 

N fentes 


471 . 

Ben Hnrcue 

149 50 

149 50 

De B sers (part). ■ 


piper-fleldslscfe. . 

343 

3Î0 ' 

Daoan-senip... 

E70 

575 

Dow Cirerai al... 

124 

123 . 

Potta 

882 

636 . 

Mars Hadagasc... 

85 60 

62 » 


467 

12 50 

452 

Pmmdès 

890 

894 

Maurel et Pram. . 

65 

63 

E.UL 

Il 80 

BuLbolertAlso..., 

169 

170 

0pt«l 

142 . 

1® 

Est -Asiatique...- 


48 50 

Roquefort 

312 IB 

3(0 IB 

Palan N mi* eau té. 

300 

383 





385 10 
122 51 

Dmiprix 

74 58 

76 



1» 20 

Uatpnl 

118 

Earop Accmnui. . 



Flnentreaer...., 




250 

250 

Fias 1 Car 


. ■ . 

Bénédictine 


II» 

lad. P. (CIPEL). .. 

179 

174 . 

Fosece 

13 .. 

13 

Bras, et CMc. ImL 


416 

Lampes. 

152 10 

166 . 

Gé». Beiglquo.. 

250 

Msl ladochlne. . 

433 

426 10 




General Mining. . 

. _ __ 

48 50 

Rlcqlés-2an .... 

129 

124 


225 

227 20 

Emut 



SaJnt-flapliall... 

140 

138 

Hemn-Gem 

Rase 

39 . 

39 .. 

Segepal 


2M 

61 20 

Mura 

39 20 

40 


SA 

GG 

UrünBrasseri». 

52 60 



212 16 

Grâce and Co.. . 

1® 

I® 

Secr. Beachen... 


Plies V rater 

ira 

Gu If OU r — — ** 

818 80 

332 

138 

1® 

Rade logis 

160 

HaKebaest 

160 

1® 50 

Suer. Solssnnnrtt 

250 . 

250 

BATI A cs- fixes.. 

1004 

IBM 

Hmveywell Inc.. . 

300 

307 

Cbaassn (DS)... 



S I.N.TJt.A. 

683 

646 . 

Hoagovens 



62 

Bt 50 

Té! Efftsum.... 

1» 

iü 

I8.C. 


49 » 

Emdp. Véklcoles. 

63 

64 

Uni DM 


178 

159 

MBUhécaua 

81 40 

92 . 

Csrnand SA....- 

-■ 

83 25 



B crie 

325 

326 . 




Knhota.. ....... 

- 6 

G » 

Camp. Bernard.. 

438 . 

430 . 

Escaut- Me ieh. .. 

220 ■ 

220 

Latente 

185 . 

103 50 

C.EJS 

77 . 

77 20 

Sueognau (F. de) . 

52 50 

52 60 

Mannes qann.... 

339 GO 

Central] 

80 

82 

Profilés Tunes Es. 

22 . 

21 70 

Marks- Spencer. . 


7 80 

cirants Vient... 

245 

245 

5BD8llHI>Bll* ( . a 

86 

85 50 

Matsushita .... 

12 88 

12 30 

Cochera 

42 

41 . 


48 58 

48 50 

Mhtenl-Sesourc. 


18 20 

Drag. Ira*. Pnh.. 

344 .. 

336 . 

Tlssmêtar 

NaL Neder landes 



Fac^jefoDe 

Ï88 . 

139 . 

Vlecey-Bourgrt. . 
Haaren 




1» 50 

290 .. 


286 . 

206 



6. tirav. de rut. 

38 U 

33 

(tinta 

285 

Olivetti 

5 70 

B fi 

BerFtcq 

155 . 
06 

UÉb 

285 . 

280 .. 


102 

1® 

Lambert Frères. . 

a 96 



Petrefina Canada 

i» 

Leroy CEts G.). .. . 
Origrâf-DesvBïtt. 

a a 

145 

60 30 

1® .. 

Amrap G. 

EK-Antargaz 

Hydrac.-St-Deafs. 

Ulle-BonniénurC. 

825 

308 

187 

340 . 

825 

299 80 
188 

339 

Pfizer lac. 

Phoaix Assuranc. 
Plrelli 

1,1 

i® 


235 

President Stère.. 
Practer Gamble. 

94 79 

96 n 

315 10 







Ronger 

Sablières Seine. . 

135 

130 

135 

130 . 

Careene-Lonatne 
DeiaunOe SA. . . 

i 16 

181 

116 

178 U 

RoIUbo 


295 

SXfTCSi 

40 40 
2B4 

4a .. 


70 

1(8 

70 

Robecn 


340 

Salnrapt et Brin. 

212 

FIPP 

(12 58 

S&eu fr. Omit). . 




86 60 

(Ly) Geriand 

325 

320 

SJLF. AKUeiuilag. 


54 

Savolsiesite 

87 . 

Gévelnl 

135 » 

IU 

Sp erra Rend 

... >. 

**" 1 

SUAC AderaM... 

33 . 

93 

Grand n-Pvobse . 

108 31 

112 

Steel Cj et Cul. 

«. .. 

41 » 

Spin BoUkubUos. 

70 

70 IB 


>250 - 

1255 

Sri Dos tête 

mm mm 



21 .. 



Suéd. ADmettes 

• » 

78 

Dsnnp......... 

21 

RWolIn-Beerget. . 





161 


B& 9C 

64 

RênsselDlSA... 
Soufre Réunies. . 

532 

213 

126 88 
81 . 

632 

2pi BQ 

Teanece 


SaflbAlcn 

200 

200 

Th are Eiectrical. 

36 

35 . 

Camph» 

120 . 

120 20 

Syntbelaao 

ThannelMub.. 

iis n 
a n 

Ttayss & 1 000. 

Vul Reets 

Vtellla Meatagne. 

183 .. 

ÏBB 58 

Ganmaat. ....... 

Patu-Clnéma. .. 

570 

75M 

GM . 
75 .. 

Ufbwr S.M.B 

Agache-Ufillat. . . 

100 

483 

182 

483 

ffagans-Uts 

West Rred 

C.E.CASt/2% 

... .. 

1® 

13 

PntM-Abrcnnl... 

E9 

58 

Füés-FRumies . . 

iB n 

17 


Tear Eiffel.,... . 

151 

158 50 

Lainlére-Roehaiz. 

45 

45 

■■ 



Roudiére 

310 

310 

EuipiBul Yoôog. - 

— •' 

255 

Atr-lnOnstile. ... 

31 a 

21 50 

Selnt-Fréres 

75 II 

76 10 




Applic. Mècaa... 

27 . 

27 .. 

M. (brame ne ... . 

160 

155 




Aiû il 

174 

(67 

Gén. Mari rime. - . 

43 50 

43 60 






HORS 

COTE 


Beraard-Metem. 



Behnas-vieUuz 

253 10 

253 10 



710 

B^-L 

IB6 

IBS 60 

Hat Navlgatiw. . 

78 60 

79 

iaterte chai que.. 

204 IB 

CJIJ» 

239 78 

517 

385 

250 

Navale Werms. . . 

101 

148 

283 . 

101 

SIcouraciD 

284 n 

nu 

515 

362 

S C A-ft- 

150 

298 

Alser 



Duc-Lanratbe..., 

Stenri 

Haut- Fui, Bar... 

25 18 


E.LM.-Lenine. . 

t07 

567 

Tr. C. LT. RAM.. 

137 

133 

Cellulose na.... 

28 

EraaaK-5anun. .. 

68 5ft 

59 

Tracs, et teriust.. 

113 IB 

113 10 

Couru 

Ecco 

452 

170 

458 

878 

Forges Strasbourg 

na . 

110 

(LD DaignoKar).. 

48 M 

48 

léaa Industrie... 

(U) F B-M.ch.fer 


99 

Blntzy-duesl. . . . 

235 50 

225 

MétalL Minière. . 

dll6 

0116 


593 

99 

589 

99 50 

La Brasse 

143 ■ 
169 

144 50 

Oceaels 



HaanMI.C.F..... 

Dogramoot 

156 . 

Preatqrtia 

»l 50 

... 

inet» J 

26S 

218 60 

265 

218 50 

Duqusnes-Purhu 
Ferrailles CJA. 

414 

4B9 

Sah. Mot. Corv... 
Total ILFJL 

... 

... 



255 

254 58 

Ufiaaz 

... mm 

• m - ■ 

Lu chaire 

281 

281 

Havas 

410 

406 

Yeyer SA..'.... 

6 .. 

• 


725 

(.279 

725 

Locatel 

360 

350 

Oa ». Crinten... 

300 


Métal Dépliÿé.- 

287 

Lyos-Aiemand. .. 

112 10 

113 

Rorentn NV. .... 

224 

224 28 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


SICAV 


9908 97 


8/ Il 


-T JL. 


C.U.. . . 


EpaiBflt-iMMlr. 

Eparfee-leuf.. . 
Epartiit-Qblit... 
Epargne Kman 


Epargne Valenr 
Euro-Croissance 


raSVlvn rTnfC* 


Frsa ce -Epargne. . 
Fmce-Caraatle 


Fr.-Obl. (non* J. . 


CestSél. Franca. 


InterobBg. 

brtetsMecL FY.. 


invesL st-Heuort 
Lttflttt-F rance. 


Laffttts-TMqfO.. - 
Livret portât.. 


BottSCUM-Ezp.. 


167 45 
177 Dfl 
227 II 
185 3S| 
277 79| 

182 11 
W 5 

IBS 88 


175 82 


150 31 
169 tfi 
216 81 
157 SS 
265 18 
174 a 
380 58 

151 22 


167 85 


404 44 385 IB 
135 87 129 71 
145 48 138 88 
179 80 (63 (fi 


152 47 
251 60 

IfZ 60 
613 51 
285 88 
278 82 
143 85 
329 
382 12 
223 75 
191 4& 


429 82 
4M || 
258 ^ 
210 $ 
S 

•88 |9 

346 57 
162 » 

242 721 
335 94 
238 01 


216 ta, 
271 al 

137 64 
5320 64 
187 65 
269 13 
289 SI 

141 01 
124 26 

127 36 

334 84 


205 35 
259 >9 

I 131 S 

5079 37 
179 14 
248 33 
257 10 

134 60 
118 U 

121 a 

319 66 


Sétec. Crois suer 
Sélectin-Rend. . . 
Sélecttoa vaL D.. 
S&ec, Mobil. Dlv. 
SJ».I. Prtvtater 
SJ=.I. FR. et ETB. 


sicav a ooa.. 
S. I. Est 


Slhani 


SIMnter 

S.I.G. 

S.N.L 

Soganargne 

Smevar ....... 


Snginter 

SotelHnvestlcs. 


SJLP^mnstlss.. 

BeMmca 

HeHonder 


Uei-Hoctie (Vernj 

Bebapea 

OuMMji. (tans) 
HdFtaa (Verset) 


(ta Idc (Yen es). . 


298 74 
254 56 1 
5 03 I 
187 77 
118 94 

'217 63 
257 92 

342 23 


333 70] 
(61 07 
148 92 

148 45 
192 61 

133 36 
219 33 
224 82 
I3S 54 
4B& 61 
232 22 
147 73 
171 91 

149 08 
234 04 
677 93 
280 39 
412 12 

134 44 
450 90 
244 77 


173 14 
192 97 
429 34 
252 48 
286 83 
364 83 
1862 60 
1772 75; 
I 182 94 
218 88 


145 K 
245 M 

138 45 
585 89 

258 14 
284 86 
137 42 
314 38 
374 34 
213 60 
182 77 


488 82 
401 20 
249 91 
201 09 
238 70 
180 M 
330 |5 
164 95 

231 71 
320 71 
225 31 


2BG 19 
243 02 
583 II 
13) 52 
209 01 

287 12 
255 77 

329 71 


318 57 
(72 80 

140 28 

141 73 
183 88 

127 31 
296 52 
309 33 
129 39 
474 18 
221 99 
|4I 83 
154 la 

142 32 
313 52 
551 72 
267 68 
393 43 

128 34 
430 « 
233 67 


165 19 
155 29 
403 87 
241 01 
273 82 
291 01 
1781 25 
>704 57 
1144 04 
207 06 


293 12] 279 83 
• Cours précédent. 


do ta brtéveta da délai m 


est Boptra peur 


liai SMt corrigé» dès ta 


la premiers édition. 


MARCHE A TERME 


u C h a mb re Rmacaie a déCHé, a titra espênHita, de praiengv, après la «a nue. s 
ayant été l’eb|et 00 transactions entre 14 h. 15 et 14 II 35. Poor 





Premier 

CMR 


Compt 

premier 

cours 


===== 

L., ... 

==7= 

{Dernier 
| COUR 

Cornu t. 
premier 
COUR 

Compen 

sation 

IvALEURS 

Précéd. 

clôture 

Dernier 

COUR 

Compei 

sathm 

•jv*uu*Æ 

PreraïQr 
j cours 

1330 

4^% 1073. 

12» 

1317 

WM 

1385 .. 

1138 . 

Efi-Aqeltam 

1184 . 

1174 

1174 

1185 

4450 

CJLE.3%.. 

4491 

4480 


4475 . 

215 . 

— (certifie.). 

223 

220 50 

220 56 

228 50 

390 . 

Afrtqne Dec.- 

302 -- 

310 .. 


316 - 

350 . 

E. J. Lefebvre 

310 

307 

308 .. 

301 - 

441 

Air ÜqrtdB-. 

468 

467 .. 


432 26 

8® . 

Ensiler 

819 

818 

818 

815 

83 

AIS.Pari.imL 

92 10 

92 .. 

92 

90 20 

265 . 

EssoSAF... 

343 . 

2® .. 

234 80 

2&5 fit 

405 

AU. Saperas,. 

410 

405 


405 

325 . 

Enratrac». . 

329 . 

328 

328 - 

s» . 

72 . 

JUstbam-AiL. 

70 80 

69 80 

■ 'Fi 

SS 05 

970 . 

Europe a* 1 1. 

843 

941 

941 . 

9® .. 

177 

Appliq-gaL. 

1» . 

1» 


190 

420 . 

Facma 

436 

435 

435 . 

427 - 

172 . 

Ariem. Prtea. 

175 . 

175 50 


172 28 

325 .. 

Feredo 

322 

32S 

323 

328 

405 . 

Aux. Entrepr. 

465 

484 


400 . 

430 .. 

— obi. cwv. 

439 80 

433 80 

438 80 

433 » 

645 . 

Av. 0ast.-Br. 

66S 

651 . 

6® . 

GS4 . 

69 . 

Fin. Dév. Eut 

EK 

B 9 85 

69 M 

50 BS 

isfi 

Oabc. Fins. . 

1» 18 

125 

J» 

128 

220 . 

ru. Paris PB 

228 50 

215 


225 


Bail-Eqnip... 


220 50 

228 50 


260 . 

— ®L COtte. 

Z82 

232 

| -f 

232 ■■ 

Irfli 
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120 .. 
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210 
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Bit........ 

346 . 

3S2 

352 . 
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215 . 

Gte Fende rie 
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215 

215 10 
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539 


537 . 

527 . 
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527 

141 

Gle loi. Par- 
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141 50 

141 80 
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858 
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2» 
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273 60 
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994 
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934 

■ §84 

411 . 

te. Fr. Mars. 

®2 96 

462 

402 
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|538 . 


1559 

1550 

1668 

1545 . 

310 . 


317 

315 

3(5 . 

321 

390 .. 

— (MU.. 

297 U 

297 » 

257 50 

294 - 

1» . 

Hachette ... 

(SS . 

J83 

183 

(82 

Ï28U.. 


1302 

>285 

I3M 

12*9 . 

65 .. 

laiétai 

64 .. 

63 69 

63 69 

64 85 

66 - 

nni 

55 50 

55 

ss . 

64 

770 . 

insLUérfeta 

845 

888 

806 

801 

■ci 


175 .. 

185 50 

ISS 

168 78 

115 .. 

i. Bore! Int.. 

Ii5 99 

115 (0 

115 10 

1 15 Ifl 

Frr'Mf 


206 .. 

208 

2(0 

288 . 

1» 

ienaieal lad. 

I4E 10 

145 10 

145 10 

1® 58 


rrn^rpha 

17 

18 «0 

16 35 

16 II 

98 . 

Rail Ste-Th.. 

97 10 

97 10 

97 10 

» 50 

140 - 

Cblm Roof.. 

1® 

I® 

1® 20 

1® . 

75 . 

Kléber CM... 

70 . 

70 .. 

70 .. 

» 80 

jpg 1 

» (dL).. 

IG5 

150 20 

150 20 

IB0 28 

265 .. 

Las. B Bilan . . 

280 

278 

278 

273 (0 

(40 .. 

Dn. Franc... 

144 50 

1® 50 

1® 50 

>43 30 

245 . 

Urtarge 

246 

247 ® 

247 ® 

247 ® 

135 .. 

— (shlj.. 

139 70 

us n 

139 88 

n ■ 

295 . 

— (ehJLJ.. 

303 

305 

SIS 

305 .. 

ilia . 

CJ.T. Alcatel 

uei 

1100 

nos . 

œCM 

3® 

La HéOlB. ... 

369 . 

379 

379 . 

380 50 

in . 

ICMItPr 

370 

375 

373 . 

376 

1310. . 

Legrand — 

1320 . 

1310 

1310 . 

1310 . 


C M. fwt»c*r. 

380 SB 

300 . 

300 ■ 

394 91 

2280.. 


2139 

21® . 

21® 

2(20 . 


— (OUL).. 

320 20 

315 . 

315 . 

316 II 

210 . 

Lecafrance.. 

210 a 

210 

(97 

260 .. 


Cedrtei..'... 

144 

1® . 

i® 

146 10 



405 

®à .. 

405 

4u6 


Eânra 

IBS . 

1» 

159 .. 

158 69 

660 , 

L’Oréal 

664 

566 . 

655 

660 .. 



32* .. 

338 

338 - 

338 . 

3488 . 


3499 

3492 .. 

3492 

3477 .. 



340 

339 

3® 

339 .. 

435 


426 

423 

423 

423 .. 


— (eh!.).. 

3» « 

3» ® 

388 « 

392 .. 

62 


E2 » 

61 » 

61 90 

62 SB 

1 m _ 


130 50 

126 50 

(26 50 

128 50 

5® 


625 

527 

527 

526 

IrrW 

I 1 * " W " ® 


385 

385 - 

393 .. 

810 . 

(Lyi Major. . 

819 

832 

832 

820 


" 





® 

Mar. WeadeL 

39 20 

38 20 

38 » 

38 50 

(63 - 

Créd. Cbbl F 


BEE 

>83 50 

167 .. 

42 . 

Mar. Ch. Réo. 

40 30 

49 

40 . 

39 20 


— (oui.). . 

237 .. 

240 

240 -- 

2® . 

495 

Marte» 

518 

516 

SIS 

516 


Créd. Feue.. . 

475 . 

472 .. 

472 ■ 

472 .. 

505 

- (obi.).. 

<95 

485 

495 

490 


GJ.I»... 

172 50 

172 29 

172 20 

17 1 59 

1120 

Mat. Téléph- 

1030 

599 

995 

H'- — 


Cr. lad. xu. 

251 50 

261 BS 

261 50 

261 » 

7568 

Matra 

77® 

7670 


7720 


CrM. rems.. 

126 . 

ETE 

124 U 

122 50 

SI 

MéL Kav- H- 

Gi 20 

52 

me 

61 86 


Cr lad lliTKt 

136 .. 

138 

!» . 

136 .. 

850 . 

B. Rotbscbild 

830 

830 

E dm 

825 


Créd. NaL... 

3» . 

856 10 

358 . 

353 .. 

570 . 

- inbL).. 

573 . 

557 10 

557 (0 

5G7 IB 


Créd. Nard. . 

58 20 

58 50 

58 a 

59 .. 

758 

Midi Ci* ... 

77* 

770 

770 

770 


Creasrt-Ubh 

66 50 

65 

64 89 

65 .. 

580 

ifatit-ffemus 

8(0 

5(4 

G 10 

5i4 


Croaut. .... 


FTjCB 

225 . 

SOS . 

- (obL).. 

5T0 . 

593 19 

5» 10 

593 II 


CAF. 

en .. 

420 

fil ■ 

420 . 

G» 

MuLLerayS. 

872 

677 

677 

680 


— (MIL).. 

486 .. 

®0 31 

®0 38 

480 30 

83 

Moafloea ... 

84 . 

83 . 


81 80 

P7T^H 

tau 

472 88 

454» 

454 50 

4M 68 

43S . 

Mo mu .... 

483 

465 

LM 

469 . 


Docks France 

674 . 

660 1 SS3 . 

850 . 

285 

HancéJen Cr. 

280 

283 



71 . 

Dontes-Mtas 

78 10 

72 71 

72 70’ 

72 .. 

165 . 

Havig. Mixte, 

LU 

210 


210 

725 . 


761 .. 

.732 ~ 

-720 .. 

732 .. 

fi .. 

Nobel-Bazel. 

45 EU 

fi 30 


46 98 

430 .. 

CI» G» Eaux 

423 H 

421 ..1 

fil ..] 

421 .. 

37 .. 

Bord -Est ... 

36 ■ 

35 20 

35 20 

34 ® 


Compen- 

sation 

VALEURS 

jprécéd. 

{clôtura 

{premier 
| cours 

Dernier 
j cours 

91 

1 

inovei. teu.. 

100 

98 80 


175 

OiMa-Cohy 

172 88 

172 10 

172 

115 

Opft-Parmas. 

116 

116 n 

118 80 

305 

Parts -Fr» ce . 


336 

335 

107 

i 

’edhBihroui. 

119 

117 

117 

U . 

P.UA 

B7 38 

9B 

■LJpJ 

130 . 


- (obL). . 

I2J 

129 50 

129 50 

55 

1 

*enamrea... 

52 H 

52 

52 

275 

PenhoOt 

272 20 

274 

274 . 

2:0 

1 

'eretuf-Rlc.. . 

242 19 

249 50 

249 

360 

1 

'enter 

2» » 

291 

2S( 

U 

Pétioles B.P. 

89 90 

87 10 

87 16 

278 

Peogeot-CIL 

276 . 

270 

270 

3® . 


- (obL). 

341 

333 38 

340 . 

SM . 

Pierre* Auby. 

108 SI 

199 90 

10) 50 

69 

PXJL 

64 18 

64 10 

64 10 

235 

1 

eciam 

247 88 

236 

236 20 

191 . 

PoUet 

IBS 

201 . 

193 80 

ww 


’onroev 

88 10 

87 10 

87 10 


P.M. Lah Usai. 

214 56 

219 sa 

21 B 60 

fer n 

1 

*r testai 

37 10 

35 » 

35 50 

296 

PriSSXES-Cfté. 

290 

288 

2S8 .. 

475 

Prétahail SI. 

46S 

436 

456 

235 

1 

titaw 

2® . 

247 El 

2® 

235 

1 

titmagaz... 

255 

23* 

242 

95 . 

1 

’rtnteaps. . . 

■ ILH 

113 

(13 . 

5® . 

l 

Udar SA.. 

frs 

550 

543 . 

5® . 


- (oblJu 

541 

541 

541 . 

320 


326 20 

326 10 

326 

17! 

Rafttn(Fse>. 

175 

175 

173 50 

133 
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134 90 

(33 
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430 . 

: 

. TWI 

4® 
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430 

665 . 
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598 
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1® 
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2® 

380 
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3» 
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: 
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765 
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25 

’ 
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[ 
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! 
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4M 
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52 
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s 
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1® 

ï 
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89 

89 
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VALEURS DORMHT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 

0 1 offert t C : coupon détache -, i t demandé c * dn 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L OR 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

préc. 

COURS 

6 II 

Achat ' 

venta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

Orée. 

COURS 

5 II 

Etats-Unis fil) 

Allemagne (100 DM). . . 

4 214 
234 510 

4 (98 
234 420 

4 120 
227 ... 

4 330 
239 

Dr (ta (Mie m barre] ... 

51480 

51808 

Belgique (100 F) 

14 560 

14 510 

(3 SU 

14 500 

Or fin (n lingot) 


62196 

Pays-Bas (100 fi.) 

211 618 

211 MO 

203 .... 

214 

Pièce trmcaixe (20 trj . 

429 90 

429 90 

Danemark (180 krt). . . 

79 500 

79 470 

76 ... 

81 

Pièce française (10 «j .. 

315 

■ Il hH 

Norvège (100 k) 

84 050 

33 505 

31 500 1 

88 500 

Pleco su Use (20 farj ... 

389 


Grande-Bretagne fi 1). 

8 679 

8 651 

8 SS 0 

9 (00 

lAXan tarise (28 .... 

374 

■ill :'l 

Italie n OOO liras).... 

5 8ô5 

E B68 

4 MB 

5260 

Swverala 

fie 


Suisse (100 fr.j 

255 OSB 

2S5 230 

244 . 

ZS7 

Pièce de 20 defisra 

2878 

2032 

Suède fin krx) 

99 250 

99 ... 

98 609 

102 

Pièce 0e 10 dollars 

11» . 

1108 

Autriche (KM) seft.). . . . 

32 650 

ï2 818 

31 680 

33 200 

Pièce de 9 drttera 

725 

725 

Espagne fl M peu.... 

■mi 

B 344 

B 850 ; 

8 500 

Pièce de 50 pesos 

2099 51 

2104 

Pertegai (7 00 esej.... 

Canatt($cac. 1) 

lapon (100 rats) 

■ E 

8 295 

7 560i 

85» 

Pièce de 10 florin 

383 

378 . 

■t j 

3 539 

1 778 

3 480 

1 680 1 

3720 
1 780 




























































































Page 44 — 7 novembre 1 979 


un jou* 

DANS IE MONDE 


IDÉES 


2. LIBERTES : « Un tissa ou* cent 
détails >, par Manrrca Le Lnn- 
roU ; ■ Question (fadeur », par 
Jean Salivait ; ■ Sage de f ef- 
fort », par Denis Oirremtes, Pa- 
trick Weü et Philippe Ivin. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

— Le redressement «ht budget du 
Quai d'Orsay se poursuit. 

— Le ma réchai Tito et M. Ceaasesca 
qualifient d'« exemplaires » les 
relations entre leurs deux pays, 

3. AMÉRIQUES 

— BOLIVIE ; le gouvernement du 
colonel Busch tente de' contrôler 
une situation explosive. 

4-5. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA : le 
Maroc lance une vaste offensive ; 
contre le Front Polisario, 

— ZIMBABWE- RHOOESIE : Salis- 
bnry décide d'empêcher le ravi- 
taillement ' de la Zambie par la 
République sud-africaine. 

•— « L'Ethiopie reprise eu main » (II), ; 
de notre envoyé spécial Jean- 1 
Claude Pamonti. 

G-7. ASIE 

— LA CONFERENCE INTERNATIO- 
NALE DE NEW YORK SUR LE 
CAMBODGE : le problème de 
l'achemiflemenf de l'aide demeure 
grave en dépit de Tcfflax des 

contributions. 

— LAOS : des maquisards méos af- 
firment que l'armée vietnamienne 
a utilisé des gaz de combat. 

8. EUROPE 

— UNION -SOVIETIQUE : eu poar- 
suivant systématiquement la ré- 
pression, les autorités ont réussi 
à réduire l'activité des dissidents. 

8. PROCUE-ORfEHT 

— ISRAËL de Caire et Jérusalem 
sont parvenus □ un accord sur le 
pétrole dans la SinaT. 


POLITIQUE 


9-10. Les suites de la mort de 
Robert Boulin. 

II. La discussion budgétaire à 
f Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. La condition des homosexuels. 

12. JUSTICE : la grève des magis- 
trots. 

13. DEFENSE : Paint de vue : » Des 
choix sont nécessaires », par 
André Pcedit 

14. RELIGION : la réunion plénière 
du collège des cardinaux. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


15. Aux quatrièmes Journées de chi- 
rurgie vasculaire, techniques dou- 
ces de diagnostic et prévention 
chirurgicale des crtéri apathies cé- 
rébrales. 

15. «La médicalisation de l'avorte- 
ment, une loi impossible ? », an 
point de vue par le professeur 
Emile Hervet. 

16. TEMOIGNAGE r comment . déshu- 
maniser le malade ». 

17. L'ACTUAUTE SCIENTIFIQUE : 
études des pollens et climats du 
passé. 


CULTURE 


19. PHOTO : l'album du centre 
Georges- Pompidou ; Jean-Claude 
Lorrien. 


ÉQUIPEMENT 


37. AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : l'association Ouest-Atian- 
tique constate on talentisseraent 
-de l'exode rural. 


RÉGIONS 


38. POINT DE VUE : « Pour une 
géographie de la prévision b, par 
André Qadeaa. 


ÉCONOMIE 


39. CONJONCTURE : des prévisions 
sur la croissance ea France pour 

1980. 

40. SOCIAL : Longvy ce n'est pas 
fini, 

41. La grève des aîgurHears du ciel. 

42. Les relations antre la CG.T et la 
C.FJJ.T. 

LIRE EGALEMENT 
EADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (23 à 34) : 
Carnet (18] ; « Journal officiel - 
(38) ; Météorologie . (36) ; Mole 
croisés (36) ; Programme spec- 
tacles (20 à 22) ; Bourse (43). 


LA MODERNISATION DE LA MARINE 


55 milliards de francs seront consacrés en vingt ans à la flotte de surface 


Devant la commission de la défense de 
l’Assemblée nationale, M. Yvon Bourges, minis- 
tre de la défense, a révélé, lundi 5 novembre, 
les grandes lignes du plan d’équipement à long 
terme (1978-2004) de la marine nationale. Ce 
plan prévoit — avec une dépense globale de 


55 milliards de francs (en valeur 1978) consa- 
crée à la seule flotte de combat non comprise 
la flotte logistique, l’aéronautique navale et les 
sous-marins lance-missiles stratégiques — que 
la France disposera à la fin du siècle de cent 
trente-trois unités de guerre et de soutien, an 
lien de cent quarante-deux actuellement. 


Les représentants des onze factions tdiadiennes 
sont réunies pour former 
un gouvernement d'union nationale 

De notre envoyé spécial 


C’est la première fois que le 
ministre de la défense Informe les 
députés membres de la commis- 
sion du Palais-Bourbon des 
conclusions auxquelles était par- 
venu sur le sujet de la moderni- 
sation de la marine nationale, un 
conseil de défense présidé par le 
chef de l’Etat en 1978. 

Depuis seize mois, le gouverne- 
ment s'était refusé & communi- 
quer aux parlementaires les ob- 
jectifs qu’il avait assignés & 
l’équipement de la marine natio- 
nale pour les deux décennies pro- 
chaines. Bien que le ministre de 
la défense ait pris soin de pré- 
ciser, lundi 4 novembre; au Pa- 
lais-Bourbon, que l'expression de 
« plan naval • ne convenait pas 
en l'occurrence, ce nouveau pro- 
gramme de constructions navales 
est rendu nécessaire par le fait 
que les moyens de la marine 
nationale ont vieilli depuis l'aide 
américaine après la fin de la 
dernière guerre mondiale et que, 
aujourd’hui, près des trois quarts 
des bâtiments français ont plus 
de quinze ans d’âge an lien de la 
moitié pour l'Union soviétique 
et moins du tiers pour les Etats- 
Unis. 


Sous la menace 

H était devenu urgent, pour le 
gouvernement, de prévoir le rem- 
placement des unités qui vieilli- 
raient en définissant le type des 
bâtiments qui seront en ligne à 
la fin du siècle, et le rythme des 
constructions neuves, puisque les 
chantiers mettent de plus en plus 
de temps — entre huit à, dix ans 
depuis la fiche de lancement d’un 
projet et l'admission du navire 
au service actif — à concevoir 
une unité moderne de combat et 
que, de ce fait, les bateaux cons- 
truits coûtent de plus en plus 
cher. 

' En juillet dernier, M. Arthur 
Paecht, député tJJDJF. du Var, 
chargé du rapport sur l'exécution 
de la lot de programmation mili- 
taire 1977-1982. avait demandé, ea 
vain, des précisions au ministre 
de la défense sur les dérisions du 
conseil de défense de juin 1978 sur 
la marine. La semaine dernière, 
M. René Tomashii, dépoté RP JR, 
de l'Eure, rapporteur du projet de 
budget de la marine pour 1980, 
avait menacé- de déposer un 
amendement de rejet des crédits 
d’équipement de la flotte si le 
m&nlstïe de la défense s’obstinait 
â refuser d'informer de ce 
problème la commission de la 
défense. 

Lundi 5 novembre, ce que le 
ministre CELFJR.) de la défense 
n’avait pas voûtai communiquer au 
rapporteur UDF. de la loi de 
programmation militaire, 
M. Bourges en a informé le rap- 
porteur RJ* JL du budget de la 
marine et, du même coup, l’en- 
semble des dépu tés membres de la 


• A Paris ; une centaine de 
militants du C AJÜ (.Comité 
d’action pour les juifs dTJJLSJS.) 
ont recouvert le panneau de 
l’exposition Paris-Moscou, qui se 
tenait au Centre Beaubourg, par 
une banderole réclamant la liber- 
té pour les juifs d'UJLS.S. d’émi- 
grer en Israël Loris de la der- 
nière journée de cette exposition, 
le 5 novembre, le CAJU a tenu 
à « réaffirmer le droit inaliénable 
des juifs dUJUJU!. à retourner 
dans leur patrie historiques. 


commission. lie président de la 
commlssiaQi de la défense, le gé- 
nérai Marcel Bigeaxd, député 
(app. U JD JF.) de Meurthe-et- 
Moseâe, s’est, du reste, fdît l’inter- 
prète de ses collègues en deman- 
dant au ministre qn’fl prenne 
davantage s en considérations la 
commission et qu’il a lui fasse 
part franchement de Za réalité 
des problèmes s. 

Arrêté l’année dernière, le plan 
naval ne prend pas en compte 
les dépenses déjà consenties de 
1978 à 1980 pour l'équipement 
de la marine. Il exclut, d’autre 
part, les investissements alloués 
â la force navale de dissuasion, 
qui sera composée de six sous- 
marins lance-mies Ses après 1989. 


Cent trente-trois navires 

Forte â ce jour de cent vingt- 
quatre navires de combat et de 
dix-huit navires de soutien logis- 
tique, La marine nationale, .au 
terme de son nouvel équipement 
tel qu’il est défini durant la pé- 
riode 1978-2004, devrait com- 
prendre cent douze navires de 
combat et vingt et un de soutien. 

Four la flotte de combat, les 
objectifs sont d'aligner, en fin. 
d'exécution du pian, trois porte- 
avions à prop ulsi on nucléaire (en 
1979, fi existe deux porte-avions & 
propulsion classique et un porte- 
hélicoptères) ; dix-huit corvettes 
de lute anti-sous-marine (treize 
actuellement) ; neuf cor v ettes 
anti-aériennes (sept aujourd'hui); 
dlx-hoit avisos (au lieu de vingt- 
quatre) ; dix patrouïBeuiB rapides 
(vingt-six) ; quarante bâtiments 
anti-mines (contre vingt-neuf) et 
quatorze soos-martos d'attaque^ 
dont dix à propulsion nudéatoe 
(vingt-deux â propaflskm classique 
en 1979). 

La flotte logistique devrait 
comp r endre douze bâtiments - 
ateliers et pétroliers (neuf actuel- 
lement) et le rnéme nombre — 
soit neuf unités. — de bâtiments 
de transport lourds et de cha- 
lands de débarquement. 

De nombreux députés se sont 
réjouis de la décision gouverne- 
mentale de maintenir une flotte 
aéronavale de trois porte-aéronefs 
â propulsion nucléaire, même si, 
aujourd'hui, les experts Ignorent 
encore le type d'avions, & décol- 
lage et atterrissage verticaux an 
courba, qui pourraüent équiper ces 
bâtiments. Us voient dans le choix 
gn m m Mmflntei la confirmation 
que la marine 'française devrait 
rester une marine de hante mer 
et non pas seulement de défense 
côtière, comme des parlementaires 
l’avaient craint. 

En revanche, le rapporteur, 
M. ToroasinL a regrette que ce 
plan ait prévu une diminution 
importante dn nombre des avisos 
à l’horizon 2000 (le quart du pare 
en moins), alors que les missions 
de service public et de smveffl- 
lance des zones économiques de la 
marine ont fa”**»™ » à aug- 
menter. 

Dans le cadre du budget 

Four les vingt années à venir, 
ce programme représente une dé- 
pense globale de Tondre de 55 mil- 
liards de francs (estimations de 
1978) al l’on extikjEt la flatte logis- 
tique et l'aéronautique navale. 
Cette somme est. à œ jour, l’équi- 
valent de la moitié du seul bud- 
get d ria défense pour 1980 qui 
est soumis, ce mardi 6 novembre, 
A l'approbation de ï’ A ssemblée. 


éditeur recherche 

POUR ROMANS GRANDE DIFFUSION 

rédacteurs 

pour remaniements. 
Expérience souhaitée. 


Ecrire à Monsieur E. Germain, 
114, rue 1 a Boétie» 75008 Paris, 
qui transmettra. 
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. , 1, ’.l .1, . ■ .■ 1, 

,i.i. i.i. . . J V-.v. . 



'ÿ 






Le plus grand choix de marques de Paria» 

Les pins larges facStésdacrécSti 

\fenez visiter notre «position 
sur 5 étages enflérem enl l â wwéa. 

Neuf et occasion. Location -vente - 
achat Répadicin--atxMid- transport. 




hamm 


Le p/a/ io™ et toute fa musique 
135-lffl; lue de Bennes -Pais 75006 -tfiL : 54A3&66 
Pariftg près gare Montparnas se 


On peut penser, en réalité, que 
l’addition sera pins lourde puis- , 
que des sources parlementaires 
l'évaluent à plus de 76 milliards 
de francs ainsi répartis : 37 mil- 
liards de francs pour la flotte de 
surface (bâtiments spécialisés et 
hélicoptères d’accompagnement); 
2L2 milliards de francs pour 
l’aéronautique navale (porte- 
avions et leur parc aérien) ; 
9,3 mMliards de francs pour les 
sous-maxins d’attaque et 8,7 mil- 
liards de francs pour l’aviation de 
patrouille maritime (nouveaux 
avions Breguet-At Jantic) . 

En commission de la défense, 
à la veille du débat général A 
l’Assemblée nationale sur le pro- 
jet de budget militaire pour 1980. 
M. Bourges a précisé, après avoir 
donné ces indications financières 
et avoir détaillé le type des navi- 
res envisagés et leur rythme de 
construction, que la modernisa- 
tion de la marine se ferait en 
respectant le cadre actuel des 
budgets annuels de la défense et 
sans porter atteinte au finance- 
ment des autres armées. 

Ces assurances ont laissé per- 
plexes de nombreux parlementai- 
res, qui n'ont pas oublié l’échec 
du plan précédent, dénommé 
« plan bleu » et conçu en 
février 1972, par M. MïehPi Debré, 
sous la présidence de Georges 
Pompidou. 

JACQUES I5NARD. 


Le 8 novembre 

OUVERTURE DES NÉGOCIATIONS 
SUR liS RAPPORTS 
ENTRE MÉDECINS 
ET ASSiRANCE- MALADIE 

Les négociations sur le renou- 
vellement de la convention entre 
médecins et caisses d'assurance- 
maladie commenceront le -jeudi 
8 novembre, en l’absence d’un 
partenaire de taille : la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (C.SJ&P.). Les trois 
caisses (salariés, agriculteurs et. 
autres travailleurs indépendants.) 
ont en effet proposé la date du 
8 novembre aux deux syndicats 
de médecins. La Fédération des 
médecins de France (FJMJ'J a 
accepté le rendez-vous ; elle 
entend obtenir, tout d’abord, 
l'application de la convention 
actuelle, c’est-à-dire le relève- 
ment des honoraires, négocié avec 
les caisses, mais suspendu par 
le gouvernement ; eUe réclame 
aussi que, en dehors des négo- 
ciations sur la convention, une 
confrontation plus g énéra.! *! avec 
d’autres partenaires soit nwnfe 
sur les problèmes de santé, et la 
FJ£F. a demandé, d*™* ce but, 
une entrevue avec M. Barrot, 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale ; quant à la 
CjSMF^ elle refuse l’invitation 
des caisses, en rappelant sa posi- 
tion : avant tonte discussion sur 
une nouvelle convention, ce syn- 
dicat demande l’application des 
majorations d’honoraires déjà 
prévues et la tenue d’une confé- 
rence nationale sur la santé. 


N’Djaména. — Rarement ren- 
dez-vous politique n’aura suscité 
autant d’impatience parmi les 
dirigeants tchadlens. Après treize 
années de luttes fratricides et six 
mois de négociations tumultueu- 
ses, la réunion qui, sauf ultime 
coup de théâtre, devait s’ouvrir 
ce mardi 6 novembre à Douguia, 
petite localité située à 60 kilo-, 
mètres de N’Dj&ména, constitue 
un événement d'importance. 

Four la première fois, tous les 
acteurs du drame se retrouvent 
au coude à coude pour négocier 
sur le sol tcbadien. ZI aura donc 
fallu attendre deux mois et demi 
pour que les animateurs des onze 
factions tchadiennes décident 
enfin de se réunir en vue d'appli- 
quer le cinquième des neuf points 
de l’accord de Lagos du 21 août 
dernier qui préconise la création 
du gouvernement. 

Les onze semaines furent fer- 
tiles en péripéties. A Lagos, seuls 
les fonctions de président et vice- 
président avalent été attribuées, 
respectivement à M_ Goukouni 
Oueddi et au lieutenant-colonel 
Abdelkader Wadel Kamougue. La 
répartition des portefeuilles réser- 
vait grosso modo douze minis- 
tères aux a nordistes » et dix aux 
c sudistes ». Distribution pare- 
ment théorique car aucun minis- 
tre n'était nommément désigné. 
Un conseil Intérimaire recevait 
pour mission d'expédier les 
affaires courantes en attendant 
la formation d’un gouvernement. 

Fendant des semaines, les diri- 
geants. non — ou mal — implan- 
tés à Ndjamena ont refusé de 
s'installer dans 1 a -capitale, ar- 
gant que leur sécurité n'y serait 
pas garantie. C'est la rencontre 
à Douguia entre M. Goukouni 
et Kamougue, qui permit, le 
26 septembre, de sortir de l'im- 
passe. Uhe seconde réunion, ton- 
jours à Douguia se solda par un 
échec : quatre dirigeants arabes 
pro-lihyens avaient fait faux 
bond, invoquant à nouveau des 
impératifs de sécurité. Reportée 
au l w novembre, elle était de 
nouveau ajournée à la demande 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 novembre 1979 a été tiré 
à 614 771 exemplaires. 
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LIS LOCAUX DE «JOUIS DE 
mm » occupés ce mardi 

MATCH m DES 0UV8I8S 
DE DASSAULT. 

Planeurs dizaines de militants 
C. O. T. dn groupe Dassault ont 
oecnpé, ce mardi matin 6 novembre, 
le s legs social de l’hebdomadaire 
e Jours de France », rond-point des 
Chompg-Eljsfes, à Paris, avant d’être 
évacués par la police. 

Venant des trois .usines dn groupe 
(Aryen tenu. Boniogse-Blllancoart et 
Saint-Cloud), qui sont actuellement 
occupée» à l 'Initiative de In C. G. T. : 
et de la C. f, D. les manifestants 
entendaient exposer de nou vea u leurs 
revendications, qui portent notam- 
ment sur des augmentations de 1 
salaires, sur U réduction de la durée 
dn travail à trente-cinq heures et 
snr la levée des sanctions prises k 
l’égard de déléguée, syndicaux. 



JBERNAW 


JOAILLIERS 

€lneduRHboai^StHm«é 

j. PARIS «e 

^ 175 


LATREILLE 


LES PLUS BEAUX PARDESSUS 
•POUR HOMMES 
Depuis 725 F 

et MANTEAUX POUR DAMES 
Depuis 890 

PUSE LAINE VIERGE 

62, R. St-ANBRÉ-des-ARTS -6* 

Parliipn attenant à nos magasins 


UN AMI JOAILLIER 



Esiilficra 


JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 
9 BP DES CAPUCINES- PLACE DE L'OPERA - 266.55.18 


de M. Kamougue, retenu au Sud. 
Irrité de ces reports en cascade, 
le président Goukouni obtient 
que Ton fixe la réunion au 6 no- 
vembre et que Ton s’y tienne. 
L'arrivée au Tchad des représen- 
tants des onze tendances consti- 
tuent déjà un premier succès 
d'importance pour M. Goukouni 
Oueddei. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


DEPOT DE BILAN 
AUX ÉDITIONS VOUDIEZ 

Les éditions Voudiea ont déposé 
leur bilan lundi 5 novembre. Un 
syndic sera nommé prochaine- 
ment. Le problème de la survie des 
titres regroupés autour de cette 
société d'édition dont M. Yan- 
nick Lolsance. directeur, est le 
principal actionnaire, sera évo- 
qué, jeudi 8 novembre, an cours 
d'une réunion du personnel. 

Sur les sept publications { Re- 
cherche et nature. Espace et 
civilisation. Ski nautique. Paris- 
Métro, Paris aux cent villages, 
le Journal des librairies, Inter- 
national Microsurgery) seuls 
pourraient se dégager rapide- 
ment le Journal des librairies 
avec la lettre JDJL.) dont le pro- 
priétaire du titre est M. Chris- 
tian Camor. et Espace et civili- 
sation dont le propriétaire est 
M. Albert Ducrocq. 

• La croissance de la masse 
monétaire en France s'est accé- 
lérée en août (+ 1,4 %) après le 
ralentissement observé en juin 
et juillet. 

• Le match revanche en vingt 
parties entre le G--M.L Gantwarg 
(U JLSJ5.) et Wlersma (Pays- 
Bas), match qui s'est déroulé aux 
Pays-Bas du 3 au 31 octobre 1979 
pour le titre de champion du 
monde , a été remporté par 
Wlersma sur le score de 22 points 
à 18 (14 parties milles, 4 parties 
gagnées et 2 perdues). 
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